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AVERTISSEMENT. 



Désirant donner à nos lecteurs la garantie 
de l'authenticité des faits que nous rappor- 
tons, et ne voulant pas cependant surcharger 
de notes les pages de chaque livraison , nous 
avons cru nécessaire de joindre ici la nomen- 
clature des principaux ouvrages qui nous ont 
aidés dans la rédaction de nos Ephéxnérides. 
Les notes ou les mémoires manuscrits qui 
nous sont communiqués chaque jour seront 
seuls indiquéspar renvoisà chaque fait d'armes 
auquel ils se rapporteront. 

Ouvrages publiés sur Us guerres de la république, depuis 
i*] $2 jusqu'en i8o5. 

Le Moniteur, première base de tout recueil défaits. 

Journaux et rapports français et étranger*. 

Annales de la république française. 

Mémoires de Dumouriez. 

Tableau historique de la guerre de la révolution., 

Histoire critique et militaire des campagnes de, la 
révolution, par le général Jomipi. 

Histoire des guerres des Gaulois et des Français en 
Italie, jusqu'au traité. d'Ami^n?, par les généraux 
Jubé et Servait* 
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Vj AVERTISSEMENT. 

Exploits des Français , par le général Carpot. 

Mémoires pour servir à l'histoire de la campagne de 
1796 (armée de Sambre-et-Meuse.) 

Précis des opérations de l'armée du Danube. 

Précis historique des campagnes de l'armée de 
Rhin~èt-MeseHe , parlé général Dedoti. 

Campagne (kiBonaparte 5 parle général ftMÉmereut. 

Précis des érénemensmifcuifes , par te général Ma- 
thieu Dumas. 
' Précis de la révolution française , par JLacrelelle. 

Dictionnaire des sièges et batailles. , t , 

Galerie militaire , par Bahié et Beâutnont. 

Archives de l'honneur, par Babié et Saint-Sauveur. 

Histoire des généraux français , par Châtèauneuf. 

Manuel des Braves, par Léon Thiewé et EégèneB**** 

Mémoire historique du général Brune. 

Campagnes de l'armée gaUo-hatave , par te général 
Andréossy. 

Relation des événement de la guerre maritime, par 
l'amiral Kerguelen. . 

Relation du siège de Gênes, par le général Thié- 
bault. 

Mémoires du p'cmce Charles. 

Mémoires de Gustmes. 

Histoire de France depuis la rérôration. 

Côup-d'œil' sorte campagne deKaples, parle gé- 
néral Bonamy. 

Plusieurs histoire et relations des campagnes en 
Italie. 

Mémoires du général Rochambeau. 

Relations sur les Colonies. 
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Mémoires de Layeaux, Rigaud e* Pefrtfud. 

Mémoires manuscrits du maréchal ***. 

Mémoire* manuscrite dt* géaéra4 ***, 

Relation de, la campagne d'Egypte je* de Syrie f par 
le général Berthisr. , ; ' » 

De l'Egypt^apcè* la bataille A'HéliopoUs , par le 
général Régnier. ' *l» ■ 

Histoire de T expédition d'Egypte * ftar< Martin. '» 

Mémoire pour servir à l'expédition d'Egypte, part 
Miot. . , 

RecueU des pièce* officielie&sur l'expéditi*» 4'Egyjrte. 

Madame de Laroche-Jaquelein, Beauctamp , Tfcn-» 
rtau, Reuters, Desmortiers, *tc« * au* te iguane éWie. 

Vies de Hoche, Moreau , Lannes, etc.,*» v 

Omfragcs piùtës sur les gutrns de F empiré, depuis i8b5 
jusqu'en i8i5. 

Le Moniteur. . , 

Journaux et rapports français et étrange ; , 

Mémoires manuscrits du maréchal ***. ; ; . 

Mémoires et rapports manuscrits du maréchal **f f f 
Mémoire^ manuscrits du général ***.*. . , r ) 

Travaux de la grande armée en i8o5. .*»•,.'., .i, 

Recueil de pièces officielles pendant lea campagltes 

de 1806 et 1807 , en Prusse et eb J?o}f>gne- . ,; ,;,, 
Manuel des Braves, par Léen TJ'hieasçe^Eiigèp* ftf f . 
Relation de l'expédition de Portugal en i$0y£tt8p8, T 

par le général Thilbault. ; (i M i*; 

Campagne de Portugal saus tç mar^ak Massai* , 

par Guingret, . ; .. . . . :> J:> ,?l/s''J 

Précis historique de la guerre d'Espagne, par .Gjm«1, 
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Histoire de la guerre d'Espagne et dé -Portugal, par 
Sarrazin. 

Mémoires sur la guerre d'Espagne , par Neylies. 

Hémoires sur la guerre d'Espagne, par Rôcca. 

Campagne de Portugal en 1810 et 1811, par Lagrave. 

Mémoires historiques sur la révolution d'Espagne, 
par de Pradt. 

Relations sur la même révolution, par messieurs Llo- 
rente et Azanaa. . 

Mémoire pour servir à l'histoire de la guerre entre 
la France et la Russie, par le 'général Guillaume de 
Vaudoncourt. 

- Relation circonstanciée de la campagne de Russie , 
par Labaume. 

Histoire de la guerre de Russie et d'Allemagne , par 
Sarrazin. 

Histoire de la campagne de Russie , par Ker Porter. 

Précis historique des opérations de l'armée d'Italie 
en i8i3 et i8i4, par le général Vignolles. 

Relations des sièges de Saragosse et Tôrtôse , par le 
général Rogniat. 

Campagne des Français en Saxe, par le baron d'Q- 
deleben. , 

Tableau de la campagne d'automne en AlFemagne, 
181 3, par un officier russe. 

Sarrazin, Beauchamp ; Giraud, etc. , pour la cam- 
pagne de 1814. 

Plusieurs relations spéciales de différeras faits. 
• Un grand nombre de notes et de documens manus- 
crits, et communiqués, principalement sur les dernières " 
guerres. 
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ÉPHÉMÉRIDES 

MILITAIRES, 

ov 
ANNIVERSAIRES DE LA VALEUR FRANÇAISE. 

MOIS DE JUIN. 
Le \" juin 1794 ( i3 prairial an 2). Bataille 

NAVALE (l). 

Ainsi que toutes les branches du gouverne- 
ment monarchique , la marine française s'était 
ressentie des commotions révolutionnaires de 
1792. L'armée navale, comme l'armée de 
terre, avait été régénérée par la convention 
nationale. Un grand, nombre d'officiers expé- 
rimentés et habiles attachés à la cause; royale 
avaient quittés la France ; les vaisseaux , pour 
la plupart, n'étaient commandés et montés que 
par de nouveaux çl jeunes officiers, et» dans sa 
fupestç ignorance, le gouvernement rçpubli^ 

(1) Moniteur 7 Précis des éuènemens maritimes par Kérgue** 
lew , Lacretelte ; notes manuscrites ; journaux anglais. 

1 
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cain pensait que le courage des Français de- 
vait suppléer aux connaissances qu'ils n'avaient 
pu acquérir ; l'exemple des armées de terre 
lui paraissait un argument sans réplique. La 
France allait payer cher l'ineptie de ses gou- 
vernans. 

Gomme si assez de principes désorganisa- 
teurs ne s'étaient pas introduits dans notre 
marine, la convention, par ses mesures san- 
guinaires , acheva de détruire les ressources 
qui nous restaient encore. Un tribunal révo- 
lutionnaire s'établit à Brest , celui de nos ports 
qui renfermait la flotte la plus nombreuse. 
Sous le prétexte d'une conspiration , on des- 
titua , on arrêta , on mena à l'échafaud les gé- 
néraux et les principaux officiers. Pour égor- 
ger avec plus de sécurité, les agensde Robers- 
pierre éloignèrent de Brest les troupes de la 
marine, qu'ils supposaient trop attachées à 
leurs chefs ; ils les envoyèrent dans la Vendée , 
et les firent remplacer par des troupes dites 
révolutionnaires. Ainsi , à de bons canonnière 
furent substitués des paysans de réquisition , 
qui , pour la première fois , voyaient la mer 
et des vaisseaux. Lorsque ces mesures, aussi dé- 
sastreuses qu'ineptes , s'exécutaient en France , 
l'Angleterre augmentait ae$ troupes de la ma- 
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TABLEAU DU i» JUIN. 3 

rine, et les portait à trente- deux mille hom- 
mes , de vingt- quatre mille qu'elles étaient. 

La flotte de Brest , ainsi révolutionnée 
et organisée , était composée de trente vais* 
seaux de ligne (i). Le capitaine de vaisseau 
Villaret-Joyeuse fut élevé au grade d'amiral , 
et en prit le commandement, 

La famine qui en 1794 désolait la France 
avait nécessité des achats considérables de fa- 
rine aux Etats-Unis, Un riche convoi, sous le* 
ordres de l'amiral Vanstabel , était attendu 
vers les premiers jours de juin dans les ports 
de POcéan. L'armée de Brest reçut en consé* 
quence l'ordre d'appareiller, d'aller croiser 
en pleine mer , à la hauteur des îles Corves 
et Flores ; là , d'y évoluer et manoeuvrer ^pour 
exercer les vaisseaux, et aussitôt que le con- 
voi paraîtrait 9 de le ranger sous son escorte 
pour le copduire en bon ordre à Brest. Si 
elle rencontrait l'armée anglaise sur son pas- 
sage , elle devait seulement alors la combat- 
Ci) La Montagne, le Terrible , le Républicain, le Pel- 
letier, VEoU , le Jemmapes , le Sans - Pareil , le Jmw> 
bin , le Scipion, le Neptum, le 3i Mai, la Convention, le 
Gasparin, le Téméraire , le Mucius , le Trajan, l'Entrepre- 
nant, le Tourville , le Patiiote, V Audacieux, le Tyranni- 
tide , le Vengeur, le Juste , le Révolutionnaire , V America , 
le Northumberland , î Achille , l'Impétueux, le Montagnard , 
/ ^Indomptable. 
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tre , et ,• pendant le combat , le convoi devait 
continuer sa route avec les deux vaisseaux qui 
l'escortaient. Hors ce cas, l'amiral français 
devait éviter tout engagement. Viliaret-Joyeuse 
était bien décidé à suivre les instructions qu'il 
avait reçues ; il connaissait trop les dangers de 
les enfreindre , pour ne pas les exécuter lit- 
téralement; mais le conventionnel Jean Bon 
Saint- André , qui était sur la flotte , et qui 
n'avait pas les mêmes craintes , allait faire 
échouer tout le plan de l'expédition. 

Après avoir , dans sa croisière , pris un 
grand nombre de bâtimens marchands , l'ar- 
mée française aperçut le 28 mai , vers le mi- 
lieu du jour , la flotte anglaise, que comman- 
dait l'amiral Howe. Aussitôt qu'on l'eut re- 
connue , un cri de joie retentit sur toute la 
ligne. La présence de ces irréconciliables en- 
nemis du nom français anima nos troupes 
d'une ardeur extraordinaire, et, par acclama* 
tions , elles demandèrent le combat. L'armée 
anglaise était forte de vingt-huit vaisseaux > et 
paraissait vouloir l'éviter. Villaret voulait imi- 
ter l'ennemi ; mais Jean Bon Saint - André , 
que l'enthousiasme des troupes avait gagné, 
prit sur lui de transgresser les ordres du 
Gouvernement , et ordonna le combat. 

Le signal de branle bas général est donné , 
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TABLEAU DU i" JUIN. 5 

*t 1 -armée, formée sur une seule ligne , s'a- 
vance: sur l'ennemi. Celui-ci, qui d'abord 
avait .évifcé le combat , se décide , vers le soir + 
à l'accepter , et son avant-garde vient atta- 
quer notre -arrière-garde; la .nuit qui arriva 
empêcha une affaire générale. Le Révolu- 
iionnaire seul fut assez irialtraité pour; être 
obligé de quitter le champ de bataille , et de 
se retirer sur Rocbefort. 

Le lçodçmain , on vit l'armée ennemie sous 
le vent Le général français fit signal qu'il vou- 
lait une action décisive ; pour cela , il eût fallu 
faire arriver son armée, en dépendant sur les 
Anglais , afyide déployer. en même tems toutes 
nos fbrçjes , ,et de les empêcher , en les serrant , 
de n^ancBuvrer pour gagner le vent. Villaret 
commit la faute de faire seulement le signal à 
l'avant -garde de serrer l'ennemi au feu; elle 
fut désemparée. Alors il demanda à cette avant- 
garde si elle ppuvait; virer oçjçl devant hhz ré- 
ponse à cette question fut longue: et négative , 
çt l'amiral français se décida à faire virer son 
armée en même tems ; mais il était trop tard ; 
et les Anglais nous primant de manœuvres , 
avaient déjà reviré % et , rçou$ gagnant le vent ^ 
ils vinrent combattre notre arrière -gar>de<' 
Pendant lpng-tems U Montagnard, le Tyran-* 
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niùide et l'Indomptable eurent à soutenir tèti» 
les efforts de l'arrière * garde et du corps de 
bataille des ennemis ; une béure entière ils fu- 
rent entourés \ mais ils se 'défendirent si vàïl* 
laminent, qu'ils rehdirênt infructueuses toutes 
les tentatives que l'ennemi fit pour tes abor- 
der. Toutefois l'Indomptable ei lèMontagHûrd 
furent si maltraités qu'ils ne purent prendre 
part au combat du i° juin. Une brume très- 
épaisse qui s % éléva sépara les combattons ; elle 
dura deux jours; enfin , le * « r Juin èilesé dissipa* 
et les deux armées se trouvèrent eri présence. 
Dès sept heures du matin l'armée aftglatee , 
qui a Mait pris le vent , se porta à pltfttes voiles, 
sur l'armée française , et arriva jusqu'à pôrtéfc 
de pistolet , portant tous tes efforts sur ttàtte 
centre et notre *r*ière*garde. Dès-lors chaque 
vaisseau entiemi attaque un vaisseau français > 
et le combat le plus terrible s'engage de toutes 
part*. 'Oh ne tire qu^ mitraille; quatre mille 
bouches à fe\i vomissent la mort et jonchent de 
cadavres et de débris le peint de chaque vaisseau: 
L'amiral Hotve montait la Reine C/tatiàtte , 
et attaquait laMonfûgnê, montée par ^lîàrret- 
Joyeuse et Jeafc Bon Saint -André. L'amîrâ! 
français, qui jusque là avait été soutenu par te 
Jacobiri, en est tôut-à-coup abandonné, parce 



Digitized 



by Google 



TABLEAU DU i" JUIÎt 7 

que celai *• ci ayant fait an milieu du feu une 
fausse manoeuvre , s'était laisse gagner par le 
vent. En s'éloignant r il laissa à découvert la 
hanche de la Montagne. I/amiral ennemi pro> 
file du vide qui vient de se faire dans nôtre 
ligne pour la couper, et , soutenu de cinq 
autres vaisseaux , il entoure l'amiral Yillaret \ 
et lui livre. à bout pot tarit cm combatà ou* 
trance. Dès ce moment les deux armées n'ont 
plus d'ordre régulier > tous les vaisseaux sont 
mêles et confondus. Oh se bat de tous -côtés 
avec u* effroyable acharnement Un immense 
et épais nuage d'une Mare fumée enveloppe 
les deu* flottes e\ obscurcit la clarté d« soleil. 
k'amiral anglais ?eat- exécuter l'abordage de 
la Montagne, tàm, cette-ci le prévient {t me^- 
»cé de Jeter lei^tapins^wr sofa etineiaè. LUr* 
gfeis* qui en crafat tes édites; s'élôign* rapide- 
ment à Quelques mises*; Criblée de tous «ôtés 
par de nombreux ennemis , la Montagne * 
déjà perdu tous ses agrès ; la plupart dé sefc 
mâts, laimoitié «te ses canons sont démontés ; 
ses sabords sont brisés; elle est percée à fteur 
d'eau de plusieurs boulet» i et deux mille cinq 
cents ont porte à son bord; elle a petdu lés 
trois quarts de son équipage ; tous ses officiers 
sont morts pu bjessép., Jean Bon Saint- André 
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effrayé d'un tel spectacle, a été cacher son 
effroi: dans l'intérieur du vaisseau. .Toufcà- 
coup des caisses de cartoaches prennent feu ,~ 
éclatent» et tuent ou blessent tout ce qui est 
aux .environs. Le feu et manifeste à la seconde 
galerie ; les six vaisseaux anglais redoublent 
leurleù , et la Reine. Charlotte, j&raît s'appro-* 
cîber^ pour .porter le dermear^ebup à l'amiral 
français. C'en était fait de N /a Montagne, lors- 
que le jeune Bouvet de dressé (i) r chefde 
riïfiprinrerie de là flotté \ et <}ui déjà avait reçu 
trois fcleissuf es > demande k Villaret de balayer 
le { pont de Ta m irai anglais» ù^eç la caixmade 
de 36 à tribord. P^ous voUs ferez tuer, ; lui dU 
Villaret. Tantîrmuaa / s f ^oweiiBteuvet, si vhâ 
*mrt> peut être pUhàma) /aafoe. Son audace 
^'accrôit avec iled«»ger.;:les Anglais % du ha*t 
^itishunefti tirent sut: iui avteo4esjeapikjgo}e&jè$ 
{d£&pi*totet&; il reçoit cinqoouvelles:bleàsnres j 
jmaisdl atteint la ca renâcle et y met lé, feu. 
Jj!eff6teafut'terrible.Pointéecoatre le «gaillard 
Carrière de f /a Reine - ChatldUé, elle tue; et 
bri£e*outfje><jui se trouve sur le pont * et l'a* 
jmiral Hciwe craignant :une seconde décharge , 
hlsae>toqt^s ses voiles: et s'éloigne :ea toute 
;hâtef).en. faisant signal de le suivre aux autres 

1 (ï)'H dirige aujourd'hui uri côHége'à Partis. 
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vaisseaux anglais. L'heureuse audace de Bou- 
vet venait donc de donner la victoire à l'ami- 
ral français, en forçant l!eimemi à la fuite; 

• Pendant qde la Montagne combattait avec 
tant de courage , le vaisseau le Vengeur im^ 
mortalisait son nom et cette sanglante journée> 
Attaqué par trois vais&eaux anglais , il perd 
les deux tiers xie $on équipage ; criblé de toutes 
parts, ayant perdu tous sres mate, ses agrès; 
il force le Bninswick k s'éloigner ;> niais, mi* 
traillé par les deux autres, percé à son fond 
de cale , ii fait eau de tous côtés. Il faut périu 
tm se rendre $ des Anglais ! Les braves marins , 
glorieux 'débris de l'équipage:; ne balancent 
pas , et préfèrent s'englootir. Déjà les canons 
sont à fleur d'eau ; ils déchargent leur, bordée 
sur l'ennemi , attachent le pavillon tricolore; 
afin qufl ne puisse surnager, et , aux cris d# 
vive la république! vive la liberté/ vive la 
Fr&nô&tifte disparaissent dans l'abîme. i 

* Pendant que ces événemens se passaient sur 
notre -centré et notre avant:- garde ; six vais* 
«eaux à notre arrière garde jetaient attaqués par 
la plus grande partie des forces anglaises (i). 
A leur signal de détresse , Villaret fit répondre 

(1) île Sans-<Pareil, h Juste, V America, le Northumbei* 
land x V Achille, l'Impétueux. l 
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qu'U allait voler k leur secours , et déjà il 
s'y préparait , lorsque le conventionnel Jean 
Bon Saint-André , revenu de sa plus grande 
frayeur, sortit de l'entre -pont où il Vêtait 
tenu caché , s'opposa au dessein de l'amiral , 
et ordonna impérativement le signal de la 
retraite. L'équipage de la Montagne f cour- 
roucé d'une telle conduite > toulait jeter 1 
la mer cet indigne représentait *4e la plus 
valeureuse des nations., et marcher au secours 
des vaisseaux attaqués » mais Villaitet craignait 
la guillotine i , et il céda à la volonté de celui 
qui f après avoSr voulu le combat* etfU'w&raie 
de sacrifier une partie de l'armée à so» in- 
signe lâehelé. Les six vaisseaux abandonnés à 
eux-mêmes > après la défense Japiuç héroïque , 
furent obligea de se rendte aux Anglais , lors* 
qu'il était facile à l'amiral frangrôr;<te; les dé- 
gager de la flotte ennemie , qui se aérait hâtée 
de fuir, à la première. apparence d^upxe^ou- 
veUement de combat. Libre de toute crainte, 
H fut facile à l'amiral Hovre de faim une cap- 
ture qu'il ne devait qu'à la peur d'an conven- 
tionnel (i); 

(i) L'amiral Howe , dans son rapport, et tous les journaux 
anglais du tems s'accordent à faire le plus grand éloge du 
courage des Français dans ee fameux combat, et confirment 
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Villaret fit voile vers les côtes de France ; 
il rencontra une escadre de dix-sept vaisseaux 
anglais, et craignant qu'elle ne ^'emparât du 
convoi , il lui donna la chasse ; mais celle-ci 
évita le combat, et la flotte française vint 
mouiller dans la rade de Berlheaume. À quel* 
que tems de là le convoi si désiré arriva et 
entra dans nos ports sans ascidens. Dans 
la bataille navale du x et juin,, avec sept vais- 
seaux de ligne , la France perdit cinq mille 
prisonniers et trois mille hommes tués. 

La convention nationale, applaudissant au 
courage des Français qui montaient l'armée 
navale , décréta qu'elle avait bien mérité 
de la patrie dans le combat du I e * jiiin ; 
qu'un modèle du vaisseau le fêngeur serait 
suspendu aux voûtes du Panthéop , et que , 
pour immortaliser le sublime dévouement des 
troupes de son équipage /leur irtort glorieuse 
serait proposée pour sujet aux poètes , aux 
peintres et aux sculpteurs; Nous croyons faire 
plaisir à nos lecteurs en' rapportant ici une 
strophe de Chenier et une partie de l'ode que 
ce trait héroïque inspira à Lebrun. 

ce que nous venons de dire sur fe facilité qu'avait Pamirat 
Villaret de sauver tes six vaissawnpt *<fO* ta^Âtigfeift m eonti- 
nuèrcnt à attaquer que pa^C* qu'ils aelUrétit point secourus. 
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Strophe de ChénUr. 

liève-toi , sors des mers profondes 

Cadavre fumant du J^engeur,, 
Toi qui vis le Français vainqueur 
Des Anglais , des feux et des ondes ? 
« . P'où partent ces cris déchirans? 
Quelles sont ces voix magnanimes ? ' 
Ce sont les braves expirans 
Qui chantent , du fond des abîmes , 
Gloire au peuple français ! 



Quelques strophes de rode dé Lebrun. ' 

Captifs !...... La vie est un outrage ; 

Us préfèrent le gouffre à ce bienfait honteux. ' 
li' Anglais , en frémissant , admire leur courage 5 

Albion pâtit devant eux. 

Prêts de se voir réduits en poudre , 
Ils défendent leurs bords assiégés et sanglaro; . . 
Voyez-les défier et la vague et la foudre ^ r . . 

Sous des mâts rompus et brûla n s. 

Voyez ce drapeau tricolore 
Qu'élève , en périssant , leur courage indompté; 
Sous le flot qui le couvre , entendez-vous encore 

Ce cri : Vive la liberté \ ' * 

Ce cri ! c'est en vain qu'il expire , 

Etouffé par la mort et par les flots jaloux , 
Sans cesse il revivra répété par ma lyre* 

Siècles ! il planera sur vous* 
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iLe I er juin 1796 (i3 prairial an 4). Prise 

DE PESCHIERA. 

X 

Pendant que le général Bonaparte passait £[ m r c 
le Mincio et battait les Autrichiens à Bor- 
ghetto , le général Augereau passait le même 
fleuve à Peschiera. Le i er juin, l'ennemi ayant 
évacué cette place, les Français en prirent 
possession. 

Le i er juin 1800 ( i3 prairial an 8 ). Prise 

DU FORT DE BARD. 

Nous avons vu , aux Ephémérides de mai , AiWe a* 
le fort de Bard , défendu par quatre cents 
Autrichiens, arrêter quelque tems l'armée 
française. Après que , par une audacieuse en- 
treprise , cette armée eut franchi les Alpes , le 
général Chabran fut chargé du siège de ce 
fort. Ayant fait placer dans le clocher de la 
ville deux pièces de douze , il fit continuelle- 
ment battre en brèche , et l'enceinte étant 
enfin ouverte en plusieurs endroits , la gar- 
nison capitula. Dès ce moment les communi- 
cations de l'armée de réserve furent assurées ; - 
le général Chabran , avec sa division , des- 
cendit dans la vallée d'Aoste et se réunit a*u 
reste de l'armée. 
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Espagne. Le i er juin 1812. Combat de Bornos. Le 
général espagnol Ballasteros attaque dans cette 
position le général Conroux, qui la défen- 
dait , pour couvrir la route de Séville à Ca- 
dix. Il est défait. Obligé de fuir dans la dé- 
route la plus complète , il laisse en notre 
pouvoir la plus grande partie de son artillerie , 
et plus de trois mille hommes tués, blessés 
ou prisonniers. 



**nwvvwvww* 



Armée des Le 2 juin 1 794* ( *4 prairial an 2 ). Combat 
du bois Sainte-Marie. Le général Charbonnier 
attaque les Autrichiens et leur fait deux cents 
prisonniers. 

Le 2. juin 1800. ( xl^prairialan 8). Prise b% 

MILAN. 



Armée de 
réserve. 



Le général Murât, après avoir battu le général 
Laudon à Turbigo , le force à évacuer Milan , 
met aussitôt le siège devant le château de cetle 
ville , et le premier consul fait son entrée dans 
la capitale de la Lombardie , quatre ans après 
Tavoir conquise pour la première fois. 



<WVWVWVW\.WV 



Armée 
des Pyrénées 
occidentales, 



Le Zjuin 17^3. Combat de baygoby. 
Le générai espagnol Caro méditait une atta- 

) 
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que générale sur les postes français de l'ar- 
mée des Pyrénées occidentales, et depuis 
quelques jours faisait sur tous les points des - 
reconnaissances. La plus considérable eut lieu 
à la fonderie de Saint-Etienne de Baygory , le 
3 juin. Un détachement de cent hommes , qui 
la défendait , est d'abord culbuté , et la fonde- 
rie incendiée ; mais le général Mauco ayant à 
son tour attaqué les Espagnols , les repousse 
jusque dans leurs positions après leur avoir tué 
trois cents hommes, et fait quelques centai- 
nes de prisonniers. 

Le S juin 1794 ( i5 prairial an 2. ) Combat 

DES ALDUDES ET D'iSPEGUI. 

Le général Muller, commandant Parmée des ^ me ' c , 
Pyrénées occidentales , voulant tenter une occidentales, 
expédition sur le territoire espagnol par la 
vallée de Bastan, fit attaquer les positions 
des Aldudes et dlspégui le 3 juin. Le général 
français la Victoire y fut tué ; mais l'adjudant- 
général Harispe (1) combattit si vaillamment 
à la tête des Basques , qu'il enleva les redou- 
tes espagnoles , et chassa l'ennemi des deux 
positions attaquées. 

(1) Aujourd'hui ^uteoapt-gén^l 
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Le 3 juin 1794 ( i5 prairial an 2 )> Prise bE 

DlNÀft, 

Armée de la Le général Jour dan, à la tête de trente mjfle 
hommes, détachés de l'armée de la Moselle , 
s'empare de Dinan , et fait sa jonction sur la 
Sambre, près Charléroi, avec Tannée des Ar- 
deooes , qui cherchait à investir cette place , 
et qui déjà plusieurs fois avait été forcée par 
les alliés à en lever le siège. . 

Le 3 juin 1796 ( i5 prairial an 4). 
Occupation de véronne. 

A™/* Cinq jours après le passage du Mincio de- 

vant les Autrichiens , le général Bonaparte 
entra dans Véronne. Cette ville appartenait 
aux Etats de Venise. Quoiqu'en paix avec la 
France , et protestant de son amitié pour elle, 
cette république penchait en secret pour l'Au- 
triche , dont l'esprit monarchique s'accordait 
encore mieux avec le gouvernement aristocra- 
tique des nobles vénitiens , que la démocratie 
de la république française , dont ceux-ci crai- 
gnaient le contact La crainte cependant de 
choisir le parti qui devait être vaincu l'avait 
empêchée de se déclarer ouvertement pour 
l'un ou pour l'autre. Comme tous les gouver- 
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némens faibles t ëlje cherchait à se maintenir 
en bonne harmonie avec les deux, puissances 
belligérantes, et en même tenis protestait de 
son amitié auprès des cabinetsde Paris et de 
Vienne. Cependant, comme les: principes du 
séAat vénitien l'entraînaient vers ce dernier., 
il laissa les Autrichiens occuper, la forteresse 
de Peschtera, appartenant à la république, et 
tous, ks secours ^secrets, toutes. Les facilita 
qu'on, pouvait leur procurer leur étaient ou 
donnés; >, ou laissés prendre. 
- LprsqyC' les succès dé l'armée française eu-> 
renti forcé Beaulieu à évacuer le Piémont, 
les noble» vénitiens ; craignant l'occupation 
de leuMecrifoire, employèrent tous les moyen* 
pour conjurer l ? or»ge ; ijs transférèrent donc 
tous Jeuns légaeds aux : vainqueurs des Autri- 
chiens ; et la générosité, faisait place chez . éox 
à la peur , ils retirèrent à Louis XY1II l'asile 
qu'il avait trouvé à Vérone. . ..•■»!.• 

A l'époque où ce Crémier reçut Phospttalâé 
dans les Etats de Venise , la France s'en pl&H 
gmtauséiiat Celui-ci répondit que Louis XV III 
étant noble vénitien, avait droit, en cette qua-j 
lité 9 d'habiter son territoire , sans que les lui» 
ni le sénat pussent Van 'empêcher; maisquand> 
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le sénat 6 l exprlmàit aiosi r l'armée française 
était encore en deçà des Alpe». Elle amva) su* 
le Pô , et sa politique changea. A<u nom du g^ 
nat y ce prince infortune reçut l'invitation 
de quitter le territoire de la républufueuiPleirt 
d*une noble indignation , il demanda qu'on lui 
envoyât le Iwre d*vr>, où sont inscrits les nb* 
Mesde Venise, pour y raye* Je nom de éà &■> 
mille , et exigea qu ort lui rendît Vépée dont 
son ancêtre Henri IV avait fait préspntà l?i 
république. Dépouillant toute pudeur r sans 
respect pour tant d'infortunes y le dogp répon- 
dit que quant à la radiation , on consentait vo* 
lontiers à la feire ; mais qu'une soflàne àé 
douze millions étant enepro dus* £< la* ^épublfe 
que par Henri *1V , stwépéfe JSorajU remisq 
quand cette somme serait payée. pn neshit c4 
qu*il y a de plfis bas dans iroe telle* réponse j 
ou de la honteuse pusillanimité du«séna4, ou 
de son indécente ironie. .. : « 

-> Pressé parPapproctie désarmée, LpoipXVIII 
fut obligé de quitter Véroneâvec ttaltë *a ooiub 
Lfc général Bonaparte, asse» fort désormais 
pour se dispenser de plus -de* méf&gemton& i 
entira sur le territoire de la république 9 et 
Continua à poursuivra les Autrichiens. 
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Le 3 juin 1800 ( i5 prairial an 8 ). Prise 
de pavie. 

Pendant que le premier consul Bonaparte Armée de 

* * r réserve» 

entrait dans Milan , le général Lan nés, avec 
tout le corps d'avant* garde, suivait la rive 
gauche du Pô , et se portait sur Pavie. Ayant 
par deux marches forcées devancé le corps 
autrichien envoyé à la défense de cette ville , 
il la surprit et s'en empara. On y trouva deux 
cents bouches à feu , dont trente de campa- 
gne et une grande quantité de munitions dé 
guerre. 

Le 3 juin 1800 ( i5 prairial an 8). Pen- Piémont 
dant que Farmée de réserve attirait en Ita- 
lie les forces autrichiennes restées fn Pié- 
mont , le général Suchet les poursuivait à tra- 
vers les Alpes, et, combinant ses mouyemens, 
fit attaquer le col de Raus et le col de Tende , 
le premier par le général Menard , le second 
par le général Rochambeau. Ces positions fu- 
rent emportées , et l'ennemi y perdit douze 
cents prisonniers , trente pièces de canon et 
beaucoup d'équipages. 
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Le 4 juin 1796 ( 16 prairial an ^ )< 
Bataille d'àltenkirchen. 

Armée de Les revers éprou vés par nos armées du Rhin 
Meuse. à la fin de la campagne de 1 795 avaient en- 
gagé le général Joprdan (1) à proposer un 
armistice au général autrichien. Celui-ci ne 
profitant pas de ses succès, accepta une sus- 
pension d'armes toute à l'avantage de Farmée 
française , qui , dès-lors , put réparer ses per- 
tes et se préparer à une nouvelle campagne* 
L'armée de Samhre-et-Meuse, commandée par 
le général Jourdan , et celle de Rhin-et-Mo- 
selle aux ordres de Moreau , qui avait succédé 
à Pichegru , étaient cantonnées sur la rive 
gauche du Rhin dans les premiers mois de 
1796. La première, forte de soixante-seize 
mille hommes (2) , appuyant sa gauche à Dus- 
seldorf , et maîtresse du passage sur la rive 
droite , s'étendait vers Bonn , Cologne , Co- 
blentz, et avait sa droite sur la rive gauche de 
laNahe, qui* sur ce point, la séparait des Au- 
trichiens. Le général Marceau commandait 

( 1) ' Aujourd'hui maréchal de France. 

(a) A la fin de nos Ephéméridés Militaires ( au mois de mars 
prochain ) nous donnerons le tableau général de la force nu- 
mérique des armées françaises, année par année , depuis 1792 
:usqu'en 181 5. 
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cette aile , le général Championne t le centre , 
depuis Goblentz jusqu'à Bonn , et le général 
Kleber, ayant sous ses ordres les divisions Le- 
febvre (i) et Collaud , commandait Vaile gau- 
che à Busseldorf. 

La seconde , dont la forée s'élevait à soixante 
dix-sept mille combattant , occupait l'Alsace; 
La droite , aux ordres du général Férino, était 
sur le Haut-«R,hin, entre Strasbourg et Huniit-* 
gue. Le général Desaix commandait le. centre 
et garnissait le pied des Vosges. La gauche v 
commandée par le général Gouvion Saint- 
Cyr (2) % s'étendait depuis AJbertsweiller jus* 
qu'à Hombourg. 

Ces deux armées avaient devant elles Par-* 
mee autrichienne > de force à peu près égale , 
et commandée par Farchiduc Charles , qui , 
pour la première foîs^ avait le commandement 
eu chef des armées impériales. 

Les brillantes victoires de l'armée d'Italio 
vinrent électriser le courage de nos armées 
du Rhin ; géoéraux et soldats attendaient im<« 
patiemment la reprise des hostilités , et virent 
avec joie arriver le moment de la rupture de 
la suspension d'armes. Elle finissait au 3 1 mai \ 

(1) Aujourd'hui maréchal de France. 

(2) Aujourd'hui maréchal de France ., ministre de la guerre. 
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dès le. 3o, le général Kleber, commandant 
l'aile gauche de l'armée de Sambre-et-Meuse , 
passa le Rhin à Dusse ldorf (seul pont que nous 
eussions sur ce fleuve ) , et réunit ses troupes 
sur la rive droite. Le 3 1 il se porta sur Bens- 
berg , et le i fr juin sur la Sieg, où il rencon- 
tra les premiers postes de l'ennemi. Celui-ci 
voulut tenir et défendre le passage de cette 
rivière , mais repoussé sur son front par le 
général Lefebvre, et tourné vers sa gauche 
par le général Collaud, il fut obligé de se retirer 
sur Uckerad , laissant en notre pouvoir mille 
prisonniers et quatorze cents tués ou blessés. 

Le 3 juin , les Autrichiens forent poursuivis 
sur Altenkirchen , et là ils prirent position 
sur des hauteurs fortifiées d'avance , et atten- 
dirent les Français, 

Le général Kleber les y attaqua le 4 à la 
pointe du jour ; le général Lefebvre , à qui la 
position de l'ennemi était bien connue pour 
l'avoir occupée l'année précédente , forma, sa 
division en trois colonnes, se plaça à celle du 
centre pour aborder de front , donna le com- 
mandement de celle de droite au chef de bri- 
gade Brunet, de la s5 c légère (i) , celle de 

(i) Aujourd'hui lieutenant-général. 
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gauche aji fédéral Soult (i) , et sdutenrcrpar 
la division Collaud en seconde ligne /ihriârcba 
4âx Autrichiens ; l'adjudant-genéral Ne^ (a) > 
avec la cavalerie légère, devait déborder l'aile 
gauche de l'ennemi et tâcher de lui couper la 
Retraite. • 

La division Lefebtre, ou se trouvait Kleber r 
franchit sans obstacle les hauteurs de Weyer- 
buch , mais arrivé au pied des positions d'Al- 
tenkirchen 9 elle y éprouva la plus vive résis- 
tance. Le combat s'engagea sur toute la ligne 
et dura pendant deux heures avec le plus opi- 
niâtre acharnement. Brusquant alors une at- 
taque qui devenait plàs dangereuse à mesure 
qu'elle se prolongeait, Klebet* fait battre la 
charge tlè tous côtéi. Pendant que la colonne 
de gauche contient les Autrichiens > celle da 
centre gravit les hauteurs , la baïonnette en 
avant, et celle de droite menace leur gauche. 
Sur ce point le général d'Hauponlt (3) à la tête 
des i ëf ,6«ét g* de chasseurs à cheval, fait plu* 
sieurs charges brillantes et culbute la cavalerie 

(i) Aujourd'hui maréchal de France , porté sur la seconde 
liste du a4 juillet 1 Ô 1 5. 

(s) Depuis maréchal de France , duc d'Élchingen , prince de 
la Moskowa, fusillé à Paris en i8i5. 

(3) Tué général de division à la bataille d'Eyiau. . 
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ennemie. Le chef d'escadron Riehep&rtce (i ) 
du i er régiment de chasseurs, déjà dange- 
reusement blessé , ayant eu deux chevaux tués 
soùs lui , continua à combattre pendant toute 
l'action avec la plus rare intrépidité. Sa con- 
duite fut si digne d'éloge , que le général 
Kleber le nomma général de brigade sur le 
champ de bataille. Cette nomination fut con- 
firmée par le directoire. 

Contenu sur sa droite , attaqué et pressé 
sur son front , menacé d'être tourné par sa 
gauche , chargé incessamment par notre cava- 
lerie , et inquiété sur ses communications, où 
s'était porté l'adjudant-gé^iéral Ney , l'ennemi 
se mit en retraite, abandonnant toutes ses po- 
sitions, après avoir perdu trois mille tués, 
blessés ou prisonniers , quatre drapeaux et 
douze pièces de canon. Le jour même la divi- 
sion Collaud s'empara de Diersdorf r où elle 
trouva des magasins considérables. 

Ainsi donc là campagne de 1796 s'ouvrit sur 
le Rhin par une victoire, comme elle s'était ou- 
verte six semaines auparavant en Italie. La petite 
ville d'Altenkirchen , qui quelques mois plus 
tard devait être témoin de nos revers et de 

(1) Mort général de division , en 1801 , à k Guadeloupe , 
dont il était gouverneur. ' 
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la mort d'un général célèbre , Marceau, fut 
ici témoin de notre triomphe. 

Le/tJuiniygjS (i6 prairial an 4). Attaques 

DES FAUBOURGS DE SAINT- GEORGE ET DE 
LA CHERI ALE DEVANT MANTOUE. 

Après le passage du Mincio , le général #?*& 
Bonaparte se porta sur Mantoue , voulant 
tenter de s'emparer par surprise de cette 
place , l'un des plus puissans boulevarts de 
l'Italie , car rien n'étonnait son audace. Ecou- 
tons-le parler lui-même dans son rapport au 
directoire. « A cinq heures du matin , le gé- 
néral Dallemagne et le chef de brigade Lannes 
se portèrent avec six cents grenadiers sur le 
faubourg Saint- George , attaquèrent l'ennemi 
et se rendirent maîtres de la tête du pont sur 
le Mincio et du faubourg. Déjà , malgré la mi* 
Iraille , les grenadiers s'avançaient en tirail- 
leurs sur la chaussée, et prétendaient même se 
former en colonne pour enlever Mantoue. 
Quand on leur montra les batteries que l'en- 
nemi avait sur les remparts : Ahodi , dirent- 
ils y il y en avait bien davantage ; mais les cir- 
constances n'étant pas les mêmes, je les fis 
retirer. 



Digitized 



by Google 



48 TABLEAU DU l> JÛtt*. 

* Pendant que nous nous emparions du 
faubourg Saint- George, le général Au ger eau, 
ayant passé le Mincio , attaquait celui de Che- 
riale. Il ehieva les retranehemens , la tout- \ 
et obligea les ennemis à se retirer dans le corps 
de la place. Un tambour de ddufcë ans é'èst 
particulièrement distingué : il a grimpé, pen- 
dant le feu , au haut dé là tour pour en ouvrir 
la porte. 

» Je ne dois pas vous taire nn trait qui peint 
la barbarie qui règne encore dans ces contrées. 
A Saint - George , il y a un couvent de reli- 
gieuses : elles s'étaient sauvées, car il était 
exposé aux coups de carton. Nos soldats y 
«titrent pour y prendre poste. Us entendent 
des cris qui leur semblent venir d'une basse- 
cour; ils accourent, enfoncent une méchante 
cellule et y trouvent une jeune personne assise 
sur une mauvaise chaise , les mains garottées 
par des chaînés. Cette infortunée demandait 
la vie. On brise ses fers. Elle paraît avoir 
vingt -deux ans, et depuis quatre elle était 
dans cet état pour avoir voulu s'échapper , 
et obéir , dans l'âge et le pays de l'amour , à 
l'impulsion de son cœur. Nos grenadiers en 
eurent un soin particulier. Elle a été belle, 
et joint à la vivacité du climat la mélancolie 
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de ses malheurs. Toutes les fois qu'il entrait 
quelqu'un , elle paraissait inquiète. On sut 
bientôt qu'elle craignait d'y voir revenir ses 
tyrans. Elle demanda en grâce à respirer 
l'air pur : cm lui observa que la mitraille pleu- 
vait autour de la maison. Ah ! dit-elle , mou- 
rir, c'est rester ici. * 

Voyant qu'il ne pouvait réussir sur Man-> 
toue sans en former le siège , Bonaparte se 
contenta d'en faire le blocus ; attendant l'ar- 
tillerie de siège , il fit seulement observer 
l'armée autrichienne , qui s'était retirée der- 
rière l'Adige, et s'occupa dès cet instant à 
pacifier en Italie les fiefs impériaux, dont plu- 
sieurs s'étaient révoltés. 

Le 4 juin i8i3. Armistice entre l'armée 

FRANÇAISE ET LES ARMEES RUSSES ET PRUS- 
SIENNES. 

Après la bataille de Wurtchen , l'armée SiWsîe. 
française s'était portée en Sfilésie , harcelant 
dans sa retraite l'armée alliée. Le 2g mai , les 
ennemis firent à Napoléon des, propositions 
d'armistice ; les pourparlers durèrent jusqu'au 
4 juin , jour dans lequel il fut conclu entre les 
armées belligérantes. Il devait durer jusqu'au 
26 juillet, et plus tard il fut prolongé jusqu'au 
16 août suivant. Parles articles de cet ar- 
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mistice, nous avions la faculté de ravitailler en 
approvisionnemens de bouche les forteresses 
occupées par nos troupes et assiégées par les 
alliés , et l'armée française conservait le ter- 
rain qu'elle leur avait enlevé. Lorsque nous 
arriverons à la rupture de cette suspension 
d'armes , nous aurons l'occasion de discuter 
si elle nous fut plus avantageuse que funeste , 
et malheureusement nous la trouverons la 
première cause des revers que nous éprou- 
vâmes par la suite. 



WVWVVWWV**/* 



Le 5 juin 1796 (17 prairial an 4 ). Armis- 
tice ENTRE L'ARMÉE FRANÇAISE ET LE ROI 
DE NAPLES. 

Armée Déjà Bonaparte , victorieux , avait su déta- 

cher de la coalition le roi de Sardaigne et les 
duc de Parme et de Modène; le roi de Naples, 
craignant aussi pour ses Etats , conclut un 
armistice avec la république française le 5 
juin , retire ses troupes de l'armée autri^ 
chienne , et paie huit millions à la France* 

Le 5 juin 1799 (17 prairial an 7 ). Combat 

DEVANT ZURICH , ET EVACUATION DE CETTE 
VILLE PAR L'ARMEE FRANÇAISE* 

& DwAfr Pepuiç le commenccmeut du, mois èç mat , 
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le gênerai Massena faisait en Suisse une savante 
guerre défensive devant l'àrchiduc Charles. 
Obligé de lutter contre des forces considé- 
rables , il avait mis à profit tous les avantages 
que lui avait présentés ce pays, hérissé d'âpres 
montagnes et coupé par plusieurs rivières 
difficiles ; mais après avoir disputé le terrain 
pied à pied, il fallait céder au nombre , et 
successivement repliée depuis le 4 mai, Par- 
mée française, appuyée à Zurich, avait enfin 
pris position le i er juin dans lin camp retranché 
en avant de cette ville. Le général ennemi la 
fit attaquer par sa droite le 2 et le 4 de ce mois. 

Le 5 , l'archiduc se porta avec toutes ses 
forces réunies sur les retranchemens des Fran- 
çais, qui les défendirent jusqu'à la nuit ; on se 
battit sur toute la ligne à -la -fois et avec un 
égal acharnement. Peu dictions ont coûté 
autant de sang. Quatre, généraux autrichiens 
y furent blessés. Du côté des Français , les 
généraux Oudinot (1) et Humbert (2) le furent 
aussi. 

Pendant la nuit, le général Massena évacua 

(1) Aujourd'hui maréchal de France, 

(2) Aujourd'hui lieutenant-général , commandant un corps 
d'indépendans dans l'Amérique mëridionale. C'est le même 
qui commandait l'expédition d'Irlande en 1798. 
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la ville de Zurich , dans laquelle il devait ren- 
trer quatre mois après avec tant de gloire , et 
pris position sur les monts Albis , appuyant 
sa gauche au Rhin et sa droite au lac de Zug. 

Le S juin 1799. ( 17 prairial an 7 ). Combat 

SUR JLE CANAL DE MOEZ. 

Egypte. Après la prise. et l'incendie de Damenhour , 
le général Lanusse poursuit l'Ange El-Mahdy 
et ses Moghrebyns ; il les atteint , en tue un 
grand nombre , et les chasse de la province de 
Charqyèh, 

Le 5 juin 1800. (17 prairial an 8 ). Combat 

DE KIRCHBEROr. 

Armée Malgré les premiers succès contre l'armée 

autrichienne , le général Moreau n'avait pu 
forcer le général Kray à quitter son camp re- 
tranché devant Ulm , d'où comme sur un pi- 
vot il faisoit manœuvrer son armée et dévouait 
tous les projets du général français. Ces deux ha- 
biles rivaux s'observaient mutuellement , cher- 
chant à profiter de la première faute qui serait 
commise. Le général Moreau ayant fait un 
mouvement pour inquiéter la gauche de l'en- 
nemi , celui-ci fit marcher aussitôt des forces 
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considérables sur l'aile gauche des Français» 
L'archiduc Ferdinand attaqua à Pimproviste 
le général Richepançe, gui y commandait , et 
profitant de sa supériorité numérique il Je 44* 
posta dç toutes ses positions entre Piller et Té 
Danube , cherchant À s^emparer du pont v de 
Kellraohtz. Accablé par le nombre v Ridhç* 
pance se défendit ave£ intréfwdité v roiais i\ 
allait succomber > et déjà il était enveloppe * 
lorsque le général Ney, avec sa division^tartiv» 
à son secours. A la tête de ses grenadiers f il 
grarit sous le feu de Par tille rie et dé la mous* 
(paierie , Parme au bras et sans laisser threr 
un coup de fusil , le plateau où l'ennemi tfén 
tait arrêté pour repousser cette attaque rm-i 
prévue. Les Autrichiens furent enfoncés , .np 
& retirèrent en toute hâte après avoir perdu 
doose cents prisonniers et huit piècçsde canons 
Cette brillante attaque du g^nér^LNejr èanura* 
l'aile gauche de. l'armée française f qui****, 
son secours allait être taillée en pièces. . > • i ù 

h 5 juin iSoq ( 17 prairial ah 8). Evacua- 

' MOft DE GÊNES (i). ! Vi> 

Oa chercherait vainement dans l'histqpç? p,emont 
un »ewple aussi remarquable ? auçsi instruit 
W, d'attaque et <le défense 4e positions et 4b 
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postes d'investissemens , que celui qu'a fourni 
à nos fastes militaires l'attaque et la défense 
de Gênes. Ce siège n'est point célèbre comme 
quelques-uns de nos dernières guêtres, par 
l'acharnement féroce des deux parti* , qui s'é- 
gorgent jusque sur le dernier pouce de terrain 
que défend encore le vaincu ; mais. il le sera à 
jamais par l'habileté des deux généraux enne- 
mis , et sur-tout par la constance héroïque qui 
soutint Tannée assiégée au milieu des priva- 
tions les plus affreuses , et par l'opiniâtre cou- 
rage qu'elle montra jusqu'au: dernier jour. 
- Après que, du 19 au 20 avril, le général 
Massena se trouva séparé , par les efforts de 
l'armée ennemie , du corps du général Suchet, 
qui se retirait vers Nice , pressé de toui côtés 
par les Autrichiens , il fut obligé de se replier 
sur <iênès , et , resserré autour de cette place , 
ii ne lui fut plus permis que d'occuper les po- 
sitions qui font partie de son système de dé- 
fense. 

La ville de Gènes, sur le bord de la mer, 
au pied de l'une des arêtes de l'Apennin > 
qui se termine brusquement sur ce point , est 
bStié partie dans la plaine , partie en amphi- 
théâtre sur l'escarpement de cette arête. Efle 
est embrassée par lès deux torrens appelés h 
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Polcevera et leBelagno, dont l'un se jette aa 
midi dans la mer , et l'autre, au nord/ va porter 
ses eaux dans le Pô. Une double enceinte la 
ferme du côté de la terre, La première et la 
plus éloignée de la place a huit mille toises de 
développement ; la seconde, qui est propre- 
ment le corps delà place , enveloppe et res- 
serre la ville depuis la première du côté du 
levant , jusque vers l'ouest. Ces deux enceintes 
sont revêtues ; les remparts sont larges , les 
communications faciles. Plus ou moins irrégu- 
lières , rompues par des angles selon les divers 
sites, toutes les parties se -flanquent de ma- 
nière à multiplier et croiser les feux sur les 
points accessibles. Le fort de l'Eperon , ainsi 
appelé de la figqre qu'il représente, défend 
la place au nord , et est la clef du camp re- 
tranché entre les deux enceintes. Le besoin 
d'éloigner les approches de la place afin d'en 
empêcher le bombardement , a nécessité un 
grand développement dans les ouvrages exté- 
rieurs. • 

Le côté du ponent, ou de l'ouest, est for- 
tement défendu parla batterie de la Lanterne , 
qui s'appuie à la mer; par celle du Môle-Neuf, 
et parles hauteurs qui dominent la rive droite 
de: la Polcevera. Au nord , et à treize cents 

3 
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4Qis.es 6n avant de l'Eperon , on a construit les 
forts des. Deux-rFrçres et du Diamant. A l'est * 
£t jusqu'à Ja rivière du Levant, le système de 
défense est plps compliqué en raison des fa-* 
cilités que le terrain pouvait présenter à Peu-* 
nemi. \l se compose des ouvrages établis suc 
le Monte-Ratti , sujr le Mpute-Faqo ; des forts 
Richelieu , Quezzi et Saint-Tècle, entre les 
hauteurs d'Alboro et de la Madona del Monte, 
les plus rapprochées de la place. 

Après que le général Mêlas eut suivit lege~ 
néral Suchet vers les frontières de la Pro- 
vence , le général Ott , qui commandait les 
troupes de siège, resserra davantage le blocua 
du côté du ponent ,, pour y attirer l'attention 
du général Massena. L'amiral Keith , avec une 
flotte anglaise, bloquait le port de Gênes et 
secondait les opérations des Autrichiens. Il 
fit proposer une capitulation honorable au 
général français , qui n'y répondit que pas 
l'assurance de défendre Gènes jusqu'à la der- 
nière extrémité , jusqu'à l'épuisement. 

'Cependant le général Ott , qui préparait une 
attaque générale par mer et par terre dans le 
dessein de rejeter les Français dans l'enceinte- 
de la place , l'exécuta le 3o avril à deux heures 
du Inatin. En même tems furent attaquées le# 
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lignes du ponept et celles dd côté du levant ; 
yne colonne autrichiens attaqua et enleva le 
Monte-Ratti Y prit h fort de Quei%i, bloqua 
çehji de Richelieu çt poursuivit les Français 
jusqu'à Saint -Martin d'Albaro % Le général 
d'Arnaud , qui défendît bravement cette der- 
nière position , en était déposté quand le gé- 
néral Massena y accourut , rétablit le combat 
et força l'ennemi à se replier vers les hauteurs. 
Pendant qu'on se battait ainsi à l'est et à l'ouest* 
l'ennemi enlevait a m nord la position des Deuxt 
Frères et bloquait le fort du Diamant. La flotte 
combinée, rasant 1? côte daqs la partie de l'est, 
tirait sur la ville et flanquait l'attaque des Au- 
trichiens sur la rivière du Levant. 

Le hardi projet du général O tt était de forcer 
le général Massena à partager ses forces entre 
les points d'attaque diamétralement opposés , • 
et , profitant de sa grande supériorité numé- f 
rique en continuant ses attaques sur toute la 
ligne , de porter quinze mille hommes sur là * 
rivière du Levant , comme le point le plus 
faible. Il comptait que 3od attaque sur ce point, 
soutenue par la flotte anglaise , devait imman- 
quablement réussir. Il fie doutait pas qu'une ' 
action si vive et si générale ne déterminât une' 
révolte contre les Français , et que dans Fhor- 
rible confusion qu'amènerait ççtte sa&gbfcqt* 
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journée , l'escalade qu'il avait préparée et or- 
donnée n'eût un plein succès. La valeur des 
généraux et des soldats français fit échouer 
un projet exécuté d'abord avec beaucoup d'en- 
semble et de résolution. 

On combattait partout avec un égal achar- 
nement; une forte pluie depuis la pointe du 
jour n'avait interrompu le feu sur aucun point. 
Le général d'Arnaud fut assez heureux pour 
tourner l'extrême gauche des Autrichiens , et 
quatre cents d'entr'eux furent faits prisonniers. 
Profitant de ce succès , le général Poinçot at- 
taqua le fort Quezzi , point le plus impor- 
tant. Le général MioUis , sur la droite , Pad- 
judant-général Thiebault (i), sur la gauche, 
marchèrent aussi sur ce fort, et le général 
Massena chargea lui-même avec les dernières 
compagnies de sa réserve ; il se jeta dans la 
mêlée avec ses officiers au moment où l'on ne 
combattait plus qu'à coups de crosse et à coups 
de pierre. Les Autrichiens furent enfoncés et 
le fort repris. Le général MioUis, poussant 
ses succès, débloqua le fort Richelieu , enleva 
les deux dernières redoutes du Monte-Ratti , 
et fit mettre bas les armes à un bataillon qu'il 
enveloppa. - 

Vers les cinq heures du soir, le général 

p) Aujourd'hui lieutenant-général. 
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Soult v qui était au fort de l'Eperon , voyant 
les Autrichiens repoussés sur toute la ligne, 
uiçit cet instant pour attaquer les Deux- 
Frères. A la» tête des troupes de la *o6 e demi- 
brigade que commandait le général Spitafc, et 
de ceat cinquante hommes de la 73 e , sous les 
ordres du commandant Cou tard (i), il se 
porte sur l'ennemi, qui, malgré sa vigoureuse 
résistance , est obligé de fuir et d'abandQnner 
les retranchemens. 

Ainsi faillit cette grande entreprise. Cette 
sanglante journée r dont tout l'avantage de- 
meura aux Français , coûta aux Autrichiens 
plua de quatre mille hommes. ' 

Profitant de ses. avantages., le général Mas- 
sena* dèsie lendemain, reprit l'offensive et fit 
faire parvie^genéral Gazan une forte reconnais- 
sance soutenue par le général Soult, et qui fut 
poussée jusqu'au milieu des positions autri- 
chiennes de la Cororiata, du côté du ponent. 
Un régiment était déjà enveloppé par là co- 
lonne du général Gazan (a) lorsqu'il tomba , 
blessé à la tête. L'attaque se ralentit , et les 
Autrichiens, ayant reçu des renforts, forcèrent. 

(1) Aujourd'hui lieutenant-général, 
(a) Aujourd'hui lieutenaat-généraL 
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kfl Français à ta f ettaàte, q»e soutint taiHatft — 

ment le générai Soult.' 

Cependant les; assiégé* s'affaiblissaient : ils 
faisaient chaque jour dris pertes irréparables ; 
lcuifcplufc braves , teurs plos habiles chefs $**<>- 
cômbaierit dais ces rodes combats; de faU- 
Mefc secoure de! vivk-efc , quelques nouvelles dfe 
France données par d'intrépides affiriefti çtfi 
robap^paient rarement à la vigilance de Id croi- 
sière anglaise , n'apportaient que <tefaible& 
consolations. 

, Pendant l^t joiir^ 1^ Auirichieps bc^nbar-- 
dèrent inutilement Saint -Pierre d^Arena efc 
Albaro. Le 10 mair r te général Ott Affaire de£ 
-saîved d*artillei*ie de réjoBis9ande J ** ^réiint 
fe général Maèsena <ju'H célébrait ^ft avantage 
remporté par le général. Méfas dorle géaéral 
&tôhetj Le géaéral français répondit île lewde- 
jreûnà cet avis par une nooFvelie bataille livrée 
ila Hgne autrichienne^ du côté dtalevant; Peu- 
4ant que le générai Miollb attaquai* de front 
3e Moilte-Facio , déjà couvert dit sang de t*wt 
;dé braveâ r le général Sdfclt r avec uni corps de 
Jqoatre à cinq mitte hoimoesi, plus delà moitié 
de ce que la garnison pouvait fournir d'hommes 
valides , allait audacieusement jusque quatre 
lieues tourner cette position, et, prenant Peu- 
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fièmi par derrière , il litrà un assaut ai ses re- 
ttànthëÉttens , ^ui fitteiit emporta, et lui fit 
plus de mille prisonniers. 

UH ttàit àaHA Hàtiiir'dbXé qu'il est caracté- 
ristique dé P ësp rît du soldat français , doit être 
jtirtfeùlfèreiriëflt relève dàtfs le récit dé cette 
actiôii brillante.' Lés soldats de deux demi-bri- 
gades de Fàiifttéé.d'luflîé , là 25 e légère et la ïfc 
dèligftè, s'étaierf^ juré haine et Vengeance, £arce 
qiTavtfrtt fcrttfétftufè dé la? câftopagne, (pjatotf 
la désëf tidtf et taus les désordres de Pirisubôr- 
(Ématioù étaient introduits dahs cette armée 
dé&#ganî$ée ^àr là Misère , la 25 e , «& fa disci- 
pline s'était maintenue , aVait été employée à 
âéfertiiér Patitré : on évitai t soigneusement de 
le* rapprochée; le hasard fit que éahs cette 
jotftttée c^édfeû* ttfdupés se trouvèrefit'plaeées 
de mariière à rit ali&r dé valeur Pune aux yeux 
iè faiitfe ; lés mêmes dangers, la même am- 
bition de gloire, le èkêïûè empressement à se 
sotëtérôr , réveillèrent à-lâ-fti& dans tous lès 
c<feurs dés sentiment généreux ; les soïdâts se 
mêlèrent, ^embrassèrent a^ milieu du feu ; 
la moitié cfuftfc troupe passa dans lès rangs de 
Fautre ; fet > après fcet échange , lés deux corps 
cou tintèrent le combat en redoublant d'ar- 
deur. 



Digitized 



by Google 



io TABLEAU DU 5 JUIN. 

Le général Massena , qui craignait que* le^ 
gç'jnéral Soult, dont les communications avec 
la place avaient élé coupées par l'ennemi > ne 
fût enlevé , se porta de nouveau en avai*t ? I© 
général Miollis les rétablit à quatre heures di* 
soir ; le général Reille prit position sur le 
Monte- Rat ti r et le général Soult fit sa jonc- 
tion, à Nervi, conservant toujours le Monte- 
Facio. Le soir % quinze cents Autrichiens pri-^ 
sonniers, plus malheureux que s'jjs eussent 
succombé dans les combats,, furent ramenés 
dans Gênes. La ville fut illuminée, et le générai 
Massena rendit à son adversaire Le salut du ca-, 
i*on de réjouissance. 

Jue i3 mai , le général Soult fut chargé d'une 
nouvelle opération qu'il avait lui-même con- 
seillée. Çs ;dernïer effort pouvait être décisif 
et contraindre le général Ott à lever le siége^ 
C'était .d'^nJ^ver; le Mont^-Crjeto , sur leqfiiel 
s'étaient retranchés les - Autrichiens , et , qui 
était réellement la clef de la circonyallation. 
Secondé des généraux Gazan f Poinçot , Spitai 
etReille, et de l'adjudant -général Gauthier» 
le général Soult gravit le Mante -Creto. Au 
moment QÙ il arrive à la cime au pied des re~ 
tranchexaens , -mijprage épouvantable enve-n 
loppe la montagne , et la couvre d'une nuit, sur- 
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bite et profonde ; des torrens de pluie vieit-> 
nent rendre le terrain glissant et plus difficiles 
les mouvemens 4** soldats* dont les vétemens 
sont imprégnés d'eau. Ils perdent de cette 
énergie qu'il faut pour réussir dans les atta- 
ques de vive force. 

Pendant que l'orage éclatait au haut de la 
montagne, les corps autrichiens qpi étaient 
dans les vallées eurent le tems de Rappro- 
cher , marchant pour ainsi dire à copvert sous 
des nuages amooceléâ. La ligne autrichienne se; 
trouva donc tellement renforcée, qve fous les 
efforts pour. la déposter furent infru^çAueut. 
On se battit longr tems corps à corps. Mais 
enfin les Français forent obligés* dé reculer 
et d'effectuer Icfun retraite ; ( ]p général Spitat 
et radjudant^én4ral Gauthier y furent blessép, 
Le général Soù)t, secondé par spn frèrq, s'effor* 
çait de rallieriez troupes , lorsqu' jipfef balle lui 
fracassa la jjtmbjejdfpite ; le$ ; grenadrçre pe pu? 
rent enlever Jeqrbraye général à cause du ter- 
rain glaiseux et inclina : il refliH ses qtïues à l'un 
de ses grenadiers -pour les porter pu. général 
Massena, et, soutenu par sonirèfe , il resta 
sur le champ de bataille au pouvoir de V ennemi. 

Ici finit la défensive active des environs de 
Gènes. Le général Massena avait perdu plus 
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du tiws 4ë sê$ forcés , et là plus grande partie 
des offider$!stf parieurs étaient hors de com- 
bat. Lés cotirages étaient abattus ; la fermen- 
tation allait Croissant ; des milliers de femfatèar 
parcôtitàtottt lô5 tuhê de Qêikesa+ec des son- 
nettes , demandant du pain , jetant dès cti$ 
d'alàriitt* et 4è Hlùhè contré les Français , et 
ïemotdè ralliement de l'ancienne re'pttblique / 
e vwa 9 viva MuHti! Bled prêt*e£ééjët*iêM dâM 
ces attroupëbieïi^i et lèS «aeîlaften^ ëttcoré pât 
dès prédfcilkWs'mcéMaîrfe. L'àttrirâi Kéifh , 
qui avait <$è nôftfb^^ebitflé%ences dâiu* M 
vîllë, ne cessait r&éttteet de béîbbéS les qttar-J 
tïete les plus po^ulèrfît, és^iiahl tdujoùts Aè 
poàSser lé> pèfcfîtè ad^d^péfîf M&1* iféViâtè) 
Le drapeau np&, at bôï&suf fefe hè£itdux, de 
présent pas ttiêàtë èéà MUs âé VMié&niié 
souffrantes ê<& f t&fetiiles aàgîafc, ï 

Cependant les recoins v »î lôbg-fem# et si 
Tainêîfaer^a«Wïii4u^^ n*ârriva&rt*fUfc. Lé chef 
d^escadrôri FfcàicfëSchi , itfdfe^ë^âïrtp dti gé-i 
néraï Sfc&lf , àVatft âfeiàité tééâ>ïéâ dàÔgérS 
po\MT p&s$ër à tWl^i^lâ Ékrtltéânglëiée ; ptètk 
être saisi , îl $ét ait Jéïé h fe *àge * «t affcit heu- 
reusement apporté dë£ nouvelles* du premier 
consfll i qu'il avait làifcé au pièâ èh Saint-Bter- 
nardj rtïafc Pantaéë de &éë*vë étâi< encore 



Digitized 



by Google 



TABLEAU DU 5 JUIS. <i 

étoîgaée ; et la situation de< Géiteè (ÉtWt r d&es- 
pérée ; la plus horrible famine la dépeuplait 
chaulé j<lttf(l); les mê« étaient jonchées dé 
ifioruèf dé taourans ; elles étaient encombrée^ 
defélttttieé , d'enfatts et de malheureux s'arra*- 
chaut de* lambeaux de chetaftfx morts. Les cris 
de ragent de d^poir retentissaient de toutes 
parts, 

Le# sbîdafc épuisés enviaient le sort de ceux 
qui étaient morts sur les; chatripa de batailla 
Plusieurs &ë donnèrent la mort. Un grand nom- 
bre brisèrent leurs arrties^ sur la plafcè Suint- 
Dominique , et désertèrent à l'ennemi. Depuis 
quinze jtttfrs , la seule nourriture du peiJple 
et de l'armée était des soupes dans lesquelles 
oft méiaft des herbe* médicinales , et du pain 
dégaètdtit, febriqné aVeé utr faible rfcStfcde 
gràkfe et de grenailles d6 toute espèce. 

Le 3t> mai , la fermentation détint plus 
alarmante ; les habitai prirent les ôfmes , et 
lés Français M furent sauvés de cette sédition 
que par la division <Jtri s*éïeVa et le combat qui 
s'établit éfltre les patriotes liguriens et les par- 
tisans de l'atteienne république, également 
exaspérés £ar les eàlatnités qu'ils s'imputaient 
mutuellement. 

(1) Pendant le siège, vingt-cinq mille habitans de Gênes p£-* 
rirent de misère. 
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Réduit à ces extrémités , le généralM assena 
ne pouvait plus prolonger cette horrible ago- 
nis. 11 reçut , le 3o mai , des propositions du 
général autrichien, qui lui offrait la plus ho- 
norable capitulation. Il lui parut évident que 
le général ennemi ne faisait de telles proposi- 
tions que parce qu'il éUit pressé de concentrer 
ses forces , et que la diversion du siège de 
£Jêne$ ; avait déjà produit tout l'effet- que le 
premier consul en attendait. Massena , qui. se 
battait que cette initiative annonçait le pro- 
chain départ dç l'ennemi , ne fit qu'une ré- 
ponse évasive. 

Le général Ott ordonna un 1 nouveau bom- 
bardement, qui produisit dans la ville des mur- 
m/i^es .plus menaçans* Le général Massena , 
toujours impassible , parcourait: les quartiers 
les plus exposés , contenait dans l'ordre et la 
discipline , par sa seule présence , les cinq à 
six mille combattons qui lui restaient, et cent 
cinquante mille habitans dans une résignation 
dont ils s'étonnaient eux-mêmes, 

Enfin , n'ayant plus que pour deux jours de 
vivres , aucun avis , aucun espoir de secours» 
il rassembla les chefs de corp$, et leur dit ; 
« Camarades , nous avons rempli notre tâche ; 
» mais qu'il ne soit pas dit qu'on a triomphé 
» de nous : abandonnons ce vaste tombeau i 
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» n'emportons que nos armes et notre gloire , 
» et faisons - nous jour à travers Pennemi. » 
Tous lui déclarèrent que les officiers le sui- 
vraient et périraient avec lui , mais que le cou- 
rage des soldats était éteint par la souffrance ; 
qu'ils étaient trop affaiblis pour combattre ; 
et qu'ils resteraient dans Gènes et se livre- 
raient à la discrétion des vainqueurs; et que 
d'ailleurs dans peu d'heures il ne commande- 
rait qu'à des cadavres. 

Sur une dernière sommation de l'ennemi , 
on renoua les négociations. Les alliés propo- 
sèrent d'abord que la garnison retournât en 
France , et 1 que le général en chef restât pri- 
sonnier de guerre ; celui-ci s'indigna de cette 
proposition ; l'amiral Keith lui écrivit : J^ous 
^alez seul vingt mille hommes. Le général Mas- 
sena déclara qu'il ne signerait aucun acte dans 
lequel on aurait employé le mot* de capitula- 
tion ; que l'armée française évacuerait Gênes . 
avec armes et bagages , ou que le lendemain 
elle se ferait jour à la baïonnette. 

Cette obstination rendit la négociation dif- 
ficile , et pourtant la fit réussir. Les conditions 
demandées furent accordées ; et le lendemain, 
5 juin , dans une entrevue des généraux des 
deux partis , et dans laquelle le général Mas- 
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sena montra la même fierté et beaucoup d'a- 
dresse , les articles du traité furent signés. 
Rien n'y fut oublié , ni pour l'bo^neur dp l'ar- 
mée, ni pour les intérêts des Génois. Le général 
Ott traita les Français avec générosité; l'a- 
miral Keith sur-tout donna au générai Mas- 
sena une singulière preuve d'estime ; T^otre 
défense, dit-il , est trop he'réïqtte pour que 
l'on puisse cous rien refuser. 

Le même jour, la porte de }a Lanterne fut 
occupée par les Autrichiens , et le lendemain , 
6 juin, pendant que le général Gazan condui- 
sait à Voltry la première colonne de la gar- 
nison de Gênes , le général Massena , couvert 
de gloire , s'embarquait avec son état-major 
sur cinq corsaires français , et faisait voile 
pour Antibes (i). 

(1) Les relations qu'ont données du siège de Gênes MM. les 
généraux Thiebault et Mathieu Dumas {Précis des événement 
militaires) ne laissant rien à désirer, soit sous les rapports 
de l'exactitude , soit sous ceux qui appartiennent à Fart , soit 
pour la pureté et l'élégance du style, nous avons extrait de 
ces cjeux savans auteurs ce que nous rapportons de ce 
siège à jamais mémorable. Nous en avons , quoiqu a regret , 
resserré l'analyse pour ne pas nous éloigner trop du plan 
que nous nfyiis sommes proposés en publiant les Epjiéméridet 
militaires. 
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Le 5 juin 1800 (17 prairial an 8 ). P&oclàt 

MATION pu PREMIER CONSUL BONAPARTE 
A Ir' ARMÉE DE RÉSERVE. 

Tout souriait au général Bonaparte. Après *££f*£* 
avoir surpris les Autrichiens par sa brusque 

arrivée dans la Lombardie , il avait morcelé 

-y 

leur armée ï)ejà pour lui le passage du Pô 
n'était plus un obstacle. Se$ savant* manœu- 
vres allaient le lui assurer , et le général Mê- 
las devait payer cher l'obstination qu'il avait 
mise à s'emparer de Gènes. 

Pressentant une affaire générale et décisive , 
le premier consul adressa de Milan , le 5 juin , 
la proclamation suivante à son armée : 

Soldats , 

- Un de nos départemens était au pouvoir de l'en- 
nemi ; la consternation était dans tout le midi de la 
France. La plus grande partie du territoire du peuple 
ligurien , le plus fidèle ami de la république , était 
envahi. 

La république cisalpine , dès la campagne passée , 
était devenue le jquet du grotesque régime féodal. 
Soldats rVous marchez et déjà le territoire fran- 
çais est délivré ! la joie et l'espérance succèdent dans 
notre' patrie à la consternation et la crainte. 

Vqus rendrez |a liberté çt ftndéf eodancfl an peupla 
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de Gènes. Usera pour toujours délivré de ses éternels 
ennemis. 

Vous êtes dans la capitale de la Cisalpine ! 

L'ennemi épouvanté n'aspire plus qu'à regagner les 
frontières ; vous lui avez enlevé ses hôpitaux , ses ma- 
gasins , ses parcs de réserve. 

Le premier acte de la campagne est terminé. 

Des millions d'hommes, vous l'entendez tous les jours, 
vous adressent des actes de reconnaissance. 

Mais aura-t-on donc impunément violé le territoire 
. français? Laîsserez-vous retourner dans ses foyers l'ar- 
mée qui a porté l'alarme dans vos familles ? Vous 
courez aux armes! Eh bien ! marchez à sa ren- 
contre , opposez-vous à sa retraite, arrachez- lui les 
lauriers dont elle s'est parée , et par-là apprenez au 
monde que la malédiction est sur les insensés qui osent 
insulter le territoire du grand peuple. 

Le résultat de tous nos efforts sera , gloire sans nuage 
et paix solide. 

Le 5 Juin 1807. Reprise des hostilités et 

COMBATS DE SPANDEN , LOMITTEN ET WOFS- 
DORFF. 

Armée* Pendant le siège de Dantzick , l'armée en- 
Prusse Demie n'avait fait qu'une légère tentative pour 
orientale, troubler les opérations de l'armée française. 
Tranquille spectatrice de la chute d'une place 
importante au succès de ses armes , elle ne pa- 
rut en sentir la perte que lorsqu'elle ne pou- 
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yait plus la réparer. Elle s'ébranla le 5 juin , et 
attaqua à-la-fois toute la ligne française sur la 
Passarge et l'Aile. 
# Le maréchal Bernadotte , prince de Ponte- 
Corvo , avec le premier corps d'armée , était 
en position, sur la première de ces deux riviè- 
res , au pont de Spanden. La droite des alliés 
se porta sur ce point , et fit attaquer la tête 
du pont, que défendait le 27 e régiment d'in- 
fanterie légère , commandé par le général 
Frère. Sept fois l'ennemi marcha sur les retran- 
chemens , sept fois il fut repoussé ; et le 17 e ré- 
giment de dragons l'ayant chargé au moment, 
où il échouait dans sa septième attaque , il se 
retira après avoir éprouvé une perte considé- 
rable. 

Le prince de Ponte-Corvo fut blessé d'une 
balle à la gorge dès le commencement de l'ac- 
tion : il se fit panser sur-le-champ , et ne 
quitta les retranchemens où les troupes avaient 
combattu qu'après la retraite des ennemis. 

Pendant que le premier corps repoussait les 
alliés à Spanden , le maréchal Soult , avec le 
quatrième corps, obtenait aussi un brillant suc- 
cès au pont de Lomitten. Les 46% 57 e de li- 
gne et le 24 e léger, aux ordres du général Fer- 
rey , en défendirent les retraftchemens pen- 

4 
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dant toute la journée contre deift division* 
entières. Enfin f vers le soir , l'ennemi se re* 
tira y laissant les abattis et les ouvrages cou- 
verts de morts. # 

L'ennemi , qui avait échoué sur sa droite et 
son centre , fut plus heureux vers la gauche, 
Ayant réuni un corps de quarante mille hom-> 
mes sur l'AUe , il attaqua le même jour le 
sixième corps , que commandait le maréchal 
Ney , fort seulement d'une quinzaine de mille 
hommes. Profitant de sa supériorité , il le dé- 
posta de ses positions , et le força à se retirer 
vers Deppen aur la Passarge , afin de s'appuyer 
au quatrième corps. 

Averti des projets des alliés par cette atta-i 
-que générale , l'armée française se mit en mou-» 
veinent, et commença une nouvelle campagne 
qu'elle termina en huit jours par une bataille 
mémorable. 



*w*w*w*ww* 



te &juin 1793, Combat de çhateàv-piqnqi*. 

Pyr*n<?c$ l c combat de Baigory , livré le 3 juin aux 
avant-postes de l'armée de& Pyrénées occi* 
dentales , n'était , comme noua l'avons déjà 
dit , qu'une forte reconnaissance, ht général 
ennçmi Caro , qui méditait de s'emparer de 
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h position de Château - Pignon , pour y ap- 
puyer la droite de sa ligne de défense > et cou- 
vrir par ce moyen plus sûrement la Navarre , 
profita le 6 juin d'un épais brouillard, et 
avec quinze mille hommes et une nombreuse 
artillerie il attaqua les quinze cents Français 
que commandait le général la Gennetière. Le? 
capitaine Moncey (i) , commahdant les chas- 
seurs cantabres , était à l'avant-garde : il ac- 
court avec sa brave compagnie sur le point 
attaqué , fond sur l'ennemi , le culbute » et 
pénètre à travers la colonne jusqu'au près de 
la hauteur de Mendibelza. Là, il trouve un 
corps espagnol et six pièces de canon. En un 
moment tout est mis en fuite , et les canons 
sont encloués. 

Cependant le brouillard qui couvrait les 
hauteurs s'était dissipé ; les Espagnols s'aper- 
çurentdu petit nombre d'hommes qu'ils avaient 
k combattre , et portant en avant toute leur 
artillerie, ils repoussèrent les chasseurs can- 
tabres jusque dans le camp de Château-Pi- 
gnon. Le général la Gennetière veut d'abord 
résister ; mais il est fait prisonnier. Le désor- 
dre s'introduit alors parmi les soldats. Cette 
troupe de nouvelle levée s'effraie de la grande 

(i) Aujourd'hui maréchal de France , duc de Conègliano. " 
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quantité d'obus que lançait l'cnnârni , et prend 
la fuite. En vain le brave capitaine Moncey 
veut rétablir le combat ; les Espagnols em- 
portent là position , et les fuyards ne s'arrê- 
tent que sous le canon de Saint- Jean-Pied-de- 
Port , laissant au pouvoir de l'ennetai deux 
pièces de canons et trois cents blessés ou tués. 

Le 6Juin 1800 ( 17 prairial an 8). Passage 

DU PÔ. 

^Semî* ** ar * a ra pidité de sa marcbe , la précision 
de ses manœuvres et la valeur des Français , 
le premier consul Bonaparte était parvenu 
à tromper le général autrichien. Pendant 
que celui-ci s'obstinait au siège de Gênes, 
l'armée française arrivait sur ses derrières et 
conquérait la Lombardie presqu'à son insu. 
Sachant que le général Mêlas réunissait ses 
divers corps sur la rive droite du Pô, le gé- 
néral Bonaparte s'empressa de le prévenir , et 
ordonna le passage de ce fleuve pour marcher 
à Tènnemir 

Le 6 juin , le général Lannes jeta sur la rive 
droite , vis-à-vis Pavie, trois bataillons de la 
division Watrin , sous le commandement du 
général Mainoni. Ces troupes s'établirent le 
long des digues ,. en arrière de San-Cypriano . 
Deux régimens autrichiens les y attaquèrent 
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aussitôt ; malgré l'inégalité du nombre , les 
Français se maintinrent courageusement , et 
donnèrent le tems au général Gency de 
venir à leur secours avec des troupes fraîches. 
L'ennemi, alors repoussé , se retira en dé- 
sordre sur Stradella. 

Le lendemain et le surlendemain , le* corps 
aux ordres des généraux Damas et Victor se 
trouvèrent sur la rive droite , et le j^ssage fut 
régulièrement établi entre Beljioso et San- 
Giovani, 

Pendant que l'armée française passait le Pô 
vis-à-vis Pavie , les généraux Duhesme et Loi* 
son ayant poursuivi le général Laudon jusque 
sur l'Oglio, s'emparaient de Crémone et pas- 
saient sur la rive droite sans coup férir. Le 
général Murât ayant cessé de poursuivre l'en- 
nemi à Lodi , marchait sur Plaisance. Après 
un combat assez vif, il effectuait le passage 
au-dessous de cette ville et s'en emparait le 
7 juin ; de sorte qu'au 8 toute l'armée fran- 
çaise se trouva sur la rive droite du Pô , et 
remontant ce fleuve, elle se dirigea sur Alexan- 
drie , où paraisssait se rassembler l'armée au- 
trichienne. 

Jje 6 juin 1807. Combat de qepben. 

Le corps russe de quarante mille hommes 
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qui , le 5 juin , avait obligé le sixième corps à 
9Q replier sur Deppen, l'attaqua encore dans 
sa nouvelle position , le lendemain 6. Le 
piaréehal Ney se maintint difficilement ; il eut 
besoin d'inspirer son intrépidité aux troupes 
sous ses ordres , et de déployer toute son ha- 
bileté pour ne pas être enlevé par un ennemi 
aussi nombreux* Il fut dans cette glorieuse et 
aartglantc^ourirée savamment et vaillamment 
secondé par lé général Marchand , comman- 
dant une division du sixième corps. Le général 
Roger fut lait prisonnier , et le général Du- 
taillis eut un bras emporté. 



\\\U\«I\VWW 



' Le jjmn 1793. Combat dé habee*i. 

Armée ùe j^q général Beauhamais (1) , qui avait ren* 
Moselle, placé le général Custines dans le commande- 
ment de l'armée du Rhin , voulut tenter une 
diversion en faveur de Mayence , assiégé par 
soixante mille Prussiens , afin d'attirer les 
troupes du siège sur le point menacé. En con- 
séquence , le 7 juin il fit marcher sur Ârlon 
et Luxembourg un corps tiré de l'armée de 

(1) Père du prince Eugène qui a épousé la fille du roi de 
Bavière , et qui a été ^ ê-roi d'Italie, , 
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Rhin-ét-Moselle t aux ordre* du général De* 
laâge. 

L'avant-garde de ce corps , commandée pa£ 
le général Tolozan , replia d'abord les postes 
ennemis jusqu'au-delà de Rochecourt , où 
était leur cavalerie. Quand à leur infanterie , 
elleatait été atteinte près de Habergt , culbu- 
tée et poursuivie jusqu'au ruisseau de Bu- 
vange. Là , les Français ayant été arrêtés par 
«n corps nombreux de cavalerie , furent re- 
pottÉ^ à leur tour, et ne se rallièrent que sous 
la fHCecUon du corps de bataille. 

Le 7 Juin 1794 (1$ prairial an 2). Combat 

DE LA, JONQUlÀB«fe 

Lé général Pérignon attaque les Espagnols 'p™^/** 
dans leurs positions de la Conquières > les cill- orientale*, 
bute , s'empare de leur camp et s'approche 
de Bellegarde, dont ii commence l'investisse- 
ment. 

WVWVVWVWVk/% 

Le 8 juin 1807. Combat de wolfsdorff. 

Après le combat du 6 à Deppen , l'armée Grand» 

française tétant réunie , vint soutenir les 4 e et ar - e * 

6 e corps. Prenant alors l'offensive , le 4 e corps orienta?* 
attaqua une division russe à Wolfsdorff, la 
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repoussa 9 lui fit éprouver une perte de cinq 
à six cents hommes , et prit position à AU7 
Urcheh. 

' Le§juih 1810. Prise de méqtjinenza. 

E*pag*e. Apfès la prise deLérida f le général Suçhet 
investit la place de Méquinçnza> située au con- 
fluent de TEbre çt de la Sègre ; la position 
très u escarpée de cette forteresse Ta fait sur- 
nommer la clef de TEt>re. Quatorze cents 
hommes et une nombreuse artillerie ]^£é^ 
fendaient , et devaient rendre le siège Iffl^et 
difficile. L'investissement en avait eu lieu le 
ào mai. Le 3 juin 1 , la trtiichée fût ouverte } 
et notre artillerie fit un tel ravagé sur le corps 
de la place que lçs assiégés , effrayés de, la 
rapidité de l'attaque et des progrès des assié^ 
geans , capitulèrent le 8 juip. 



Le 9 juin 1793. Combat et prise d'ahlon. 
Arm^c de Nous avons vu , au 7 juin . le général Beau- 

Rhin-et-Mo- , ^ . y ' . ' l l c ^ 

celle. harnais voulant opérer une diversion en faveur 
de Mayence , assiégée par le roi de Prusse , 
faire marcher sur Arlon un corps aux ordres 
du général Delaage. Le 8 % ce corps ayant été 
augmenté , se porta sur les positions enfle-? 
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mies. Le 9 , les Autrichiens étaient retran-r 
chés au nombre de huit mille sur les hauteurs 
qai se lient à la ville d'Arlon et dominent la 
plahae par où arrivaient les Français. Trente 
pièces de canon de gros calibre en défendaient 
les approches. Le général Delaage fait attaquer 
sur deux colonnes ; celle dé droitç commari* 
déëpar le général Laubadère , et celle de gauche 
aux ordres du colonel Despérières , soutenues 
par les troupes que commandaient les généraux 
Tolozan et Beauregard , et l'artillerie du colonel 
Sorbier, traversèrent rapidement la plaine 
sous le feu des batteries çnnemies et arrivèrent 
au pied des positions. Le général Laubadère 
menaça la gauche des Autrichiens , tandis que 
le général Despérières attaqua leur droite. 
Craignant pour leur retraite sûr Luxem- 
bourg, ceux-ci portèrent. des! renforts à leur 
gauche , et le général Laubadère , qui s'é- 
tait engagé bien eh avant' de la ligne , fut un 
instant compromis ; mais le général Tolozan 
s'étant porté à son secours $ le combat se ré- 
tabht. Le général Delaage fait battre la charge 
sur toute la ligne , et aux cris de 01W la ré- 
publique/les Français arrivent sur les hau- 
teurs. Menacés d'être tournés sur leur gauche , 
enfoncés par leur centre par le général Beau-* 
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regard , qui. les a culbutés, et qui s'est emparé 
d'Arlon , les Autrichiens ne songent plus qu'à 
la retraite. Ils l'effectuent en désordre sur 
Luxembourg , à travers les bois , laissant au 
pouvoir des Français des magasins considé- 
rables , un grand nombre de prisonniers et 
de blessés , des bagages et des canons. 

Quelque heureux qu'eûtctécesuceès , il ne 
fut point soutenu , et ne put par conséquent 
opérer la diversion qu'on en avait espéré. 
Quelques jours après , Ârlon fut évacyé par 
nos troupes, qui reprirent leurs premières 
positions. 

Le 9 juin 1800 ( 20 prairial an 8 ). Bataille 

DE MONTEBELLO. 

Armée Le premier consul prévoyait que le général 

Mêlas, qui se hâtait de réunir en une seule 
masse $es* corps dispersés en Piémont , es* 
payerait de; descendre la rive droite du Pô, 
afin de se faire jour à quelque prix que ce fut 
pour rétablir se* communications avec Man- 
toue, voulait prévenir cette réunion de forces 
qui devait donner l'avantage du nombre à son 
ennemi , Bonaparte sentit qu'il devait tâcher 
de livrer bataille à quelque corps autrichien 
séparé. Ayant appris qu'après la reddition de 
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Gênes le général Ott , avec un corps de dix- 
huit mille hommes , se portait à marche for* 
cée sur le P6 T vers le point où déjà Par-» 
roée française avait passé ce fleuve, et où 
le général autrichien ne croyait trouver 
qu'une avant - garde jetée seulement pour 
lui imposer, le premier consul ordonna au 
corps dû général Lannes de marcher à sa 
rencontre. Le 9 juin , à dix heures du matin t 
le général Watrin , commandant la division 
d'avant -garde, rencontra celle de Tennemi 
à San-Gulietta et la fit replier sur Casteggio , 
où le général Ott avait placé toutes ses trou-» 
pes en première ligne , laissant seulement vta 
faible corps de reserve à Montebello. 

Le général Lannes fit marcher deux batail- 
lons de la 6 è légère sur la droite , afin d'in- 
quiéter laf gauche des Autrichiens ; le général . 
Watrin resta au centre afin de secourir au> 
besoin ses ailes , et la 4°' demi-brigade avec le 
3« bataillon de la6« légère se portèrent sur Pcx» 
treme gauche et cherchèrent à -tourner la posi- 
tion de Casteggio. Après un combat très-vif, ce 
village fut emporté , mais Tennemi s'étant ral« - 
lié en arrière , et soutenu par une nombreuse 
artillerie , repoussa à son tour nos troupes , 
qui s'étalent trop abandonnées, et regagna, lo 
terrain qu'il avait d'abord perdu. 
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La division Çhambarlhac, dont, le général 
Rivaud commandait la'tête de colonne , arrive 
et soutient notre gauche, repoussée et déjà en 
désordre. Avec les 40% 22 e et28 e demi-brigades, 
le général Rivaud se porte en avant , fait re- 
culer les Autrichiens , qui abandonnent les 
premières hauteurs. Ils veulent .tenir sur les 
secondes , mais ils en sont également repous- 
ses ; enfin, attaqués cinq fois dans cinq positions 
différentes , ils sont rejetés sur Montebello. 
Pendant que le général Rivaud , à notre 
gauche , obtenait ce succès contre la droite 
de l'ennemi ; le général Lannes , au centre , se 
portait .directement et de front sur Casteggio > 
tandis que la droite était vivement engagée 
avec la gauche du général Ott , retranchée 
derrière des haies. Des deux côtés Pon se bat" 
tait' avec le plus grand acharnement et pres- 
que corps à corps. L'artillerie tirant à mi- 
traille, et à trente pas, faisait un carnage af- 
freux. Casteggio, pendant deux fois 9 fut pris et 
repris , et enfin , après cinq heures du com- 
bat le plus opiniâtre , il resta en notre pou- 
voir. 

Le général Ott , poursuivi Tépée dans les 
reins, se retira précipitamment sur Monte- 
bello , où son aile droite avait déjà été repous* 
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sec ; et là il soutint un nouveau combat tout 
aussi terrible que le premier. Le général Vic- 
tor étant arrivé avec la réserve , une attaque 
impétueuse est aussitôt exécutée sur tous les 
points. Le général Rivaud , avec les 43 e et 96 e , 
tourne la droite des Autrichiens et pénètre 
jusque dans le village de Montebello ; le géné- 
ral Gency, avec la 24% tourne leur gauche et 
menace leur retraite. Au moment d'être en- 
veloppé, le général Ott ordonne la retraite , 
et fuyant dans la déroute la plus complète f 
il se retire sur Voghera après avoir perdu , 
dans cette sanglante journée, plus de huit 
mille hommes tués ou prisonniers, plusieurs 
drapeaux et six pièces de canon. 

Le 9 juin 1807. Prise de gutstadt. 
Après le combat de Deppen et de Wolfs- Grande 

. * , , armée. 

dara, JNapoleQn , avec les 3 e , 4% 6 e corps , et - 
la cavalerie du prince Murât, se porta sur orientale. 
Gutstadt (sur l'Aile), où l'ennemi paraissait 
vouloir tenir. Déposté successivement de tou- 
tes ses positions , il se retire derrière cette 
rivière , et nous nous emparons de la ville. 
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Le 10 juin 1793. Combat et prise de 

SAUHUR, 

Vendée. L'armée vendéenne, forte de quarante mille 

hommes, sous les ordres de Laroche- Jaquelein, 
Lescure, Cathelineau, Stoflet, Beauvollier, 
après la prise de Fontenay, marcha sur Sau- 
mur, que défendaient onze mille républicains, 
commandés par le général Menou. Cette ville 
fut attaquée le 10 juin 1793; le combat fut 
long et sanglant , mais enfin les Vendéens pé- 
nétrèrent dans Saumur, ayant à leur tête l'in- 
trépide Laroche- Jaquelein , et forcèrent à la 
retraite les républicains. Deux mille d'entre 
eux furent faits prisonniers, et le château 
capitula après s'être défendu quelque tems. 

Le 10 juin 1807. Combat d'heilsberg. 

Grande . L'armée russe et prussienne , après 1* prise 
- de Gutstadt , se retira en toute hâte par la 

orientale, rive droite de l'Aile sur Heilsberg. Depuis 
long-tems le général Benigsen avait fait éle- 
ver des retranchemens sur toutes les positions 
qui défendent les approches de cette ville, 
de sorte que ce terrain avait été choisi d'a- 
vance pour y livrer une bataille générale à 
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Parmee française , au cas où l'attaque de ses 
lignes sur la Ptosarge et V Aile n'eût point un 
résultat décisif et avantageux pour les alliés. 
Repoussés à Spanden , Lomitten , Deppen et 
Gutstadt, ils prirent position en avant d'Heils* 
berg , couverte par leurs retranchemens ados* 
ses à cette ville , et tenant les deux rives de 
l'Aile. 

Napoléon laissa en observation à Gutstadt 
le corps du maréchal Davout» et par la rive 
gauche suivit l'ennemi avec le reste de l'ar- 
mée. Le 10 juin v vers midi, notre cavalerie d'a- 
vant-garde atteignit son arrière-garde , com- 
mandée par le prince Bagration , et la re- 
poussa.Vers deux heures, le corps du maréchal 
Soult se trouva en position ; il débusqua l'en- 
nemi d'un bois qui couvrait une partie de son 
front , et se porta sur les retranchemens. L'ar- 
mée arrivant successivement marcha sur Heils- 
kerg , serrant de près l'Aile , et forçant les al- 
fiés à se replier dans leurs retranchemens. 
Ceux-ci furent alors attaqués ; Us fusiliers de 
la garde» que commandait le général Savary, 
les divisions Verdier et Saint-Hilaire, se trou- 
ïèrent engagés sur les palissades ; le régiment 
de Paris enleva même une redoute 1 la baïon- 
nette , mais il fut obligé de l'abandonner. A 
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neuf heures du soir on se battait vivement 
sur tout le front de la ligne , et nous n'avions 
cependant pas encore obtenu de succès im- 
portais , malgré l'audace de nos attaques. 
L'armée ennemie , qui se trouvait 1^ tout en- 
tière , paraissait décidée à une défense opi- 
niâtre , et déjà , par ses nombreuses batteries, 
nous avait fait essuyer de grandes pertes. Le 
général Roussel avait eu la tête emportée d'un 
boulet , le général d'Espagne était blessé , le 
grand-duc de Berg , commandant la cavalerie 
de l'armée, et toujours placé au milieu du dan- 
ger, avait eu deux chevaux tués sous lui. Le 6 e 
régiment de cuirassiers se distingua par une 
charge brillante. Le colonel d'Avenay, qui le 
commandait, le sabre dégouttant de sang, s'a- 
dressant au grand - duc de .Berg , lui dit : 
« Prince , faites la revue de mon régiment , 
vous verrez qu'il n'est aucun soldat dont le 
sabre ne soit comme le mien. » La nuit mit 
fin à un combat glorieux, mais sanglant, et 
tout annonçait pour le lendemain une de ces 
batailles qui décident du sort d'une campagne. 
Le 1 1 juin, le maréchal Davout, certain que 
les alliés s'étaient concentrés sur Heilsberg, 
quitta Gutstadt et se porta par la rive gauche 
sur cette première ville ; son corps d'armée 
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prit position à la gauche de Tannée française* 
et vers quatre heures du soir marcha sur le 
riJlâge de Grossendorf, interceptant ainsi les 
routes d^Êylau et de Lamfeberg , etfrtênaçârrf 
le flanc droit de l'ennemi. La journée du n 
se passa dé part et d'autre en observations. 
L^mée française était témte , a l'exception 
du i er corps resté sur la basse Passarge, et 
du maréchal Massena en position sur POmu- 
lew et le Bug. Napoléon fit ses dispositions 
pour attaquer Tannée aïliéc dans la journée 
du 12. Celle-ci , qui s'apercevait rangée en ba- 
taillé derrière se* f etranchemens et sur -plu- 
sieurs Kgnos, paraissait auêëi. se pré£*t«erau: 
combat ;i de sotte qu'une batailte gétt&ète 
semblait inévtiabty. Cependant, soit 4piëléë 
allies sie trouvassent 'pa&a&see fbfffitiâfe&leâ'lej 
fetrancfhemens qu'ils avaient éi^vés , jioit que 
k nioaTcnKnt opété par k maréchal ï>*vodt 
sur notre gauche cttthprorffltk t^op âllfctise^ 
ment leur droite , déjà menacée par le prince 
dEe B4nte>Corvo f et né la sépara dû' corps 
prussien.- au* 6fdrés du général Ziethén', dêà 
Çae lariiiftfat Vertue fis se fcâtèrent d'évacuée 
ifces . irëtrânchcmeris quW avaient jregàrifés 
cdt«theiné*piïgnàfelêfs > ! 'passère*irt sûr ferfWé 
èmmàe 9 Allé;- è*~Wiisêfrtmt eri hatre4>3iia 

5 
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voir, dans Heilsberg, tous leurs magasina et 

leurs blessés. 

Etait-il donc nécessaire de se choisir si long- 
tems, à l'avance, tui champ de bataille , de le 
disposer convenablement, pour l'abandonner 
aussitôt après y avoir attiré son ennemi , que 
Ton désirait y amener afin de l'y vaincre plus 
sûrement?, . : \ ■- r 



*/WW%W\^<WVV* 



Armée de 
Naplcs. - 



Armée au 
Rhin. 



Le ri Juin 1799 C ?3/?ramW an 7 ). Combat 

DE SARCIOLO. 

Le général Macdonald , après avoir, achevé 
$a retraite du royaume de Naples r marche sur 
Modène , qu'occupaient les : Autrifchipns, Son 
avant- garde, commandée piai* le général Oli- 
vier r attaque le général Hohenzollem à£àr~ 
ciolo, le 11 juin. Les Autrichiens., d'abord 
enfoncés, se rallient ensuite , repousse»* les 
Français et conservent leurs positions. 

' . — ■■■:■!:'( 

Z*e 11 Juin 1S00 ( !i2 prçîrial an,S)é Le gé- 
néral Moreau, ayant le dessein de passer le 
Lech et de forcer le général Kray à quitter 
son camp retranché devant Ulm , fit attaquer 
par le général Lecour^e les postes ennemis 
Sfiç )a Wertach. Ils furent repoussé^ jusque 
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sur le Lech, que Paile droite de Parmée passa 
le lendemain. 

Le 11 juin 1807. Combat de DftuczBWo. 

Lorsque les Russes attaquaient le centre et Grande 

* * armée. 

la gauche de l'armée française sur la Passarge Crûsse 
et l'Aile, ils attaquaient également son ex- orientale. 
trême droite sur le Bug et la Narew, où com- 
mandait le maréchal Massena. Le 1 1 juin ils 
se portèrent en force sur Druçzewo , mais ils 
furent repoussés par les habiles dispositions 
du général Claparède et du général Mont- 
brun , et par le courage des 17 e et 28 e régi- 
mens d'infanterie légère , et par le 25 f de 
dragons. 



MMUWMUWIi 



Le 1 2 Juin 1 795 ( 24 prairial an 3 ). Prise ,de 

LUXEMBOURG. 

La victoire de Fleurus et la conquête de Arme'ede 
la Flandre avaient forcé l'armée autrichienne Me«ê. et " 
à repasser le Rhin. Les forteresses de Mayence 
et de Luxembourg étaient les seules places 
qui fussent encore occupées par ses troupes 
sur la rive gauche. Le comité de salut public 
avait ordonné le siège de ces deux places , et 
pendant que le général Michaud, commandant 
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l'armée du Rhin , investissait Mayence , le 
général Moreau , commandant celle de la Mo* 
selle , formait le blocus de Luxembourg vers 
le milieu du mois d'octobre 1794* Le feld- 
maréchal Bender commandait dans la place , 
ayant une garnison de près de quatorze mille 
hommes. Luxembourg, par sa position, la na- 
ture du terrain qui l'environne , ses belles et 
nombreuses fortifications , devait faire une 
longue résistance: Elle était armée de cinq 
cents bouches à feu , et renfermait des maga- 
sins considérables en munitions de guerre et 
de bouche, ayant été le dépôt général des 
magasins de l'armée autrichienne. Sa prise 
devait ramener l'abondance dans nos armées 
du Rhin , et sous ce rapport elle était de la 
plus grande importance. Cependant tel était 
le dénuement de nos armées , à cette époque , 
que l'on ne put entreprendre un siège régu- 
lier , faute d'une artillerie suffisante. On se 
borna donc à un investissement , attendant 
du hasard y ou de la lassitude «tes assiégés , la 
reddition de cette place. 

Après divers combats de peu d'intérêt , qui 
eurent lieu pendant le rigoureux bivzt de 
1 794 à 1 795 , les troupes de la garnisoh avaient 
effectué plusieurs sorties, toutes infructueuses. 
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et nos batteries s'étaient approchées de ma- 
nière à incommoder beaucoup l'intérieur de 
la ville. Un boulet entrant par une croisée , 
au moment où Ton était à table chez le gou- 
verneur, tua une abbesse qui se trouvait assise 
en face du feld-maréchal Bender. 

Vers là fin de janvier 1 795 , le général Mo- 
reau proposa aux assiégés une capitulation 
honorable , mais elle fut rejetée* 

Le 20 mars suivant , Parmée de la Moselle 
reçut Tordre de se joindre aux troupes qui 
bloquaient Mayence , et fut remplacée devant 
Luxembourg par deux divisions de l'armée 
de Sambre-et-Meuse , commandées par lo 
général de division Hatry (1) , ayant sous ses 
ordres les divisions Desjardins et Chapsal ; le 
général de brigade Friant (2) commandait cette 
dernière. Le même jour, les assiégés , trom* 
pés par les mouvemens • qu'ils apercevaient 
dans l'armée française , crurent quelle levait 
enfin le blocus, et firent une sortie pour 
l'inquiéter dans sa retraite. Mais leur erreur 
fut de courte durée , et ils furent vigoureuse- 
ment repoussés dans la place. 

Le 16 mai, le feld-maréchal Bender fit une 

(1) Mort à Paris en 1800. 

(3) Aujourd'hui lieutenant-général. * 
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sortie presque générale de la garnison , dans 
l'intention de détruire une batterie de mor- . 
tiers que le général Hatry avait fait établir 
pour bombarder les assiégés. L'affaire fut lon- 
gue et sanglante. Le capitaine d'artillerie Char-? 
bonel (1) , qui commandait la nouvelle batte-, 
rie , fit un feu si bien soutenu et si meurtrier 
que les Autrichiens furent obligés de rentrer 
précipitamment , laissant le champ de bataille 
couvert de morts et de blessés. 

La batterie , objet/des craintes de Bender, 
fut enfin achevée ; elle commença alors à jouer 
sans interruption sur la place, ou elle causa 
un dommage considérable ; un grand nombre 
de maisons furent écrasées , et l'incendie se 
manifesta dans plusieurs endroits. 

Les ha bi tans, effrayés du bombardement et 
craignant d'être entièrement écrasés, sous les. 
décombres de leur ville , se portèrent en foule 
chez le gouverneur ; et soit par crainte , soit 
que Bender n'espérât plus être secouru , il 
consentit à capituler. Le 1" juin , on entra en 
pourparlers ; le 7 , la capitulation fut signée , 
et le 12 les Autrichiens, ayant totalement éva- 
cué la ville , les Français en prirent possession. 

Les troupes autrichiennes sortirent avec les 

(1) Aujourd'hui lieutenant-générah 



Digitized 



by Google 



TABLEAU DU la JUIN. 7 i 

honneurs de la guerre ; et cette garnison, forte 
çacore de plus de douze mille hommes , dé- 
posa sur les glacis, devant onze mille Français, 
ses armes , ses canons et vingt drapeaux. Elle 
fut envoyée en Allemagne sous condition de 
ne point servir jusqu'à parfait échange. 

On trouva dans la place huit cents bouches 
à feu , quinze mille fusils , trois cent trente 
mille boulets , cent soixante mille bombes ou 
grenades , un million quarante mille livres de 
poudre , et des magasins considérables de riz 
et de viandes salées. 

Le 12 juin 179g ( 24 prairial an 7 ). Combat 

ET PRISE DE MODÈNE. 

Le lendemain du combat de Sarciolo, le 
général Macdonald attaqua sous Modène le 
général Hohenzollern, Le combat fut sangJUnt ; 
le général Macdonald y fut blessé , et le gé- 
néral de brigade Forest tué. Les Autrichiens , 
enfoncés , furent obligés d'évacuer Modène , et 
menacés d'être enveloppés ils ne durent leur 
salut qu'à la courageuse résistance du régiment 
de Preist, qui y fut presqu'entièrement détruit^ 

Le i2 juin 1800 ( 23 prairial an 8 ). Passage 

DU LECH ET COMBATS SUR TOUTE LA UQNE. 

Le général Moreau , qui voulait obliger le 



Naples. 



Armée 
du Rhin» 
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général Kray à quitter sa position devant Ulm , 
fit attaquer le ia juin par sa gauche et pat son 
centre toute la ligne ennemie , afin de masquer 
le mouvement qu'exécutait son aile droite sur 
le flanc gauche des Autrichiens. À la faveur 
de cette feinte attaque , le général Lecourbe, 
qui commandait cette aile , se porta sur le 
Lech , dont il trouva tous les ponts coupés. 
Après un combat assez vif sur les deux rives, 
nos troupes chassèrent l'ennemi et rétablirent 
les ponts sur trois points. A Kaufringen , nos 
soldats passèrent à la nage et culbutèrent les 
troupes bavaroises qui détendaient ce passage. 
Le général Lecourbe entra le même jour à 
Augsbourg. 

Lp izjuin 18 12. Combat sous tarragone. 
Espagne. ^-^ artn $ e a nglo- espagnole commandée par 
le général Muray assiégeait la place de Tar- 
ragone , que défendaient les Français. Le ma- 
réchal Suchet , duc d'Aibufera , part de Va- 
lence aussitôt qu'il en a la nouvelle , et marche 
au secours des assiégés. Le 12 juin , il parait 
en vue de la place et attaque l'ennemi. Le gêné* 
rai anglais ne fit qu'une courte résistance ; mis 
en déroute , il fuit dans le plus grand désordre 
laissant toute son artillerie en notre pouvoir. 
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Le i3 juin 179a, Combat de la g usuelle. 

Le maréchal Luclmer venait de remplacer Armée du 

Nord. 

le maréchal de Rochambeau dans le comman- 
dement de l'armée du, Nord; poste dans le 
camp de la Madeleine , près de Lille , il mé- 
ditait une invasion en Belgique , et la prise de 
Courtray pour première opération. Le général 
la Fayette, avec son armée, marchant pour le 
soutenir , prit position dans le camp retranché 
de Maubeuge , ayant son avant -garde com- 
mandée par le général Gouvion , sur la Gli- 
suelle , en avant de Maubeuge. 

Le x3 juin , le général Clairfait attaque cette 
avant-garde à l'improviste , et la force à recu- 
ler. Le général Gouvion est emporté d'un 
coup de canon (1). Sa troupe allait être tail- 
lée en pièces lorsque le général la Fayette se 
porta à son secours et repoussa les Autri- 
chiens. 

Le i3 juin, 1798 (25 prairial an 6 )• Prise 

DE L'ILE DE MALTE. 

Nous avons vu , aux Ephémérides du mois ^l^'J? 

(1) Ceatle même qui avait fait la guerre de l'indépendance 
en Amérique avec le général la Fayette qui , depuis , fut ma- 
>or-général de la garde parisienne et député à rassemblée lé- 
gislative. 
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d'avril (le 2) , quels furent les motifs qui fi- 
rent entreprendre l'expédition d'Egypte. Sous 
le prétexte d'une descente en Angleterre , le 
directoire réussit à porter l'attention publi- 
que sur les côtes dç l'Océan ; et , à l'abri de 
cette opinion généralement répandue , il pré- 
para dans la Méditerranée avec le plus grand 
secret la flotte qui devait porter en Afrique le 
général et l'armée qui lui faisaient ombrage, 
Jje général Bonaparte, fatigué de l'espèce 
d'obscurité dans laquelle il vivait à Paris après 
le traité de Campo-Formio , obscurité peu 
convenable au caractère du conquérant de 
l'Italie f avait accepté le commandement de 
l'armée d'Orient. L'expédition projetée devait 
étonner l'Europe par sa hardiesse , et par con- 
séquent attirer tous les regards sur son chef ; 
c'en était assez pour décider celui qui , vou- 
lant toujours rester en vue , avait besoin de 
fixer l'attention par quelque chose d'extraor-^ 
dinaire. D'ailleurs ses victoires Pavaient décon- 
sidéré dans l'esprit du directoire ; et en quit- 
tant la France il parvenait à se soustraire à 
son autorité jalouse et soupçonneuse. 

Tout était prêt pour l'expédition ; le géné- 
ral Bonaparte partit de Paris vers le milieu de 
mai 1 798 i et arriva à Toulon. La flotte était 
composée de quinze vaisseaux de ligne , qua- 
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torze frégates , une vingtaine de flûtes ou de 
corvettes, et de près de quatre cents bâtimens / 
de transport disséminés dans les ports de Tou- 
lon, de Gènes, de Civita-Vecchia et de la Corse, 
Elle portait trente-six mille hommes des meil- 
leures troupes de la république. Presque tous 
les généraux, officiers et soldats, avaient pris 
part à la brillante campagne d'Italie , et sui- 
vaient avec confiance le chef qui les avait menés 
si souvent à la victoire (i). Aux moyens pro- 
pres à la conquête, le gouvernement avait 

(1) Voici le nom des généraux et des demi-brigades qui fai- 
saient partie de l'armée d'Orient : 

Généraux de terre. Andréosay, Baraguay-d'Hilliers,Bel- 
liard, Berthier, Bon, CafFarelli , Davout, Damas, Desaix, 
Pufalgua, Dugua, Dumas, Dumuy, Dupuy, Friant, Fugières, 
Kléber, Lannes, Lanusse, Leclerc , Menou, Murât, Rampon , 
Reynier, Vaubois, Vaux , Verdier, Vial, Zayonchek. 

Généraux de mer. Blanquet-Ducbayla , Brueys , Decrest, 
Ganteaume , Villeneuve. 

Demi-brigades. —Infanterie de ligne. Les 9 e , i3 e , 18 e , a 5% 
3a% 6i% 6 9 «, 7 5«, 85% 88*. 

Infanterie légère. Les a«, 4', ai p . 

Càvaubbie. — Hussards. Les 7% aa e . 

Dragons. Les i3 e , i4 e , i5% 18 e , ao*. 

Un régiment des guides du général en chef. 

Un bataillon d'artillerie à cheval. 

îves a e et 5 e compagnies de mineurs. 

Un bataillon de sapeurs. 

La force des troupes de terre était de a3,ooo hommes , et 
celle des troupes de mer de 10,000 hommes. 



Digitized 



by Google 



7 6 TABLEAU DU i3 JUIN, 

ajouté tous ceux qui sont nécessaires à réta- 
blissement d'une florissante colonie. Des sa- 
vans , des gens de lettres distingués , des ar- 
tistes habiles faisaient aussi partie de Pexpédi- 
tion , et allaient partager la gloire et les dan* 
gers de cette grande entreprise. 

En arrivant à sa nouvelle armée, le général 
Bonaparte lui adressa la* proclamation sui- 
vante : 

Soldats , 

Vous êtes une des aiies de Tannée d'Angleterre. 
Vous avez fait la guerre de montagnes , de plaines , 
de sièges ; il vous reste à faire la guerre maritime. 

Les légions romaines que vous avez quelquefois imi- 
tées , mais pas encore égalées , combattaient Carthage 
tour-à-tour sur cette même mer et aux plaines de Zama. 
La victoire ne les abandonna jamais , parce que cons- 
tamment elles furent braves , patientes à supporter la 
fatigue, disciplinées et unies entre elles. 

Soldats, l'Europe a les yeux sur vous , vous avez de 
grandes destinées à remplir, des batailles k livrer , des 
fatigues à vaincre ; vous ferez plus que vous n'avez fait 
pour la prospérité de la patrie, le bonheur des hommes , 
et votre propre gloire. 

Soldats, matelots, fantassins, canonniers, cavaliers, 
soyez unis ; souvenez-vous que le jour d'une bataille 
vous avez besoin les uns des autres. 

Le génie de la liberté , qui a rendu dès sa naissance 
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U république l'arbitre de l'Europe, veut qu'elle le soit 
des mers, et des naiiops les plus lointaines. 

Le 19 mai, la flotte sortie de Toulon fit 
voile vers l'est*, rallia successivement lies di- 
visons sorties de Gènes, de Civita-Vecchia 
et de Tîle de Corse. Le 10 juin elle parut de- 
vant Hle de Malte. - 
Sept mille hommes, une nombreuse artillerie, 
tout ce que la nature et l'art peuvent créer de 
fortifications redoutables, défendaient, la ville 
de Malte, Tune des plus fortes de l'Europe , et 
devant laquelle écjbouèrent en 1 565 toutes les 
forces de Soliman; mais le> graod-fnaiire de 
Tordre, Ferdinand de Hornpesçh , pétait pas 
un Jean de la Valette , et ses chevaliers ressem* 
Matent trop à leur grand-maître pour s'illustrer 
par une glorieuse résistance, Le général fran- 
cs fit demander la permission d'entrer dans le 
port, et de feire de V<eau dans Les diveframouik 
hge&de l'île; ellfeiui fetïefasée.Cette demande 
de Bonaparte n'éttttqu' un prétexte ; car la prise 
de l'île de Multe était comprise dans le suc* 
ces espéré de l'expédition.. Su position impor- 
tante pour le commerce du Levant rendait sa 
possession nécessaire à la Frdnde , pour s'as- 
surer de la navigation exclusive dans la Médi- 
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terranée , dont les Anglais étaient à la veille 
de s'emparer. Elle assurait d'ailleurs les com- 
munications indispensables entre l'armée ex- 
péditionnaire et la France.Ces moti&en avaient 
déterminé l'attaque i que le gouvernement jus- 
tifia en publiant les secours que l'ordre avait 
donné aux ennemis de la république , un traité 
conclu avec Paul I er , et la déclaration du 
grand-maître , portant qu'il ne pouvait ni ni 
voulait reconnaître la république française , 
ni aucun des actes du gouvernement relatifs 
aux propriétés de l'ordre en France. 

Le débarquement fut ordonné et s'exécuta 
aussitôt. TlieS' généraux Lànnés et Marmont 
descendirent sous le canon de là place vis-à-vis 
la tête de Saint-Paul. Le générai Belliard, avec 
la 21 e demi-brigade, attaqua les batteries et les 
forts qui défendent la rade et le mouillage de 
Marsa-Siroco , et s'en empara rapidement. Le 
général Barâgttay-d'fîilliers se rendît maître de 
tout le midi de l'île. Les Maltais , surpris et 
effrayés d'une attaque aus$i vive qu'inattendue, 
se réfugièrent en désordre dans la ville. Le n 
au soir elle était : complètement investie et 
serrée de très-près. Pendant les journées du 
10 et du 1 1 , le feu de la place avait été assez 
soutenu ; mais le 12 au matin ,* le général Bo- 
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naparte ayant proposé une capitulation , le 
grand- maître en accepta les préliminaires ; 
elle fut définitivement conclue le i3 à bord 
du vaisseau VOrienU Le même jour, l'armée 
française prit possession de la ville et de toutes 
ses dépendances. 

La capitulation portait que l'île de Malte , 
avec toute sa marine , ses magasins , les tré- 
sors et lés. propriétés de lîordre, serait re- 
mise au pouvoir des Français ; que le grand- 
maître jouirait en Allemagne, sa vie durant, 
d'une pension de 600,000 francs; que les 
chevaliers rentreraient dans leur patrie res- 
pective , et que les Français recevraient une 
pension dé 700 à 1000 francs/ . 

Après avoir laissé une garnison de quatre 
mille hommes dans l'île , sous les ordres cl u 
général Vaubois , le général en chef mit à la 
voile le 20 juin , ne voulant pas , par un plus 
long retard , donner le tems à la flptte anglaise 
de venir s'opposer à son approche de l'Egypte. 
Cette flotte , composée de vingt-quatre vais- 
seaux de ligne, et commandée par l'amiral 
Saint-Yinient , bloquait le port de Cadix , et 
pouvait à chaque instant paraître dans ces pa- 
rages. Nous verrons, aux Ephémérides de juil- 
let, comment elle fut trompée sur la marche 
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de l'armée française , et comment elle ne pa- 
rut en vue de l'Egypte que lorsque le débar- 
quement fut effectué. 

Le i3 juin 1800 ( 24 prairial an 8 ). Combat 

DE MARENGO. 

Armée de Après la bataille de Montebello > le géné- 
ral Ott, virement poursuivi, ne put d'arrê- 
ter à Voghera ; il se replia sous Tottone -, 
passa la Scrivia , : et vint camper à San-Giu- 
liano y s'appuyant à la Boiinida , derrière la-- 
quelle se trouvait le principaî corps de l?at-* 
mée autrichienne. Le 12 juin, l'armée prit 
position sur la Scrivia. Le général Desaix, re- 
venant d'Egypte, arriva ce jour-là \ :et; prit 
aussitôt le commandement d'une division. 

Le général Ott, voyant tes Français se dé- 
velopper sur la Scrivia , évacua de nouveau 
sa position , et se retira sur la rive gauche de 
la Bormida , laissant Une forte arrièré-gardc 
au village de Marengo, 
• .Le i3 , le premier consul fit passée & Scri- 1 
via , et se méprenantrsur le mouvement de re- 
traite de l'ennemi, il supposa que le général 
Mêlas, ne voulant pai s'exposer aux ckances 
d'mie bataillé générale , se retirait sur Gênes , 
afia de s'y appuyer et de s'y joiûdro aux An- 
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glais qui l'occupaient depuis l'évacuation du 
général Massena ; il détacha en conséquence 
le général Desaix vers l'extrême gauche à Ri- 
yalta , pour observer les communications avec 
cette ville, et porta le reste de l'armée dans 
la plaine entre la Scrivia et la Bormida , dans 
la direction d'Alexandrie. Le seul village de 
Marengo était occupé par un corps de quatre 
à cinq mille Autrichiens, sur la rive droite de 
cette rivière. A quatre heures du soir, le gé- 
néral Gardanne avep sa division l'attaque vive- 
mçnt; Marengo est erpporté , et l'ennemi est 
repoussé. jusqu'à la têtç de pont sur la Bor- 
mida. Le général' Gardanme tenta de forcer 
ces re tranche mens ? afin de s'emparer du pont y 
mais la nuitqui arrivait , et trente pièces cTaç- 
tillerie qui le défendaient, mirent fin au combat r 
etcette divisiQn prit position entre Marengo 
ft la Bormida, à la ferme de la Pe<Jra-Bona. 

Le \Ziuin 1807! Combat de creutzboijrg.. 

- Après la bataille d'Heilsherg, pendant que Grande 
le gros de l'armée se portait sur Friedland ; - 
le maréchal jSbult mafccha suhr ,€reutzbourgi j orientale. 
y t-encoritra Penne mi et le culbuta; : l& cava-* 
lerie du; général Milhaud fit un grandi nom^ 
bre de prisonniers. ;* u» '.• ?: 

6 
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Le \Zjuin 1812. Combat de carcagente. 

Espagne. Le général Haberl bat les Espagnols près 
de Carcagente , leur tae huit cents hommes , 
et leur fait douze cents prisonniers. 



'\*x-wiww%%-w% 



Le xl^juin 179$ ( 26 prairial an 3 ). Combat 

SUR LA FLUVIA. 

Pyrénées Depuis le combat de Calabuix ( 26 mai), 
Parmée des Pyrénées! Orientales éf art restée 
dans l*inâétiort, occupant son camp iur la Fia* 
Via. Le général Scfiét*er voulant tenter enreort 
de forcer les positions des Espagnols siir Pau-» 
tre rive de la rivière, ûrfrdorinâ ùnèT attaque 
générale pour le 14 juin. Le but secondaire du 
général français était , au moyen de *bh agites* 
sion snr les lignes ennemies , de facilite t vu 
grand fourrage que devait exécuter, un déta- 
chement de l'armée pendant le combat. 

Le 1 4 juin, l'armée française , forte de dix- 
neuf mille hommes , se porta eà avant svte 
trois colonnes, dans le dessein de passer la Fia- 
via , et , étendant ses ailes , de déborder celles 
des ennemis. Le général Schérer se plaça: au 
centre, le général Augereau commanda celle 
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de gauche * et le général Bon celle de droite. 

Le général espagnol , déifiant l'intention dei 
Français / iharcha àtaur reftëôdtfe , et , pùùt 
lei prévenir * fit passer là rivière par tes dèu* 
aile». Iie< généra*** Augeféàtt et Bon fépdtis* 
strent cette Attaque, et pdtitëùi¥irfcntt léfc Ë$- 
pagrtols jusque itir Vatrtrerive. Le centré dâ 
l'armée ennemie attaqua à éotl ttftifr lé gétfërcrî 
Scherer , qui v infériez et* ftôhïbrè , né ; put 
se maintenu 1 . Là retrait du cétttrè rféèeisitk 
celle A» deux ail«* > ir Parlée française , J *ë* 
nonÇarlt à forcer te passage dé là ÏTutW de- 
vant ttee armée de ttagt-htiit mille fioftnttéa* 
ie relira dotas ses anciennes pofchiork 

ta tttïtatif é ^û géfiéWl Sèhéret-ite flifc Ce- 
pendant pas tout -à -fait infructueuse; car le 
détadtéttteftt chargé à'exécdter le fotirrage 
ordonné fit rentrtft datfs lé camp français un 
assez grand apprpvisionn&trçoat de , yivr/W et 
de fourrages (1). „,. , .. . 

Lé x^juin 1*796 ( ±S pràiriûl dft 4 ). C6ittbAt 

L'armistice conclu entre les Autrichiens Armée de 
« tartnée française àdtf le Rhin, à(ù éônimencè^ u£m+ 

(1) Quelques auteurs eût écrit que ; dans cette attaque sur 
la Fluvia ; le général Schérer avait été vainqueur. S*il faut en 
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ment de 1796, vendit d'être rompu, et déjà 
l'armée de Sambre-et-Meuse , passant sur la 
rive droite du fleuve * avait gagné la bataille 
d'AUenkirchen. L'armée de Rhin-et-Moselle, 
aux ordres du général Moceau , dont lés opé- 
rations étaient liées avec cctUes de l'armée de 
Sambre -et- Meuse, : se porta également en 
ayant dans les premiers jours du mois de juin. 
Le 14, ayant rencontré l'ennemi en position 
dans des retranchemens derrière Ja Rehbach , 
le corps commandé p^r le général Pesant l'at- 
taque , çt passant la rivière > ayant de l'eau 
jusqu'à fa ceinture , emporte les redoutes à la 
baïonnette. Les Autrichiens se retirèrent f et 
l'armée française se prépara à passer le; Rhin. 

Le i^Juin 1.800 ( 2S prairial an 8 ). Bataille 

DE MARENGO. 

Armée * > p ar se s savantes et rapides manœuvres , le 

de reserve. # , » . • % ± " 

premier consul Bonaparte était parvenu a iso- 
ler laprinçipale arméç autrichienne , comman- 
dée par le général Mêlas ^ <Je sps communica- 
tions avec ses divers corps répandu? dans le 

croire ce général lui-même , U fpt battu ; car c'est ce qu'il dit 
textuellement dans une lettre qu'il écrivit à M. le général Pé- 
ri gnon pour le supplier de venir reprendre Je commande- 
ment de l'armée. 
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Mantouan et la Lombardie ; mais le général 
français n'avait pu se donner la liberté de ses 
opérations sur la rive droite du Pô ? sans être 
oblige à de. grands détachement pour couvrir 
ses derrières , contenir au loin les corps en- 
nemis , membres détachés de l'armée princi- 
pale , et conserver ses communications avec 
la France! La moitié de l'armée avait été em- 
ployée à ces opérations partielles et isolées } 
de sorte qu'arrivant devant Alexandrie , Bo-] 
naparte n'avait avec loi que les divisions Wa- 
trin et Mainoni , aux ordres du général Lan- 
nes; les divisions Roudet, Monnier et La- 
poypé, commandées par le général Desaix ; 
les divisions Gardanne et Chambarttiac , sous 
les ordres du général Victor, et la cavalerie 
que commandait le général Murât , formant 
un total de trente mille hommes. L'armée en- 
nemie était forte à peu près de quarante millq 
combattons , et avait une cavalerie plus, nom- 
breuse que celle des Français. Le premier 
consul , qui ne voulait point engager d'action 
générale, dont la supériorité numérique de 
l'ennemi pouvait Jui faire craindre le résultat , 
avait formé le projet d'entourer l'anfcée au-» 
tricbienne , qui déjà était menacée, sur ses der- 
rière par les généraux Massena et ,3uchet , 
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marchant sur Àcqui , de l'affamer en loi cou- 
pant toutes les communications , et de la 
réduire à capituler , sinon sans combattre t du 
moins San* avoir à livrer ou à recevoir une 
grande bataille. Le peu* de résistance que fit 
le général Ott le i3 juin en cédant le village 
de Mareqgo et ae «tirant derrière la.Bor- 
mida , confirma Bonaparte dans Popinion qu'il 
avait déjà que le général Mêlas voulait aussi 
éviter la bataille , et cherchait à se retirer ou 
sur le Pâ par Valence et Casale , pour de là 
passer le fleuve, et pénétrer en Lombardie 
par la Sésia et le Tessin , on sur Gênes , afin 
de s'y réunir à douze mille Anglais , et à faire 
sa retraite sur la Toscane. 

En conséquence de cette opinion , le gêné- 
rai français avait laissé un corps de troupes sur 
la rive gaûehe du PA, afin d'en retarder le 
passage , ainsi que ceux de la Sésia et du Tes- 
sin. Le 12 juin, après la retraite des Autri- 
chiens sur lp Se ri via , il avait* envoyé le géné- 
ral Desaix avec les divisions Lapoype et Bou- 
dêt sur Kivalta , vers l'extrême gauche, afin de 
couper la route de Gènes , et de pousser cette 
dernière division dans la direction d'Acquit 
pour tâcher de communiquer avec les géné- 
raux Massena et Suchet. La division Mon- 
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mer , également du corps de Desaix , fut en-* 
voyée à l'extrême droite à Cartel- No vo , afin 
d'y garder les ponts volans établis sur le Pô , 
et qui devaient servir au passage de l'armée , 
au cas où l'ennemi vaudrait tenter le passage 
du .fleuve. On voit que Bonaparte ne disper- 
sait ainsi son armée , en laissant de grands in* 
tervalles entre chacun de ses corps , que par 
suite des projets qu'il supposait à l'ennemi ; 
projets que tout annonçait devoir être certains. 
Cependant le général Mêlas , qui avait réuni 
son .armée sous Alexandrie , se voyant pressé 
de tous côtés , et croyant tout projet de re- 
traite désormais trop tardif, prit la résolu- 
tion de s'ouvrir une issue «n passant sur le 
corps de l'armée française , et le point qu'il 
avait si faiblement défendu le i3 fut celui qu'il 
choisit pour faire son attaque le 14. Le géné- 
ral autrichien , par son imprudente obstina- 
tion à s'emparer de Gênes , ayant laissé arri* 
ver sur ses derrières une armée ennemie , avait 
donc perdu non -seulement une brillante of- 
fensive , mais encore , enfermé dans le Pié- 
mont, coupé de toutes ses communications, 
il se trouvait dans la position la plus désas- 
treuse oà puisse se trouver une armée. Ainsi 
la glorieuse défense du générai Masqua avait 
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préparé et amené les succès qu'avait obtenus 

et qu'allait encore obtenir Tannée de réserve.- * 

Le premier consul reçut pendant la nuit du 
i3 au 14 divers avis qui lui firent pressentir 
les projets de l'ennemi et Timminence de la 
bataille. Aussitôt, mais trop tard, il change 
ses dispositions ; il envoie au général Desaix 
Tordre de rejoindre Tarmée en toute hâte ; 
mais son éloignement ne permettait à ce gé- 
néral de n'arriver que le lendemain dans Taprès* 
midi sur le champ de bataille. La division 
Monnier fut aussi rappelée. Pendant la nuit 
Tarmée prit ainsi son ordre de bataille. 

Le corps du général Victor était en première 
ligne, occupant la ferme de la Pedra-Bona et le 
village de Marengo. Celui du général Lannes se 
porta en seconde ligneà&an-Giuliano, derrière 
Marengo. lia division Garra-Saint-Cyr et la 
garde des consuls furent placées en réserve der- 
rière le cops du général Lannes. La brigade 
de cavalerie du général Kellermann couvrit la 
gauche de Tarmée , celle du général Champeaux 
la droite , et celle du général Rivaud se porta 
sur Textrême droite , à Salé , pour observer 
Tennemi et défendre ce point important. 

Ainsi échelonnée , quoique privée des se- 
cours du corps de Desaix , et n'ayant que dix- 
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huit mille hommes d'infanterie et deux mille 
cinq cents dé cavalerie sur le champ de ba- 
taille , l'armée attendit l'ennemi , qui allait 
passer la Bormida avec toutes ses forces , qui , 
comme nous l'avons déjà dit , s'élevaient à 
quarante mille hommes. 

Le 14 juin , à six heures du matin , l'armée 
autrichienne déboucha par trois ponts sur la 
Bormida , et s'avança sur trois lignes , paral- 
lèlement à la ligne française. Le général Ha- 
dick commandait la première, le général Mêlas, 
ayant avec lui le général Zach , commandait 
la seconde ; la réserve , aux ordres du général 
Ott, formait la troisième ; le général Elsnitz, 
avec toute la cavalerie et quelques troupes 
légères , se porta vers la gauche par la route 
de Salé , menaçant ainsi notre droite. La di- 
vision Gardanne fut la première engagée vers 
huit heures à la Pedra - Bona , et après un 
combat assez vif elle se retira sur Marengo , 
et prit place à la droite de ce village , se liant 
par sa gauche à la droite de la division Cham- 
barlhac. 

L'armée ennemie se déploya alors sur deux 
lignes et s'avança sur Marengo parallèlement 
à notre première ligne. La possession de ce 
village était d'une grande importance pour les 
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deux armées , car il devait leur seçvir d'appui » 
et comme de pivot pendant la bataille 9 et 4e 
sa conservation dépendait le succès de la jour- 
née. Ce fut donc aussi sur ce point que com- 
mença l'attaque , et qu'elle fut la plus vive. 

Un ravin , qui entourait Marengo , séparait 
seulement les deux armées; d'un côté à l'autre, 
et presqu'à bout portant , la mitraille et la 
fusillade éclaircissaient les rangs, La ?4 e légère, 
les 43 e et 96 e de ligne , du corps du général 
Victor , conservaient courageusement leur po* 
sition. L'ennemi, cependant, qui portait son 
plus grand effort sur la droite , parvînt à pas* 
ser le ravin et à rejeter la division Gardanne 
d*ns le village. La gauche se maintenait en- 
core , mais sans cesse attaquée par des troupes 
fraîches , elle plia à son tour, et après deux 
heures d'un combat meurtrier , Marengo fut 
emporté par Jes Autrichiens. 

Pendant que l'ennemi s'emparait de Ma* 
rengo , le général Kellermann cherchait à le 
contenir sur la gauche : le 8 e de dragons , les 
2 e et 20 e de cavalerie firent plusieurs charges 
brillaptes; mais la retraite du corps de Victor 
les contraignit aussi à céder le terrain pour 
n'être point débordés. 

Le corps du général Lannes s'était porté au 
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accours du général Victor ; ces deux corps 
réunis prirent une ligne de bataille en arrière 
<le Marengo f le général Lannes tenant la 
droite. 

Les Autrichiens , dont tontes les forces se 
trouvaient en ligne , étendirent leur aile gau- 
che vers Castel-Ceriolo , afin de déborder et 
de prendre en flanc notre droite. Encouragés 
par lçwV premiers succès, ils attaquent au- 
dacieusement notre gauche avec des masses 
considérables. 

, Il est midi. Quoique épuisées de fatigue , 
malgré la perte énorme d'hommes qu'elles ont 
£ûts depuis le matin 9 les divisions du général 
VJçtor avaient d'abord soutenu avec fermeté 
les attaques . multipliées de l'ennemi ; mais 
bientôt, manquant de cartouches , le désordre 
s'introduit dans leurs rangs , le centre est en- 
foncé , la gauche plie i malgré les efforts et 
les charges réitérées que fait le général Kel- 
lermann pour la soutenir; et presque envelop- 
pé , vivement poursuivi l'espace de deux lieues, 
le général Victor ne peut se rallier que lors-» 
qu?il parvient à s'appuyer à nos réserves. 

Pendant ce teins , le général Lannes avait 
vigoureusement contenu l'ennemi , et la divi* 
sioa du général Watrin l'avait mêmerepoussé j 
mais la retraite du général Victor ayant mis 
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son flanc gauche à découvert , sa droite étant 
menacée d'être tournée par la cavalerie du 
général Elsnitz , il se vit aussi contraint à un 
mouvement rétrograde ; et , malgré le feu le 
plus meurtrier, repoussant toutes les charges, 
il se replia sans qu'aucune de ses masses eût 
été rompue. 

Tandis que notre gauche et notre centre , 
forcés à la retraite , se repliaient sur la réserve, 
composée , comme nous l'avons dit , de la 
garde des consuls et de la division Carra-Saint- 
Cyr , toute la cavalerie autrichienne , sous les 
ordres du général Elsnitz, avait tourné Castel- 
Ceriolo , et se portait par notre droite sur 
les derrières du corps de Lannes et de Vic- 
tor. Le danger était imminent, le premier 
consul , qui était resté avec sa réserve , vit 
qu'il avait perdu la bataille si cette cavalerie 
parvenait à entQurer le flanc droit du général 
Lannes. Pour arrêter l'ennemi , il porta aussi- 
tôt l'infanterie de la garde des consuls, compo- 
sée de deux bataillons de grenadiers , formant 
neuf cents hommes , à trois cents toises de 
l'extrême droite. Là, ils se forment en carré, 
et, redoute vivante, ils repoussent sans s'ébran- 
ler les charges multipliées de la cavalerie au- 
trichienne. 

La division du général Monnier, qui arrî- 
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vaît dans cet instant , marche rapidement au 
secours de Paile droite du général Lannes* 
Repoussée un instant , elle s'appuie à l'iné- 
branlable carrée et; en ordre , effectue arec 
lai sa retraite. Dans lé même moment où les 
grenadiers de la garde se portaient en avant T 
le général Carra-Saint-C yr avec sa division pé- 
nétrait dansCastel-fcferioJ;o>s'en emparait, et 
malgré tout l'effort de l'ennemi ,• il s'y main- 
tenait, après avoir fait barricader le village: 

Cependant la bataille paraissait perdue par 
les Français. Il rétait cinq heures,, et le gé- 
néral Mêlas-, poursuivant ses succès sur sa 
droite, s'efforçait d'atteindre aolre aile gau- 
che et de 1$ déborder, pour la rejeteri sur le 
centre et coupçr la route.de ïorfcone. L'ef- 
fort que faisait Je. général autrichien sur ce 
point donna le. tçm$ à notre extrême droite 
de s'affermir dans, sa nouvelle position de 
Castel-Ceriolq , tandis que, s'il eût fait em- 
porter ce village en y faisant marcher des 
forces suffisantes , l'armée française , n'ayant 
plus d'appui, tournée par ses deux ailes et 
menacéç d'être enveloppée daas cette. Vaste 
plaine, n'eût plus trouvé de salut qnte dans 
une prompte retraite. ,.,.,., 

Forcé par son aile gauche* Bonaparte avait 
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été contraint de faire un changement âé 
front en arrière i et perdant son premier 
chartp de bataille , il avait établi sa nou- 
telle ligne diagorialement à la première 2 sa 
droite à Cartel - Cetriolo , tfôtntfiandée par le 
général Carra-Saint-Gy r ; son âentMP,' coril- 
posé de la garde et do cofpi An général 
Lannes,à la gauche de CdStéî-Gêriôté ; U 
corps dû général Desài* < (\m Vèàaat d'amver, 
à la gaudhe dtt général L&nnei , éti avant éè 
San-Gioliano 4 et le général Victor* toujours 
poursuivi , ^int se pl^er à la gatidhé de Jfê^ 
saix. Dans cette nouvelle position , ces diffé- 
rens côirps étaient échelonnés un pieu ëh aà^ 
rière les < uns ^es autres. Le premier èôrtsinl 
parcourt alors tous les rangs f cherchant â '¥à+ 
nimer le courage de ses soldats. Sëld&lé, leur 
dit-il \ c'est assez ' tecvUer^ t . ^M&fchàns en 
mont, et souvenez-tom que mol* habituât 
est de cùiicher toujours su? le champ de ba- 
taille, La charge bât Su* toute la Kgrie , tjai 
s'ébranle à-la^fofe. Les Âatrfchktos , qui tnàr- 
thaient arec cette confottceqàe&fttte ta tîc- 
tôirer, sont tout^oup arrêtés par tftt épou- 
vantable feu d'artillerie/ Le eorp* de Deaaix , 
qui n'avait pas encore corhbâttu , feg porte en 
avant , en coionne sertie , ayant te 9* légère 
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en tête, précédée de quinze pièces d'artillerie 
que dirigeait le général Marmotit, et ayant sur 
sa droite la cavalerie du général Kellermann: 
Le général Zach , commandant cinq mille gré* 
nadiers autrichiens, s'avançait sor la gratidé 
route pour s'emparer de San-Giuliano. Dësai* 
marche à sa rencontre f ne démasqué son ar- 
tillerie qu'à portée de pistolet , et le plus ter- 
rible feu de mitraille ébranle et arrête la co- 
lonne. La fusillade s'engage alors à bout 
portant, et déjà la tf légère Relance à la 
baïonnette dans les rangs ennemis , lorsque , 
atteint d'une balle «a milieu de la poitrine * 
Desais tombe et meurt ewtrç les brâ& du co- 
lonel Lebrun , aidè-de-camp de Bonaparte , 
en prononçant ces dernières paroles t Allez 
dire au premier consul que je meurs avec lé 
regret ne. n'avoir pas assez jûit pouf vivre 
dans la postérité. Au moment 'où le général 
Desahr était frappé à mort, le général Keller- 
lermann t par tme de ces inspirations d'où 
dépeftd souvent le sudcès des batailles , exé- 
cutait «ne charge de cavalerie aussi heureuse 
que savante. Voyant là colonne autrichienrte 
irrésolue y ébranlée par notre artillerie et le 
choc de l'infanterie de Desaix > il saisit ce mo* 
ment d'indéci*|oitet de stupeur, passe à tr*- 
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vçrs l'intervalle qui séparait le. corps de Zach 
de la ligne ennemie , se porte au galop et se 
déploie sur son flanc gauche , détache quel- 
ques escadrons pour contenir un parti de ca- 
valerie autrichienne qui s'avançait , et avec le 
reste de sa brigade il fond avec impétuosité 
sur la colonne autrichienne. Les grenadiers 
résistent d'abord ; mais attaqués en tête et par 
le flanc, ils, sont bientôt enveloppés et forcés 
de mettre bas les armes. Le général Zach fut 
pris., et avec lui ses cinq mille i grenadiers. 
Toute l'armée autrichienne , qui , certaine de 
la victoire 9 s'était abandonnée, avec trop de 
confiance à la poursuite des Français, fut 
alors abordée , et la défaite du. général Zach 
ayant rompu sa ligne , elle ne put se mainte- 
nir , malgré son opiniâtre résistance. 1^ es Fran- 
çais» vainqueurs, à leur tour, poursuivirent 
leur ennemi l'épéé .dans les reins ; le .pous- 
sant toujours devait eux, ils franchirent en 
trois quarts d'heure le grand espace qui les 
séparait de Marengo , et qu'ils avaient défendu 
pendant quatre heures. En vain la cavalerie 
autrichienne voulut-elle soutenir la retraite , 
elle fut plusieurs fois culbutée. A, Marengo, le 
général Mêlas essaya encore de tenir'; mais 
nos soldats ne rencontraient plus d'obstacles 
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qui ne redoublassent leur ardeur à les sur- 
monter. Marengo est emporté par la division 
deDesaix, dont le général Boudet avait pris 
Je commandement. En vain, dans la position 
de.Pedra-Bona , l'ennemi veut-il se défendre : 
assailli de toutes parts , chargé par la cavalerie 
du général Murât et par celle de la garde, que 
commandait le général Bessières, il est con- 
traint de céder encore; La division Gardanne, 
qui: la première défendit la Pedra-Bona ; eut 
la gloire de reprendre cette position , et Par- 
mée autrichienne ne trouva plus de refuge que 
derrière la Bormida et ses retranchemens de 
Ja tête de pont. 

,11 était dix heures. La nuit mit fin à cette 
sanglante et glorieuse journée, dans laquelle la 
victoire fut si vivement disputée. A six heures 
du soir. l'armée française était vaincue, à dix 
heures elle avait gagné la bataille. Les trophées 
qui restèrent entre les mains des Français sur 
le champ de bataille furent six mille prison- 
niers etautant de blessés et tués; huit drapeaux-, 
vingt bouches à feu et une grande quantité de 
munitions de guerre. De notre côté, la perte 
s'éleva à six mille tués, blessés ou prisonniers. 

Le lendemain, à la pointe du jour; le général 
Bonaparte. fit attaquer la tête de pdnt su? la 

7 
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Bormida , et se préparait à V enlever de vive 
force, lorsqu'un parlementaire se présenta 
pour proposer un accommodement. Le général 
Berthier, muni de pleins pouvoirs pour traiter 
avec le général Mêlas, se rendit à Alexandrie , 
et revint quelques heures après présenter à 
l'acceptation du premier consul la capitula- 
tion qu'avait consentie le général autrichien. 
Elle portait qu'il y aurait suspension d'armes 
entre les armées françaises et impériales en 
Italie jusqu'à la réponse de la cour de Vienne. 
Que l'armée autrichienne évacuerait le Pié- 
mont et se rendrait sur trois colonnes à Man- 
toue et dans le pays compris entre le Mincio, 
la Fossa-Maestra et le Pô y dans la Toscane et 
la marche d'Àncône. Que l'armée française 
occuperait les pays entre la Chiesà f l'Qglio et 
le Pô. Que toute l'artillerie italienne , pié- 
montaise et française serait remise à l'armée 
française, ainsi que les forteresses de Milan , 
Pizzighitone , Arona et ^Plaisance ; toutes cel- 
les du Piémont et la ville de Gènes. Au cas où 
la réponse de la cour de Vienne ne serait pas fa- 
vorable à la paix ,leshostilitésnedevaient recom- 
mencer qu'en se prévenant dix jours d'avance. 
La convention fut fidèlement exécutée par 
l'armée autrichienne. Elle se rendit exacte? 
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ment dans les paya qui loi étaient assignés. 
Le général Suchefc , qui le jour même de 
la bataille était arrivé en rue d'Alexandrie , 
fut chargé de la réoccupation de Gènes. Les 
Anglais, ne se croyant pas liés par le traité du 
général Mêlas , voulaient retenir cette ville 
pour eux, après l 1 avoir conquise par lès armes 
autrichiennes. Cependant ils cédèrent enfin 
aux représentations du général Hohenzollern , 
peut-être à l'imminence d'un nouveau siège 
par une armée victorieuse , et le général Su- 
ehet prit possession dé Gènes. 

Ainsi donc une seule bataille nous rendit 
maîtres de tout lé pays , de toutes les forteres- 
ses, dont la cohqoéte avait coûté tant d'ar- 
gent à l'Angleterre, tant d'efforts et de sang 
aux Russes et aux Autrichiens. 

Si l'armée française s'immortalisa à la ba- 
taille de Marengo, elle fit dans cette journée 
une douloureuse^ mémorable perte. Lia mort 
de Desaix lui enleva un de ses généraux qui 
l'avait le plus illustrée par son courage , ses 
Païens et se& vertus. ! 

Loois-Charies- Àjutoine Desaix dp Vsygou* 

naquit ai Sairrt-Hilaire d'Ayat,! £rès Riom , 

département du Puy-de-Dôniè , . £e * * 7 - ao&t 

17^8. Son père , seigneur de la terrçe dbiYey- 
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goux, le f& élever au collège (TEffiat , où il 
reçut uue éducation "soignée, et conforme à* la 
carrière qui lui était destinée; En 1783 , le 
jeune Desaix obtint une sous-liieutenance dans 
Le rçgiment de Bretagne , infanterie. A peine 
sorti de l'enfance , son goût pour l'étude Fé- 
loigna de ces amuse mens frivoles qui entraî- 
nent ordinairement la jeunesse , et lui fit don- 
ner par ses compagnons d'armes le surnom de 
Sage , comme depuis sa bravoure lui : acquit 
celui de Guerrier sans peur et sans reproche, 
et son équité celui de Sultan juste. A la révo- 
lution , Desaix , plein d'admiration pour les 
beaux sièçlfes de Rome et de la Grèce y em- 
brassa vivement : les nouvelles idées de li- 
berté; mais.il resta patriote comme on Pé- 
tait en 1789. .En 1791,41, fat nommé com- 
missaire , des guerres ,• et bientôt .après le 
général Victor deBrogliélç choisit pour aide- 
. de-camp. En 1793, ses talens supérieurs, son 
incroyable activité , sa ^brillante valeur le fi- 
rent nommer général de, brigade, et général 
de division en 1 794. Après Hoche , il contri- 
bua plus qu'aucun de trios généraux aux succès 
qu'obtinrent 1/es armées du Rhin et de la Mo- 
selle réunies, Il n'avait que vingt-six ans t lors- 
qu'il fut présenté aux représentais du peuple 
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près cette armée , pour la commander en chef. 
Sa modestie l f empêcha d'accepter un rang dont 
scstalensle rendaient digne , et que l'estime 
et la confiance de ses compagnons d'armes 
voulaient lui dé^rner. Blessé à Lauterbourg 
d'une balle qui loi percé tes deux joues, il ne 
peut plus parler ; mais, par ses gestes énergi- 
ques , il encourage encore ses soldats ; en vain 
on veut panser sa' blessure et lui foire quitter 
le champ de bataille, le danger qui menacé 
les troupes qu'il commdhde l'inquiète seul, 
et il ne pense à'hii que lorsque ce ''danger est 
passé. En 179^, dans' un combat devant 
Mayénce, au milieu de la mêlée nos soldats 
chancellent; uti officier dit à Desai* : Général, 
n'ordôrinez-viuvpas la retraite? — Oui, dit 
Desaïx, mais c'est cette de l'ennemi. A ces 
mots.ilBe; précipité dans les rangs autrichiens; 
sa'divtâon le sqit-etVetHiettii fuit; en désordre 
8<w» les murs de Mayence. Pendant cette 
mérwé année , e t : dans * une attaque noètarne 
des Autrichien^, hôs ioldats se défendaient 
derrière des retranphemens, et résistaient 
avec p^ine à 1k supériorité numérique dé 
l'ennemi. Ils reconnaissent tout~à-co*p De- 
saix au milieu d'eux; Ouvrons la barrière , s'é- 
crient-ils aussitôt , notre général est avec nous, 
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nous battrons les Autrichiens de plus près. 
En 1796, le général Desaix commandait 
une division de l'armée de Rhin-et-Moselle , 
sous les ordres de Morcau. Les succès de cette 
armée dans soft mouvement offensif sur le 
Datiube, et ceux qu'elle: obtint jusque dans sa 
retraite sur le Rhin , furent souvent dus à son 
habileté. Chargé après cette retraite de défen- 
dre le fort de Kehl sur le Rhin, vis-à-vis 
Strasbourg, il ne le r*ndft qu'après cinquante 
jours de tranchée ouverte , après «voir tué 
di? *niUe Autrichiens, et lorsque ce fort n'é- 
tait plus que ruines. Trois mois après, la même 
armée repasse le Rhin, à rGàmbsheira, Desaix 
4bnr.de de» premiers sur la rive droite , con- 
tribue au succès de la bataille et est blessé à la 
cuisse pendant TactioA; Les préliminaires de 
paix signés à Leobeh laissèrent respirer- nos 
armée*, Le, général Resaiix* épris de la gloire 
qijç >Bonaparle venait d'acquérir en Italie , 
vpMkit étudier lui-même le terrain sur lequel 
avalebt -été élevés tant de trophées à la gloire 
nationale ; Bonaparte , qui .connaissait les Pa- 
ïens et la b^lle réputation de Deéaix, pour lui 
faire ua accueil digne de lui, fit mettre à 
Tordre. de l'armée les paroles suivantes : Le 
gênerai en. chef avertit l'armée d'Italie que le 
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général Desaix est arrivé de Varmée du Rhin 
et qu'il va reconnaître les positions où les 
Français se sont immortalisés. 

Débarqué en Egypte avec l'armée d'Orient, 
Desaix fut presque aussitôt livré à ses propres 
talens , le général Bonaparte l'envoya dans la 
Haute-Egypte , oh pendant deux ans il fit la 
plus pénible de toutes les guerres , contre le 
plus redoutable ennemi que les Français eus- 
sent dans ce pays , Mourad-Bey. La guerre ac- 
tive qu'il était obligé d'entretenir né l'empê- 
cha cependant pas de veiller à l'administration 
et à la régénération de ce malheureux pays* 
Sa bienfaisance , son humanité , la sagesse de 
ses décisions 5 le firent chérir de ces peu- 
ples barbares, tout étonnés de trouver plus de 
générosité dans leur ennemi que dans leurs 
défenseurs. Dans leur vénération, les tribus 
grossières de PEgypte , de l'Arabie et de l'E- 
thiopie né l'appelaient que le Sultan juste , 
éloge dont la flatterie n'affaiblissait pas Té- 
clat. La gloire militaire était la passion domi- 
nante de Desaix; mais il chérissait les arts, 
et son séjour sur la terre des grands souve- 
nirs ne pouvait manquer d'émouvoir son 
cœur. 11 fit plusieurs courses savantes dans 
les ruines qui couvrent cette première patrie 
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des arts. Il pénétra au-delà des cataractes du 
Nil , dans des lieux où jusqu'alors aucun Euro- 
péen n'était parvenu. Il se proposait de iaire 
un jour une relation de ses diverses excur- 
sions; mais la mort devait l'atteindre , avant 
d'avoir exécuté .ce projet 

Lors du fameux traité d'El-Arich, que les 
Anglais rompirent avec une si insigne dé- 
loyauté , le général Desaix , qui en avait 
été le négociateur , quitta l'Egypte sur un 
bâtiment neutre v muni d'un .passeport du 
grand - visir et du plénipotentiaire anglais 
Sydney - Smith ,.et, comme sauve - garde , 
ayant un officier anglais. à son bord; cepen- 
dant , arrivé devant . Livourne -, l'amiral 
Keith , aussi peu scrupuleux observateur des 
traités que son gouvernement , l'arrêta» le 
constitua prisonnier et le jeta dans les pri- 
sons du lazâreth* A l'acte le! plus inique 9 
l'Anglais ajouta là plus basse des ironies. Il 
•vint lui-même offrir au général français 20 sous 
par jOur , ajoutant que légalité proclamée en 
France voulait qu'il ne fût pas mieuàc ttaité 
que les soldais. — Je ne vous demande rien que 
de me^idélWrer de votre présence ; lui dit Dte- 
saix avec indignation iJ'aifréUé avec les Mam~ 
louks -, Jei.tTurcs^. les Arabes, du désert, les 
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Ethiopiens , les Noirs de Darfour, les Tor- 
tures, tous respectaient leur parole lorsqu'ils 
l'avait donnée, et ils n'insultaient point aux 
hommes dans le malheur ! Le farouche An- 
glais reçoit enfin l'ordre de mettre Desaix 
en liberté , et Desaix revoit le sol de la pa- 
trie. Il apprend que l'armée combat en Ita- 
lie ; il écrit aussitôt au premier consul : ûr- 
donâez-moi de vous rejoindre ; général où 
soldat i que m'importe , pourvu que je com- 
batte auprès de vous. Unjourlsàris servir la 
pairie est un jouf retranché de ma vie. La 
mort l'attendait à Marerrgo. 

Toute la personne de Desaix était agréable ; 
en le voyant, on se trouvait disposé à l'ai- 
mer, et on pouvait lui appliquer ce que Ta- 
cite dit d'Agricola : « Que' dès' la première 
» vue y il paraissait un homme de bien , et 
» qu'après l'avoir fréquenté , on était charmé 
» de trouver un grand homme. » Il était bon 
fils, bon ami, d'une modestie peu commune, 
simple dans sa mise , frugal dans ses goûts 9 
d'une probité et d'un désintéressement à toute 
épreuve. Toute sa vie enfin' fat un tissu d'ac- 
tions Vertueuses, de combats et de triomphes. 

La première fois qu'il fut blessé, en 179? , 
il écrivit à sa mère : Ma mère , Aia tendre 
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mère ! mon sang vient enfin de couler; *mais 
je m'en réjouis f puisqu'il sert à vous ren- 
dre la liberté (i). Il voit un jour un soldat 
maltraiter un vieillard ; il l'arrête et s'écrie : 
Malheureux/ tu n'as donc pas de père ? Un 
prince d'Allemagne, fuyant l'approche de- 
l'année y laisse sa caisse au pouvoir des Fran- 
çais. Elle fut portée chez Desaix , qui or- 
donna qu'on l'a remit au payeur. Les soldats 
mettant de la lenteur à l'enlever ,. il la leur re- 
procha. Général, lui dirent-ils, elle n'est si 
lourde que parce qu'elle sort de vos mains. De- 
saix signa plusieurs traités avec différens prin- 
ces <T Allemagne ', il était d'usage d'accepter 
dés présens ; lui le refusa toujours en disant : 
Ce qui est permis aux autres, neV^sipas à 
ceux qui commandent des soldats. 

La veille de sa mort, il disait à ses aides-de- 
camp; T^oilà long-tems que je ne me bats plus 
en Europe , les boulets ne nous connaissent 
ptu$ ,■ . il noua, arrivera quelque chose : 

Le général Desaix croyait à la fatalité ; le fait 
suivant , à notre avis , en est une preuve non 
éqctivoque. A son retour d'Italie , il fut nommé 
au commandement de l'armée d'Angleterre , 

' (1) Elle était en prison par suite du système de terreur 
adopté par les goûvernans d'alors. , 
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qui s'organisait alors. Quelques-uns de ses 
amis lui représentèrent les dangers d'une ex- 
pédition qui ne pouvait manquer d'échouer. 
Si je l'avais refusé , répondit-il , ce serait bien 
phdôi Je cas de vous inquiéter 7 carie danger 
est de se croire plus sage que sa destinée. Le 
premier consul lit transporter au courent dut 
mont Saint-Bernard le corps embaumé du 
géaéral IXesais ; là * un monument y fut élevé 
à sa gloire , et pour perpétuer le souvenir du 
glorieux passage de l'armée française , le nom 
de tous lés régittïèns furent inscrits sur des 
tables de tolarbre placées en face du monu- 
ment. 

L'armée dû Rhin , reconnaissante , fit aussi 
élever un tombeau à celui^à q^i elle devait 
beaucoup cle ses triomphes, tl fui placé dans 
une île du fthin ,* en face dé'Kéfyli que r ce 
jeane héros avait défendu avec tant de gloire; 
Une statue; colossale lui fut également érigée 
sur la place dès Yictoires ; mais elle en a été 
retirée, et pèût-rêtrè dé tous ces monumens 
tfexiste-t-il maintenant que celui que la re- 
connaissance nationale consacra sur la« place 
Dauphine, prés lé Pont-Neuf, à un des plus 
illostres défenseurs de la patrie (1). 

(1) Une souscription , ouverte à cet effet dans la capitale ; 
fut remplie aussitôt. 
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Epris de: la gloire et des vertus du général 
Desaixy nous avons étendu' ttolt^e notice 1 bio- 
graphique au-delà des bornes que nous nous 
sommes prescrites ; mais peu de nos généraux 
ont réuni autant éé qualités qui camraatident 
l'admiration et l'estime tout ensemble ; à ce 
titre, nous avons pensé , que nb6 (lecteurs ne 
nous blâmeraient pas d'aHrotr iaSt une excep- 
tion eajfayeur du. général Désaix etde sa: mé- 
moire;- ■•: ■ *, •: ■ » 

Le ; 1 4 juin » i8q0 ;( 2$: pram&l an fit ). Moeï 

DU GÉNÉRAL K^EWt (*)• 

Le même jour ou le; général Desaix, arri- 
vant d'Egypte, terminait ses jours spr le champ 
de bataille cfe Marengo, lé général Kleber 
tombait ; 




détruisant 

Anglais que la violation des traités les plus sa- 
cres n'était pas toujourssans danger, ^'insurrec- 
tion de l'Egypjte, que l'approche d-e cette ar- 

(1). Quoique/ Kkber ne soit pa* mort sur le>cfa**p iëbï 
taille y sa perte a été une trop grande cal^mté poifc l'armée 
française, pour que nous ne npus croyions pas. obliges cfe p|9~ 
cer dans nos Ephémérides l'anniversaire de la mort de ce gé- 
néral célèbre. 
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niée . avait fomentée , était apaisée. Le peuple 
égyptien, qui, peu de temps .ayant cette ba- 
taille , croyait certaine la perte des Français, 
tout étonné dei voir un grand-visir battu et 
chassé, se soumit alors , les regardant désor- 
mais comme les. maîtres absolus d'un pays dont 
aucune puissance humaine ne pouvait plus les 
forcer à sortir. Dès ce moment , la position de 
l'armée devint meilleure. Hors le danger des 
Arabes, un Français pouvait parcourir le pays 
sans inquiétude , et plusieurs négocians en 
empruntaient l'habit pour faire . leur, voyage 
avec sûreté. Le général Kleber ayant ainsi, 
par son courage et ses talens , rétabli partout 
Tordre et la tranquillité , résolut de se fixer 
dans le pays d'une manière stable , et démet- 
tre ses opérations en rapport avec le gouver- 
nement français : dès-lors. tous ses efforts ten- 
dirent à faire fleurir la colonie qu'il allait fon- 
der. Ce fut dans ce moment que le poignard 
d'un fanatique , en arrêtant le cours d'une car- 
rière toute glorieuse , trancha du même coup 
les destinées de la nouvelle colonie égyptienne. 
Le grand-visir , en quittant l'Egypte , avait 
par d'atroces proclamations excité tous les 
musulmans à venger leur religion en.assassir 
,nant le chef de. l'armée française. Il les avait 
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invités à exécuter Pacte méritoire recom- 
mandé par le Koran, le combat sacré, par 
lequel tout musulman qui tue un infidèle se 
met dans la voie du salut \ et obtient les fa- 
veurs du prophète. 1 . i 

Un ancien aga des janissaires , en exil à Jé- 
rusalem , conçut le projet de rentrer en grâce 
en servant la haine de son maître. Il choisit à 
cet effet un jeune homme de vingt-quatre ans, en 
pèlerinage dans cette ville , qui déjà s'était fait 
remarquer par son exaltation religieuse. A ses 
principes superstitieux, Souleyman-el-Alepi 
joignait une tendresse extrême pour son père , 
marchand de beurre à Alep. L'aga employa 
habilement ces deux moyens de séduction pour 
arriver à son but. Lié d'amitié avec le gouver- 
neur d'Âlep , il rengagea à imposer au père 
du jeune homme une amende assez forte pour 
que , ne pouvant la payer , il restât en prison 
tant qu'il serait insolvable. Agissant alors sur 
le cœur et l'imagination du jeune dévot , il lui 
offrit une somme d'argent suffisante pour li+ 
rer son père de prison , n'eut pas de peine à 
lui persuader que Dieu et son prophète l'ap- 
pelaient en Egypte pour immoler le chef des 
infidèles , oppresseurs de l'islamisme > et que 
le combat sacré devait lui ouvrir les portés du 
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paradis, Animé par le double sentiment de 
l'amour filial et de la religion , Souleyman par- 
tit pour le Kaire , où il arriva le 14 mai. Il se 
retira dans la grande mosquée , fit part de 
ses projets aux quatre cheiks qui la desservaient, 
etauxquelsil avait été recommandé parlesimans 
de Jérusalem. Pendant uq mois , il se prépara 
au meurtre affreux qu'il allait commettre par 
des prières, des invocations, et, persuadé 
enfin qu'il était l'instrument de Dieu et son 
vengeur , il s'introduisit le 14 juin dans les 
jardins du palais qu'habitait le général Kle* 
ber , se cacha dans une citerne , et attendit 
l'instant favorable à son horrible sacrifice. 

Y ers deux heures après midi, Kleber, seu- 
lement accompagné de l'architecte Protain , 
avec lequel il allait visiter quelques construc* 
fions qui s'exécutaient dans les jardins , suivait 
une longue terrasse. Souleyman l'aperçoit, 
arrive à lui sans être aperçu , et le frappe d'un 
coup de poignard dans l'aine gauche. Blessé 
mortellement, Kleber n'a qqe le temps de 
crier : A moi, je suis blessé, et il tombe bai- 
gné dans son sang. M. Protain, qui n'avait 
qu'une légère canne à la main , veut défendre 
son général; mais, atteint lui-même de plu- 
sieurs coups de poignard , il tombe sans con- 
naissance. L'assassin retourne alors à sa pre- 
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mière victime , qui respirait encore, et achève 
de lui ôter la vie. Entendant alors quelque 
bruit, il s'échappe en fuyant précipitamment 
dans, les jardins. 

Ainsi périt le général Kleber, dit un de 
nos brillans écrivains militaires (i) , vrai mo- 
dèle des guerriers, auquel la nature n'avait 
refusé aucune des qualités du général d'armée ; 
elles étaient relevées par tous les avantages phy- 
siques, une haute stature (2) ,- une belle figure 
un regard fier , doux et pénétrant. Dans la 
rigueur de l'âge, il avait une expérience con- 
sommée de toutes les choses de la guerre , un 
tact sûr , un discernement admirable , et son 
courage ardent ne s'égarait jamais jusqu'à la 

, (i) Le général Mathieu Dumas. 

(a) Il avait près de six pieds. D avait auçsi l'esprit un et 
«délié : on en peut juger par l'anecdote suivante. Après une 
affaire en Allemagne , un officier-général autrichien , qui 
avait été fait prisonnier ,- soupait chez KJéber , où se* trou- 
vaient plusieurs officiers français. La conversation s'engagea 
sur les qualités qui distinguaient le plus les . deux armées 
belligérantes. Le général prisonnier accordait aux Français 
la supériorité dans l'attaque , mais il seVécriàit bien haut sur 
les grands talens que montraient les Autrichiens dans les 
retraites, et affirmait que les premiers n'atteindraient ja- 
mais le point de perfection auquel les derniers étaient par- 
venus. « C'est tout simple : cela tient à l'habitude , répond 
Kléber avec une maligne simplicité. » 
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témérité. Il emporta dans la tombe les regrets 
de toute lîarmée , ceux même que le respect 
peut inspirer à des peuples conquis, et l'estime 
des ennemis. Ceux-ci honorèrent sa mémoire 
par de justes éloges; et .quand sa dépouille 
mortelle fut transportée en France , le canon 
des Anglais et des Turcs répondit au canon 
français aux mêmes lieux* où César donna des 
larmes: à la mémoire de Pompée. 

Jean-Baptiste Kleber naquit en 1 760, à Stras- 
bourg , de parens peu fortunés , mais honnêtes. 
Dans sa jeunesse il étudia les mathématiques 
et l'architecture , et à seize ans vint à Paris 
se perfectionner, à l'école de Chalgrin. Quel- 
que temps après , des étrangers auxquels il 
avait rendu service en prenant parti pour eux 
dans une dispute , le firent recevoir à l'école 
militaire de Munich. Ses progrès furent si 
rapides , que, huit mois après , un des profes- 
seurs étant mort , le jeune. Kleber demanda 
la place vacante. Pour, toute réponse on mit 
l'écolier présomptueux en prison. 

Le général de*Kaunitz , fils du premier mi- 
nistre de l'empereur ,• étant venu visiter l'é- 
cole^ militaire de Munich, fut frappé» de la 
riche taille et de Pair martial de Kleber ; sa- 
tisfait de ses réponses y des plans et des des* 

8 
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seins du jeune homme 9 le général autrichien 
lui donna une sous~Ueutenance dans son régi- 
ment. Après avoir serti huit ans dans l'armée 
autrichienne , Kleber donna sa démission f 
revint à Strasbourg, fut nomme inspecteur 
des Htitncns publics en Alsace» reata six ans 
dans ce nouvel emploi , et, à la révolution, 
il devint adjudant-major dans le 3* bataillon 
du Haut-Rhin. Nommé commandant de ce bat 
taillon , il commença à se faire connaître au 
siège de Mayence , dans la défense dç cette 
place en 1793 , et y fut promu au grade d'ad- 
judants général. Peu de tema après 9 nommé 
génétal de brigade , il partit pour la Vendée 
avec cette célèbre garnison de Mayenœ qm 
couvrit de ses cadavres et de ceux des Ve**r 
déen* Lfes champs de . ces malheureuses coar 
trées. Ce fut au combat de Torfou <jue Kleber* 
blessé grièvement, et soutenant k retraite 
avec son arrière-garde contre les Vendéens > 
dit à Schooardia* commandant du bataillon 
des chasseurs de Saàne»et-Loire » en toi indi- 
quant impont à défendre: Gomnutndmfit, faites 
pous taerià* — * Oui, mon général, répondit 
Schbuàrékt * qui t par sa mort héroïque , as- 
sura le salut de ses camarades. 

Rappelé t et exilé à Chateaubriant par le 
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comité de salut public , pour avoir accordé fa 
vie à quatre mille prisonniers vendéens , bien- 
tôt ses takns le rendent nécessaires, et il va à 
l'arviée du Nord servir comme général de dir- 
vision , sousks ordres de Jourdan. Aux diflfé* 
rentes dates de nos Ephamérides nous le ver- 
rons , soit à lfermée de Saapbrjeret^Meuse » poit 
à celle du Rhin , parcourir une carrière aussi 
brBl*nto que savante. Après la retraite de cette 
demïène pur la rive gauche du Rhin , à la fia 
to % 795 , Kleber f aigri par quelques injustices f 
éeraanda et obtint sa retraite. Il vint se fixer 
près de Paris, où il s'occupait à rédiger des 
Mémoires sur sas campagnes , lorsqu'il fut 
porté sur les listes de proscription du *$ fruc- 
tidor + comme partisan du royalisme. Cepen- 
dant ià jétût tcbp itauichejnemt rôpnhticaia 
pour êtne atteSnt»p*rceXle mesure rigoureuse ; 
aussi iLse disculpa Jatilenient de l'accusation , 
qu'il ne devait qu'à un ennemi * et resta libre. 
Ayant repris du service , il suivit Bonaparte 
èa Egypte , et fi* cèhii de nns générera jqui 
fit le plus pour la iglûâre et Je salut de Vdrmie 
française en Orient Stausciooyôns satis&ke 
la curiosité de nos lecteurs en donnant ici 
quelques détails sur le supplice que subit ï'a**> 
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sassin du général Kleber ,- saisi quelques ïnstans 
après l'assassinat (i). 

• Souleyman après avoir avoué son crime, 
fut condamné à avoir le poing brûlé , à être 
empalé , et abandonné vif sur le pal jusqu'à ce 
que les oiseaux de proie eussent dévoré son 
corps. Les cheiks qui lui avaient donné, asile 
furent aussi condamnés à avoir la tête tranchée. 
L'exécution commença par les cheiks ; elle 
se fit sous lès yeux de Souleyman, qui donna 
à ce spectacle toute l'attention et le sang-froid 
d'un hoftme soutenu par une grande fermeté 
de caractère. On procéda ensuite au broie- 
ment de son poignet. Pendant cette doulou- 
reuse opération, il ne proféra aucune plainte; 
on ne remarqua même aucune altération dans 
les traits de sa figure. Tout^à>-coup un mor- 
ceau de bois enflammé , se détachant du foyer, 
vint tomber sur son coude'; il poussa un grand 
cri et demanda qu'on lui A'tftt ce surcroît de 
douleur. L'exécuteur lui dit avec ironie : 
ce Quoi ! un •homme aussi brave que toi craint 
une légère douleur! qu'est- elle auprès de 
celle que tu éprouves depuis un quart 'd'heure 

4 (1) Ds sont tirés de VHistqfre dé V expédition d'Egypte ptr 
M. Martin* > .-!.-;<: 
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aivec tant de courage ? — Chien d'infidèle , lui 
dit-il, sache que tu n'es pas digne de m'a*- 
dresser la parole ; fais ton devoir en silence ; 
la douleur dont je me plains n'était poiht dans 
la sentence que mes juges ont prononcée. » 
Après que son poing fut brûlé, l'exécuteur 
le coucha à terre Sur le yentre , et lui fit ,-' avec 
un couteau , une large incision dans le fonde- 
ment ; approchant ensuite le bout du pal de 
cette ouverture, il l'enfonça dans le corps à 
grands coups de maillet. Lorsqu'il sentit le 
bois arrivé au sternum, il lui lia les bras et 
les jambes , réleva en l'air, et fixa le pied du 
pal dans un trou pratiqué à cet effet. Ce mal- 
heureux n'avait , pendant cet affreux supplice, 
proféré aucune parole ; lorsqu'il fut élevé, il 
promena ses regards sur tous lés assistons , et 
prononça à haute voix la profession de foi des 
musulmans : Lailah el Allah, Mouhammed 
rasoul Allah. ( Il n'y a d'autre Dieu que Dieu, 
et Mahomet est son prophète.) Il récita en- 
suite quelques versets du Koran et demanda 
à boire. Un soldat allait lui rendre ce, dernier 
service lorsque l'exécuteur l'en ; empêcha , 
parce que, disait-il, cela le ferait mourir sur- 
le-champ. Souleyman vécut encore" .quatre 
.heures, et aurait peut-être vécu davantage, 
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si le soldât de garde , après que tout le monde 
fat parti * n'eût eu pitié de se* souffrances. Il 
loi donna à boire, et le malheureux mourut 
à rirtstant même. 

Ainsi fat consommé et expié ce crime atroce, 
qui était moin* celui d'f» jeune fanatique que 
celui du premier ministre d'an gouvernement 
bferbàre< 

Le il± juin 1607. Bataille de friédlanb. 

Âpres le combat d'Heilsberg (10 juin ) et 
l'évacuation de cette ville , l'armée russe et 
prussienne s'était retirée par la rive droite de 
F Aile, et marchait pour couvrir Kcëfibbéig, 
magasin général des alliés et seconde capitale 
de la Prusse. Par la rive gauche, Tannée 
française, suivant le mouvement de l'ennemi, 
marcha vers Eylau et Bomnau \ de là le grand 
duc de Berg, le maréchal Davout et le ma- 
réchal Soult se portèrent sur Kœnisberg* tf f 
avec les corps des maréchaux Nejr, Laun&, 
Mortier, avec la garde et le corps du général 
Victor , Napoléon marcha sur Friedland f pe- 
tite ville située sur la rive gauche de PAUe, 
où l'armée alliée paraissait vouloir passer 
cette rivière afin d'arriver à Kœnisberg avant 
l'armée française. Mais déjà il était trop tard, 
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caç celle-ci occupait l'intervalle entre cette 
ville et Friedland. 

Le i3 juin, à cinq heures du soir, le 9 e ré- 
giment de hussards entra dans cette ville , mais 
attaqué par deux mille hommes de cavalerie 
russes , commandés par le prince Gallitzin , il 
fiit obligé de se retirer. L'armée alliée dé- 
boucha alors, pendant la nuit, passa l'Aile et 
6e porta en avant, décidée à recevoir ou à 
donner la bataille* Ainsi le général Benigsen , 
qui avait craint , dans ses retrancheraçns 
d'Heilsberg , de soutenir le choc de l'armée 
française , allait chercher la victoire en rase 
campagne. Ou il y avait eu timidité à Heils- 
berg., ou il y avait témérité à Friedland, ou 
plutôt il y avait inhabilité dans ces deux oc- 
casions. 

Le i4 9 à deux heures et demie du matin , 
les grenadiers réunis , commandés par le gé- 
néral Oudinot, et formant Pavant-garde du 
maréchal Lannes, débouchèrent du village de 
Posthenen , et commencèrent l'attaque. Na- 
poléon , entendant le canon, s'écria : C'est un 
jour de bonheur, c'est l'anniversaire delà ba~ 
iaille de Marengo. En même tems le maré- 
chal Mortier, à l'extrême gauche, appuyé au 
village d'Heinrichsdorf , çanonnait l'aile droite 
ennemie, 
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Cependant toutes nos forces n'étaient pas 
encore en ligne, et l'ennemi, profitant dans 
ce moment de sa supériorité numérique , vou- 
lait nous forcer et filer sur Kœnigsberg. Une 
violente canonnade s'engagea alors de toutes 
parts, et dura sans interruption jusqu'à cinq 
heures du soir. Plusieurs belles charges furent 
exécutées par les divisions de cavalerie aux 
ordres des généraux Grouchy et Nansouty ; 
l'ennemi fut repoussé de tous côtés , et , mal- 
gré tous ses efforts, nous conservâmes nos 
positions. 

Enfin, à cinq heures, les différens corps 
d'armée étaient à leur place. A la droite , 
s'appuyant à la forêt de Sortlack , le maréchal 
Ney ; au centre , au village de Posthenen et 
s'étendant vers la gauche à Heinrichsdorf , le 
maréchal Lannes ; à la gauche , s'appuyant à 
ce dernier Village , le maréchal Mortier, Le 
corps du général Victor et la garde formaient 
la réserve. La cavalerie du général Grouchy 
soutenait la gauche, celle du général Latour- 
Maubourg était en réserve derrière la droite ; 
là division de dragons du général Lahoussaye 
en réserve derrière le centre. Celui des alliés 
était en avant de Friedland, appuyé à celle 
ville, où se trouvaient 8^8 ponts sur l'Aile ; sa 
gauche s'étendait jusqu'à la forêt de Sortlack, 
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et sa droite à la hauteur de Heinrichsdorf, 
en arrière de ce village. Le champ de bataille 
avait un peu jNfct d'une lieue. Napoléon ré- 
solut de forcer Pennemi par sa gauche , 
afin de l'acculer sur Friedland , où la diffi- 
culté du passage sur la rive droite de l'Allé 
devait lui causer un encombrement désas- 
treux. 

En conséquence, vers cinq heures et de* 
mie , le maréchal Ney , protégé dans son mou- 
vement par la forêt de Sortlack, et précédé 
d'une batterie de vingt pièces de canon , s'é- 
branla et marcha à l'ennemi avec les divisions 
Marchand et Bisson ; il fut aussitôt débordé 
par la cavalerie russe ; mais le général Latour- 
Maubourg la repoussa , et le maréchal Ney 
continua son mouvement. Pendant ce tems t 
le général Sénarmont (i) portait à quatre 
cents pas en avant de la ligne une batterie de 
trente pièces , et par un feu à mitraille écra- 
sait les masses ennemies. L'aile gauche des 
alliés , ainsi attaquée de front et par le flanc, 
fit un mouvement offensif sur la droite du 
maréchal Ney , le long de l'Aile ; mais culbu- 
tée à l'instant même et pressée par nos baïon- 
nettes, elle se réfugia sous Friedland après 

(1) Tue au siège de Cadix. 
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une grande perte d'hommes dont un grand 
nombre avait été précipité dans la rivière. 
Le maréchal Ney, avec c4q0Mntrépidité qui 
lui était particulière 9 était au milieu du feu le 
plus vif; voyant l'ennemi fuir sur Friedland , 
il fait Étire un quart de conversion à son aile 
gauche et la porte sur le ravin qui entourait 
cette ville. La garde impériale russe était em- 
busquée sur ce point ; dès qu'elle vit nos co- 
lonnes s'approcher ,-elle déboucha avec in- 
trépidité et fit une charge qui ébranla un 
moment nos soldats ; mais la division du gé- 
néral Dupont (i), qui formait la droite de la 
réserve , marcha sur la garde russe , l'enfonça 
et en fit un horrible carnage. 

Le but de Napoléon était atteint; L'aile 
gauche ennemie était acculée sur Friedland f 
resserrée dans un espace étroit entre l'Aile 
et un ruisseau qui coupait en deux son champ 
de bataille. Mitraillé de tous côtés, et ne pou* 
vant même , dan* ce terrain défavorable , uti- 
liser sa bravoure , l'ennemi est obligé de cher- 
cher son salut dans la fuite* Friedland est em- 
porté par nos braves bataillons ; les rues sont 

(1) Ministre de la guerre en i8i4 ; aujourd'hui lieutenant- 
général, gouverneur de la 4* division militaire, membre de 
la chambre des députés. 
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jonchées de morts , et les rosses r dam le plus 
affreux désordre r passent la rivière, laissant 
en -notre pouvoir beaucoup d'artillerie et un 
grand nombre de prisonniers. 

Fendant que ceci se passait sur notre droite , 
r ennemi faisait de grands efforts sur notre 
centre et notre gauche ; mais f malgré $e$ at- 
taques audacieuses et multipliées , il ne put 
nous entamer , et vint trouver la mort*ur nos 
baïonnettes* 

La défaite de l'aile gauche de l'armée alliée 
laissait son aile droite sans appui au milieu 
de la plaine ; aussitôt que le général Korcza- 
kof , qui la commandait > en eut connaissance, 
il arrêta ses attaques et se mit en retraite sur 
Friedland , croyant encore y trouver une ar- 
rière-garde pour y conserver le passage ; mais 
en fuyant f l'aile gauche avait brûlé ses ponts. 
L'incendie gagnant la ville , et le maréchal 
Ncy en défendant les approches , Korczakof , 
pressé de tous côtés par notre aile gauche et 
notre centre 1 qui avaient suivi son mouve- 
ment, se vit au moment de mettre bas les 
armes devant Parmée française. Heureuse- 
ment pour lui il découvrit un gué , et les alliés, 
exécutèrent le passage de l'Allé. Cependant 
ce gué était si profond, le passage si précipité. 
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et nos soldats avaient tant d'ardeur, que. la 
moitié de. ce corps d'armée se noya, fut pris 
ou tué. Quelques pièces d'artillerie seule- 
ment purent se sauver, le reste demeura sur 
la rive gauche. La victoire était complète; 
dix-sept mille morts russes ou prussiens cou- 
vraient le champ de bataille ; soixante - dix 
pièces de canon \ un grand nombre de cais- 
sons, plusieurs drapeaux et vingt mille pri- 
sonniers étaient en notre pouvoir (i). La nuit 
empêcha de poursuivre l'ennemi, qui se retira 
en toute hâte vers le Niémen. 

Notre perte dans cette bataille fut beaucoup 
moins considérable que celle de l'ennemi, 
parce que les positions que nous occupâmes 
dans la journée nous protégèrent plus que ne 
le furent les alliés , qui recevaient tout notre 
feu à découvert; elle ne s'éleva pas au-delà 
4e quatre à cinq mille blessés pu tués. Parmi 
ces derniers , les fils des sénateurs Pérignon, 
Clément de Riz et Garran de Coulon , jeunes 
gens qui sortaient de l'Ecole-Mili taire, furent 

(1) Nous croyons devoir remarquer ici que la relation de 
la bataille de Friedland, faite par les Prussiens , et que nous 
.avpns sous les yeux , est conforme , quant aux mouvemens et 
à la perte des alliés, avec le bulletin qu'en donna Napoléon; 
conformité rare entre les rapports que font ordinairement 
les deux partis après une même affaire. 
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cités pour la valeur qu'ils déployèrent dans 
plusieurs charges de cavalerie, avant de tom- 
ber sur le champ de bataille. Les généraux 
Dupont, Dupas et Verdier rendirent de grands 
services dans cette journée , par leur talent 
et leur courage. Les 5 e et 7 e de hussards , et 
te 32 e de chasseurs à cheval se distinguèrent 
au milieu d'une armée dont chaque corps s'é- 
tait couvert de gloire. . 

Pendant qu'une partie de l'anhée française 
remportait une victoire éclatante, le grand 
duc de fierg, avec sa cavalerie et le 3 e corps 
sous les ordres du maréchal Davout, canon- 
nait Kœnigsberg. Ces deux corps ayant Suivi 
lemouVerïierit de l'armée, lemârécfhal Soult 
les remplaça et se rendit maître de cette ville 
le 16 juin. On y trouva une immense quantité 
d'armes, de munitions, et d'approvisionné^ 
mens de toute espèce. 

La bataille de Friedland et le combat de 
Labiau , dans lequel , le 16 juin , le maréchal 
Davout fit deux mille cinq cents prisonniers , 
furent les dernières actions de la campagne 
de 1807 , qui se termina par la paix de Tilsitt 
, AuxEphémérides du mois de juillet , nous au- 
rons l'occasion de donner quelques détails sur 
les diverses opérations qui eurent lieu aUx 
bords du Niémen. 
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Le xl^juin 1Ç09. Bataille de raab. 
Arm^e L'armée d Italie, après avoir fait sa jottc- 

d'Italie. 



Hongrie. 



taon arec la droite de la grande armée , cam- 
pée sur les bords dn Danube depuis Vienne 
jusque Presbourg, pénétra en Hongrie , pous* 
sant i'épée dans les reins l'archiduc Jean , qui ; 
ayant fait sa jonction arec le corps aux ordre* 
de l'archiduc palatin , prit position sur lè& hau- 
teurs de Raab, sa droite à cette vtife, sa ganéhe 
ie prolongeant et courrait la rouie de Ko- 
morn , et attendit les Français, Le prince Eu*» 
gène avait sons son commandement les divi- 
sions Lamarque et Broussîer, an* ordres do 
général Macdonald , formant l'aile droite ; ie* 
divisions Seras et Durutte, aux ordres du gé* 
néral Grenier , au centre ; et les divisions Pac* 
tod et Sévéroji , fermant l'aile gauche , com- 
mandée par le général Baragay«d* IMliers. Le 
général Gronchy commandait ia cavalerie. 

Après diverses rencontres peu importantes', 
l'armée d'Italie arriva devant Raab, le 14 J»î* 
au matin. Le prince Eugène plaça en première 
ligne les divisions Seras et Du rut te du général 
Grenier, et la division Sévéroli du cotf s de 
Baragay~4TIlitliers. La division Pactod fut 
placée en seconde ligne , en réserve ,• avec la 
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garde royale italienne. Le général Macdonald, 
qui avait laissé devant Gratz la division Brous- 
sier, n'arriva avec la division Lamarque ï une 
lieoe en arrière du champ de bataille qu'après 
que l'affaire était déjà engagée , et ne prit point 
part au combat La cavalerie du général Grou- 
chy, composée des brigades Montbrun et Col- 
bert, couvrit la droite de notre ligne. L'en- 
nemi présentait un front de cinquante mille 
hommes ; les quatre divisions françaises , la 
garde royale et la cavalerie pouvaient former 
un total de trente mille. 

A une heure après raidi la canonnade s'en- 
gagea., A deux heures, les divisions Durutte, 
Seras et Sévéroli abordèrent l'ennemi , et la 
fasillade devint vive. La première ligne enne- 
mie fut culbutée, mais la seconde ligne arrêta 
l'impétuosité de nos soldats» Pendant deyx 
heures on se battit de part et d'autre avec 
opiniâtreté; mais enfin la division italienne 
da général Sévéroli ayant, vers les quatre 
heures > enlevé le village de Szabadhegy, ap- 
pui des Autrichiens, ils abandonnèrent le 
champ de bataille t et commencèrent leur re- 
traite. Le prince Eugène les poursuivit avec 
la réserve et la cavalerie ; et Târmée ennemie 
en déroute laissa en notre pouvoir trois mille 
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prisonniers , six pièces de canon et quatre dra- 
peaux. Les généraux Grenier,. Montbrun, Se- 
ras, Danthouars et Sévéroli furent cités pour 
le talent et le courage dont ils firent preuve 
pendant cette journée. Le colonel Thierry, du 
23 e régiment d'infanterie légère , y fut tué ; le 
général Valentin et le colonel Expert furent 
au nombre des blessés ( i ) . 



Le tSJuin 1796 (27 prairial an 4)- Combat 

DE WETZLAR. 

Armée de Après la bataille d'Altenkirèhen (4 ju" 1 ), 
Meuse, l'armée de Sambre-et-Meuse s'était portée 
sur la Lahn. L'ennemi, pour s'opposer à sa 
"marche, passa cette rivière, et fit replier nos 
avant-postes. Le i5 juin, le général Lefebvre 
se porta avec* sa division contre une colonne 
qui s'avançait par la route de Wêtzlar. Après 
avoir enlevé de vive force l'abbaye d'Àlten- 
bourg, ce général poursuivit les Autrichiens j 
jusque dans Wetzlar, où ils; se retirèrent. Une 

(1) Par ég&d pour les Russes ; nos alliés contre les Aûtriw 
chiens dans cette campagne , Napoléon , dans son bulletin sur 
la bataille de Raab , ne parla à l'armée de cette victoire qui 
comme de l'anniversaire de la bataillé deMarengo ; FriedlanJ 
fut oublié k dessein. 
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vive canonnade s'engagea alors ; mais le prince 
Charles étant arrivé au secours de la colQnne 
attaquée avec de nombreux renforts , Le géné- 
ral Lefebvre fut contraint à la retraite , et re- 
tourna pendant la nuit dans sa première posi- 
tion , derrière le ravin de Diffenbach. 

Le i5 juin i8i5. Passage de la sambre, 

PRISE DE CHARLEROI ET COMBAT EN AVANT 
DE CETTE VILLE (i). 

Après son retour de l'île d'Elbe, Napo- Belgique. 
léon né pouvant, par ses transactions poli-, 
tiques , conjurer l'orage qui le menaçait , se 
prépara à résister par la force aux armées 
européennes, qui de nouveau menaçaient la 
France d'une invasion. Divers corps d'armée 
furent réunis aux Pyrénées , aux Alpes , sur le 
Rhin, la Moselle et vers nos frontières du 
Nord. L'armée russe était encore éloignée; 
les troupes autrichiennes, lentes à se mettrq 
en mouvement, n'étaient pas encore. réunies t 
et les princes d'Allemagne attendaient son 
mouvement offensif pour eux-mêmes s'avan r 
cer vers la France; les armées anglaise et 
prussienne , cantQnnées en Belgique, et. sur la[ 

.. (1) Ecrits pabliis depuis i8i5. — Rapports français et , 

étrangers. — Notes et Mémoires coxamvmiqué», 

9 
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rive gauche du Rhin, par leur proximité, 
étaient seules prêter à entrer en lice. Napo- 
léon résolut de les attaquer avant que l'arri- 
vée des troupes des autres puissances ne le 
contraignît à diviser ses forces. 

Il rassembla en conséquence dans nos pro- 
vinces du Nord l'arméç principale , qu'il de- 
vait commander lui-même. Au i4 juin i8i5, 
cette armée, forte de cent six mille hommes, 
dont dix- huit mille de' cavalerie, et de trois 
cents bouches à feu , se trouva réunie sur les 
frontières de la Belgique, de Solre-sur-Sam- 
bre, à Beau mont et Philippeville. Elle, était 
composée de la garde, de cinq corps d'infan- 
terie commandés, le I er par le lieutenant-gé- 
néral Drouet, comte d'Erlon; le 2 e par le 
lieutenant-général comte Reille, le 3 e par le 
lieutenant-général comte Vandamme , le 4 e par 
le lieutenant-général comte Gérard, le 6 e par 
le lieutenant-général Mouton , comte de Lo- 
bau (i); de quatre corps de cavalerie , aux 
ordres des lieutenans-généraux Kellermann , 
Pajol, Exceïmans et Milhaud. 

L^irmée anglaise , composée de Belges , de 
Hollandais , de Hanovriens , des troupes de 

( t) Le 5* corps , sous tes ordres cfo iieatenant-général coawte 
Lcmarois , s'organisait daas l'iotérkur . 
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Brunswick, et forte de quatre-vingt-huit mille 
hommes , ayant opéré un mouvement con-i 
centrïque, couvrait Bruxelles et allait ap- 
puyer sa gauche à la droite de l'armée prus- 
sienne , qui de Namur s'était portée sur Fleu- 
ras. La force de celle-ci pouvait s'élever à 
cent vingt mille combàttans, dont quatre- 
vingt-dix mille seulement étaient réunis suf 
ce point au 14 juin. 

Napoléon , prévoyant que l'armée alliée ne 
tarderait pas à commencer les hostilités , ré- 
solut dé prendre l'initiative , et de la sur- 
prendre par une brusqué attaque, lorsqu'on 
ne pouvait encore croire que les moyens offen- 
sifs de l'armée française fussent prêts. Sondes- 
sein était dé pénétrer en Belgique sur le point 
où les Anglais se Joignaient a la droite des Prus- 
siens , et de séparer ainsi par leur centre les 
deux ailes de l'armée alliée. Ce point, qui pa- 
raissait être le plus faible de la ligne etone^ 
mie, avait l'avantage de se trouver sur là 
grande route de Bruxelles , où l'on pouvait 
arriver par les routes de Wâvrè et des Qua* 
tre-Bras. En conséquence , le i5 juin , à trois 
heures du matin , l'armée française s'ébranla 
et passa la frontière» Le* avant-postes prus- 
siens se replièrent. Divers ëngpgemens, dans 
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lesquels nous fîmes six cents prisonniers, eu- 
rent lieu , et l'ennemi ayant évacué Charleroi* 
l'armée passa la Sambre dans cette ville , à 
Marchienne-au-Pont et au Châtelet. 

Le 2 e corps, ayant passé à Marchienne, 
marcha sur Gosselie , gros bourg sur la toute 
de Bruxelles, dans l'intention d'ôter cette re- 
traite à la colonne forcée à Charleroi. Il fit 
deux cents prisonniers , rejeta les Prussiens 
sur Fleurus , où ils paraissaient se concentrer, 
et notre cavalerie poussa jusqu'à Frasne, ob- 
servant les Anglais. Pendant ce tems, le centre 
de l'armée se portait en avant sur la route de 
Fleurus, où l'ennemi avait pris position, adossé 
à un bois. Le général Letort, major des dragons 
de la garde , commandait ce jour-là les esca- 
drons de service. Il poursuivit , en la sabrant, 
la cavalerie prussienne jusque sur les carrés 
de l'infanterie , et dans une de ces charges, il 
fut blessé mortellement d'une balle dans le 
bas^ventre. La cavalerie du général Excelmans 
ayant passé la Sambre au Châtelet et à Char- 
leroi , arrivait dans ce moment par le flanc 
gauche de l'ennemi, qui, s'appuyant au bois, 
soutenu par de l'artillerie, défendait opiniâtre- 
ment sa position. Les i5 e et 20 e de dragons, 
commandés par les colonels Chaillot et JJri- 
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que vil le, formaient la tête de colonne du corps 
du général Excelmans. Le général Vincent , 
qui les commandait , les porte aussitôt sur les 
Prussiens, cqlbute la cavalerie , et prenant de 
flanc les deux carrés , il les enfonce , leur fait 
un grand nombre de prisonniers, et la position 
est enlevée. L'ennemi se retira; nos avant- 
postes le suivirent jusqu'à Fleurus , où ils s*é~ 
tablirent. Il était huit heures ; Napoléon re- 
tourna à Charleroi. Le 2 e corps à notre gauche 
occupait Gosselie sur la route de Bruxelles; 
le 3* à notre droite était sur la route de Na- 
mur , le reste de l'armée bivouaqua dans les 
villages environnans, 

Cette journée , dans laquelle l'ennemi per-^ 
dit en tués ou prisonniers de douze à quinze 
cents hommes, était d'un favorable augure; 
elle avait électrisé le courage de nos soldats ; 
partout où notre infanterie avait rencontré 
les Prussiens , elïç avait couru sus , sans tirer 
un coup de fusil , et s'était élancée à la baïon- 
nette au milieu de leurs masses. Notre cava-* 
lerie n'avait pas témoigné moins d'ardeur. 
Chacun se rappelait les jactances prussiennes 
de ï8i4* les menaces journellement renoua 
relées de ne faire grâce à aucun Français , les 
proclamations énçrgumènes et toutes récentes 
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d'un certain Justo* Grtiner , gouverneur des 
provinces prussiennes sur la rive gauche du 
Rhin (i) ; et les Français , indignés , montré-* 
rent encore une fois qu'il était pins facile de 
les injurier que de les' battre. 



vw%v%vv*v*v%*v 



Meuse. 



Le 16 juin 1794 (£8 prairial an 2). Pbe-* 

MIÈRE BATAILLE DE FLEUR US (2), 

Armée L'armée de la Moselle venait de se réunir 

de ' • 

Sambre-et- sous Charleroi à celle des Ardennes et à deu* 
divisions de celle du Nord. Sous la dénomina- 
tion formée de Sambre-et-Meuse , le com- 
mandement en fut confié au général Jourdan. 
Le comité de salut public , qui voulait s'empa- 
rer de Charleroi à quelque prix que ce fût, 
ordonna à ce général de commencer le siège 
de cette place. Le i3 juin, l'armée, forte de 
soixante seize mille hommes , passa la Sambre. 
L'ennemi. voulut d'abord résister, mais il fut 
forcé ; et, pour la seconde fois , Charleroi fut 
investi. L'armée prit alors une position demi- 

(1) Cet aimable philantrope comparait ingénieusement Paris 
et la France à Babykme. « Le fer et la flamme , disait-il , de- 
vaient être employés pour la détruire , et , en expiation de 
leurs crimes , les habitans menés en esclavage. » 

(9) Ouvrages publiés, Mémoires manuscrits communiqués^ 
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circulaire ; sa gauche , commandée par le gé- 
néral Kleber , appuyée à la Sambre, occupait 
les hauteurs de Piéton, Courcelle, Forchies 
et Trazignies. Son centre , où étaient les divi- 
sions Lefebvre, Championet et M or lot, te* 
naît les positions de Fleuras, de Vagnée, Hep- 
pignies, Gosselies, Saint-Fiacre et Mellet; la 
droite , aux ordres du général Marceau > était 
appuyée à la Sambre, et occupait Lambu- 
sart , se prolongeant vers Fleurus ; la réserve 
fut placée à Ransart, au centre, et la division 
Hatry forma l'investissement de la place. 

Pour se conformer aux ordres du comité 
de salut public , le général Jourdan , au lieu 
d'aller chercher l'ennemi, se contenta de faire 
ouvrir la tranchée , réservant son mouvement 
offensif pour le moment où Charleroi capitule- 
rait. Mais le prince d'Orange, commandant un 
corps de soixante mille alliés, parti de Nivelles, 
s'avançait pour faire lever le siège. Le i5 au 
soir, ses avant-postes furent repoussés sur 
toute la ligne. Le général Jourdan ordonna à 
ses ailes et à son centre de se porter en avant 
le 16 au matin, afin de contenir l'ennemi à 
une plus grande distance des travaux du siège; 
et de sa personne il se rendit à la division 
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Charopionet , afin de commander l'attaque 
du centre. 

Le 16, l'armée se mit en mouvement 
à trois heures du matin , par un brouillard 
des plus épais ; mais bientôt le feu de nos 
avant-postes annonça Rapproche des Autri- 
chiens , et des coups de canon à mitraille , ti- 
res de part et d'autre, indiquèrent que les 
deux armées étaient au moment de s'aborder 
avant de s'être aperçues. Le général Jourdan 
craignant quelque échauffourée en s' engageant 
au milieu de cette obscurité , fit rentrer l'ar- 
mée clans sa première position. L'ennemi , 
qui sans doute avait cru la surprendre , s'ar- 
rêta , et Faction fut suspendue. 

Le brouillard s'étant dissipé vers les huit 
heures , le prince d'Orange nous attaqua à- 
la-fois par notre gauche , notre centre et 
notre droite. 

À onze heures, le général Kleber avait battu 
la droite des alliés , commandée par le prince 
d'Orange en personne» L'ennemi avait été cul- 
buté avec tant d'impétuosité , qu'il s'était re- 
tiré en toute hâte , et déjà sur ce point n'était 
plus en vue. Kleber se porta alors par la Chaus- 
sée -cl es-Romains sur le flanc droit du centre 
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des alliés, afin de chercher à l'envelopper 
pendant qu'il était aux prises avec le général 
Morlot à notre centre. Cette manœuvre , qui 
décidait de la victoire, devint inutile par la 
retraite de notre droite. 

Le général Morlot, contre lequel l'ennemi 
dirigeait ses plue grands efforts, résistait cou- 
rageusement , et déjà même, à la suite d'une 
brillante charge exécutée par le général Du* 
bois, il commençait à prendre l'offensive, lors- 
qu'on apprit les revers éprouvés à la droite, 
La division du général Lefebvré , après avoir 
épuisé toutes ses munitions, et ne trouvant 
plus à les remplacer, fut obligée d'abandonner 
le champ de bataille et de se retirer derrière 
la Sambre par le Châtelet. L'ennemi > profi- 
tant aloïs de cet intervalle, y avait pénétré , et 
menaçant de tourner les divisions Champio- 
net et Marceau , les avait contraintes à se re- 
ployer, la première à Jumet, en avant de Char- 
leroi, et la seconde derrière la rivière par 
Pont-le-Loup. Toute notre droite étant ainsi 
retirée , et notre centre menacé d'être tourné , 
le général Morlot ne pouvait rester en pointe 
dans sa position première ; en conséquence , 
il effectua sa retraite avec la division Cham- 
pionet , par Marchienne-au-Pont , et Kleber 
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suivit le mouvement rétrograde. Ainsi donc 
la victoire nous fut arrachée au moment oà 
elle paraissait ne pouvoir plus nous échapper. 
Si, par une négligence coupable, la division 
Lefebvre n'eût point manqué de munitions , 
l'armée ennemie , contenue sur toute la ligne! 
et battue à sa droite , eût éprouvé un désas- 
treux revers. Au surplus, les alliés n'eurent 
d'autre avantage dans cette journée que de| 
rester maîtres du champ de bataille. Nous 
leur fîmes six cents prisonniers, ils n'en fi- 
rent point; ils nous prirent sept pièces de 
canon , et six des leurs restèrent en notre pou- 
voir. La perte en tués ou blessés fat égale des 
deux côtés ; elle s'éleva à trois mille hommes. 
Le surlendemain, l'armée française réotcupa 
toutes ses positions sur la rive gauche de la 
Cambre , et reprit encore une fois le siège de 
Charleroi, qui, pour cette fois, ne fut plus 
levé qu'après la reddition de la place. 

Le 16 juin 1807. Prise de l\ forteresse 

DE NEISS. 

Grande Pendant que la grande armée , après la ba- 

taille de Jena , s'avançait au cœur de la Po- 
logne , Jérôme Bonaparte assiégeait les places 
fortes de la Sïlésie avec une armée compose'p 



armée 
Silésie 
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de troupes alliées et de quelques régimens 
français. Le général Vandamme , commandant 
sous ses ordres , fit investir la place de ISeiss 
dans les premiers jours de janvier. Elle tint 
pendant cinq mois, et après plusieurs sorties 
infructueuses , la garnison demanda à capitu- 
ler le i er juin. Le 16, la place fut remise aux 
Français , qui y trouvèrent trois cents milliers 
de poudre et trois cents bouches à feu. Six 
mille cinq cents Prussiens formant la garni- 
son furent prisonniers de guerre. 

Le 16 Juin 181S. Bataille de ligny ou de 

FLEURUS (l). 

Les avant- postes prussiens, battus dans la Belgique. 
journée* du i5 juin, s'étaient repliés sur le 
gros de leur armée. Le général Blucher, qui, 
comme nous l'avons dit , commandait à qua*- 
tre-vingt-dix mille hommes, avait réuni ses 
forces en arrière du village de Fleuras. La 
brusque attaque de Napoléon ne lui laissant * 
plus le teins d'opérer sa jonction avec l'armée 
anglaise concentrée entre Nivelle et Genappe , 
il se hâta de disposer son armée pour une ba- 
taille qui paraissait inévitable , et prit position 

(j) Ecrits publiés depuis 181 5. — Rapports français t an-r 
glais et prussiens. — Notes coromunicjue'es, 
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sur un coteau , sa gauche à Sombref, sur la 
route de Namur à Bruxelles > sa droite à Bry, 
Bon centre au moulin de Bussy, poussant sa 
première ligne avec de fortes masses vers sa 
droite au village de Saint-Arnaud et sur son 
centre à celui de Ligny , ayant tout son front 
couvert par le ruisseau escarpé de ce nom. 

Le 16 , à la pointe du jour, l'armée fran* 
çaise se mit en mouvement sur deux colonnes. 
Celle de gauche , commandée par le maréchal 
Ney, composée des i er et 2 e corps d'infan- 
terie, du corps du général Kellermann , de la 
division de cavalerie légère du général Pire, 
d'un corps de cavalerie de là garde , que com- 
mandaient les généraux Colbert et Lefebvre- 
Desnouettcs , et qui dès la veille au soir occu- 
pait Frasne, se porta vers les Quatre- Bras, 
sur la route de Charleroi à Bruxelles. Cepen- 
dant le i er corps resta en arrière, afin de se 
porter sur Pailc droite de l'ennemi à Bry, 
lorsque le moment opportun serait arrivé. La 
colonne de droite se porta en avant de Fleu- 
rus, la gauche sur Saint* Amand , le centre sur 
Ligny, et la droite sur Sombref. Le géne'ral 
Vandamme , avec le troisième corps et la di- 
vision Girard du 2 e , tenait la gauche ; le ge'né- 
ral Gérard , avec le 4% le centre ; lç généra) 
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Grouchy 9 une division du 4 e Corps i comman- 
dée par le maréchal-de-camp Hulot (i), la 
cavalerie des généraux Pajol et Excelmans, 
étaient à la droite. La garde , ainsi que les cui-* 
rassiers du général Milhaud , étaient en ré- 
serve à la hauteur de Fleurus. 

Napoléon ayant reconnu la position, fit 
commencer l'attaque à deux heures après 
midi ; la division du général Lefol , du corps 
de Yandamme , s'engagea la première et s'em- 
para du village de Saint- Amand, d'où elle 
chassa Pennemi à la baïonnette ; maïs elle en 
perdit bientôt une partie, et ne put con-» 
server que le cimetière et le clocher ; tout le 
3 e corps et la division Girard s'engagèrent 
successivement , et pendant tout le reste du 
jour le village de Saint- Amand fut le conti- 
nuel théâtre des efforts que les deux partis 
firent pour s'en emparer. Ce fut dans l'une 
de ces attaques que le lieutenant-général Gi- 
rard, officier de mérite, fut atteint d'une 
blessure mortelle (2). 

(1) Cétait celle du lieutenant-général comte de Bourmont. 

(2) Il vint mourir quelques jours après à Paris. Sa veuve, 
sans aucune fortune , reçut de la chambre des représentons 
quatre mille francs à titre de secours et pour faire les ob- 
sèques du général, qui, pour héritage , ne laissait que sa 
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Pendant ce tems le 4 e corps , commandé 
par le général Gérard, attaquait le village de 
Ligny au centré , que défendaient des forces 
considérables , le ruisseau , un ravin , des 
haies et des clôtures de jardin. Huit fois il 
pénétra dans ce village, huit fois il fut con- 
traint de l'abandonner; l'ennemi, qui sentait 
l'importance de cette position , faisait inces- 
samment soutenir les attaques par des troupes 
fraîches , et avait réuni sur ce point des forces 
considérables. Le 4 e corps, n'ayant pu être 
soutenu par de nouvelles troupes, se contenta 
d'empêcher l'ennemi de déboucher, et le tint 
ainsi en respect. 

L'aile droite avait aussi attaqué l'ennemi à 
Sombref , mais seulement dans l'intention de 
le contenir, et pour l'empéchêr de se dégarnir 
sur ce point. 

La canonnade se faisait violemment en- 
tendre sur toute la ligne. Nos troupes desti- 
nées à protéger nos batteries étant masquées 
par les sinuosités du terrain , n'éprouvaient 
presque aucun dommage ; celles de l'ennemi , 
au contraire , étant disposées par masses et 

v 

gloire et son épée. Avis à ceux qui prétendent que nos géné- 
raux se sont enrichis des dépouilles des peuples vaincus. 
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en amphithéâtre , éprouvaient les plus grands 
ravages. 

Cependant Napoléon , voulant attaquer plus 
sérieusement la droite de l'ennemi, envoya 
Tordre au v z corps de marcher sur Bry , en 
dépassant Saint-Araand ; mais ce corps n'oc- 
cupait plus sa première position , et déjà était 
en marche pour joindre le maréchal Ney, qui 
l'avait appelé à lui , dans le dessein de pous- 
ser vigoureusement les Anglais. Instruit de la 
volonté de Napoléon , le maréchal refusa de 
laisser rétrograder le x u corps (i). Le chef de 
l'armée , tranchant la difficulté , donna l'ordre 
directement an comte d'Erlon , qui revint 
aussitôt sur ses pas ; mais pendant sa marche , 
ayant trois fois reçu les ordres formels du ma* 
réchal t qui se trouvait pressé par l'armée an-» 

(1) Des personnes bien placées pour être instruites nous 
ont assuré qull répondit : Allez dire à ? empereur que du 
point où il est il ne peut voir ce qui se passe ici; que foi 
les Anglais devant moi , et que je vais les battre. S'il faut en 
croire les mêmes personnes, le maréchal n'aurait pas reçu 
Tordre d'attaquer sérieusement les Anglais , et seulement de 
les contenir ; mats ne pouvant résister au désir de livrer une 
bataille séparée, dont lui seul aurait eu la gloire, il n'avait 
pas voulu se dessaisir de ses forces , et par l'obstacle qu'ap- 
porta son refus, il empêcha que le succès de la bataille de 
Ligny ne fut plus tôt décidé, et que le résultat ne devint plus 
avantageux. 
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glaise, il dut encore une fois marcher sut 
Frasne , où cependant il ne put arriver qu'à 
neuf heures du soir. Ainsi dix -huit mille 
hommes furent inutiles dans cette journée, 
qu'ils passèrent en marches et contre-marches. 

Au moment où le maréchal Ney refusait 
de laisser partir le i er corps , ignorant Tordre 
donné par Napoléon, il se porta sur l'armée 
anglaise, qui s'était avancée près du village de 
Frasne, occupant le bois de Bossu. Nos suc* 
ces furent d'abord brillans, et après une opi- 
niâtre résistance , l'ennemi fut repoussé jus- 
qu'aux Quatre - Bras. Mais là , de nouvelles 
troupes ayant soutenu les premières , nous 
fûmes obligés d'arrêter notre mouvement of- 
fensif. Ce fut alors seulement que le maréchal 
ayant fait dire au i cr corps de se porter en 
première ligne, apprit qu'on en avait disposé. 
Trop faible pour se soutenir contre l'effort de 
toute l'armée anglaise , il dut alors songer à la 
retraite, et l'effectua sûr les hauteurs entre 
Frasne et les Quatre-Bras, où , malgré les ef- 
forts de toute l'armée anglaise, il se maintint 
jusqu'à la nuit. 

Cependant le village de Lîgny , qui était la 
clef de la position de l'ennemi , restait tou- 
jours en sa possession , et les Prussiens y iai- 
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saient arriver sans cesse de nouvelles troupes. 
Malgré sa grande infériorité numérique , le 
général Gérard , avec son intrépidité accou- 
tumée , conservait son terrain , mais sa posi- 
tion était critique; c'était en vain que plu-: 
sieurs fois il avait sollicité des renforts. Napo- 
léon, qui attendait que le mouvement ordonné' 
sur Bry fût exécuté, pour faire une attaque 
sérieuse sur le centre des Prussiens , n'avait 
pas voulu se dessaisir encore de ses réserves. 
Cependant il était sept heures, et podr quécette' 
journée meurtrière ne restât point indécise , il 
fallait se hâter de porter de grands coups. Ce fut 
alors seulement que Napoléoh ayant appris 'Pé- 
loignement du i er corps, marcha sur Ligny avet 
toute sa réserve. Le 4* corps, l'infanterie» et la 
cavalerie delà garde ,' les cuirassiers des gé- 
néraux Milhaud et Delcfrtse trouvant réu- 
nis, cette masse s'ébranla au pas de change,' 
l'infanterie en tête et la cavalerie derrière. 
Les airs guerriers qui retentissaient de tottè 
côtés étaient un nouvel aiguillon pour nos 
Soldats, que la vaillance enflammait déjà ; le 
feu , qui avait paru se rallentir un initàtit ; re- 
commença avec une nouvelle violendé. TJh 
affreux combat s'engage au moment où , sor- 
tie du ravin qui défendait Ligny , nôtre infan- 
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terie attaqua les carrés ennemis qui, défen- 
daient ce villagp. Les Prussiens résistent cour 
rageusement, leur nombre les enhardissait; 
mais leurs efforts sont ifi&uf&sans , nos braves 
grenadiers les enfoncent , passent suc le corps 
à plusieurs masses, traversent le village, et 
chantant l'hymne de la victoire, l'armée prend 
position sqr les hauteurs qu'elle venait d'ii- 
luétrer par ce brillant fait d'armes. 

Dès ce moment, la bataille est gagnée; le 
centre de V ennemi , ainsi enfoncé fui t. en, dé- 
sordre. Notre cavalerie le charge incessam- 
ment, l'empêche de se : rallier, lui prend ses 
canons , et fait un grand nombre de prison- 
niers,. 

Lajmit arrivait, et l!aile droite des Prus- 
siens, débordée par sa gauche, commença 
aussitôt sa .retraite , qu'ejle exécuta à la faveur 
de l'obscurité, y aile gauche suivit aussi le mou- 
vement rétrograde, et Tarmée prussienne, bat- 
tue , se retira sur Gerpblou* et Wavre. 

Pendant <jue ceci se passait àLigny, le prince 
delà M<>sàp\ya soutenait uu combat meurtrier 
dans sa p$sitiop en avant de Frasne, Ayant 
en tête toute, l'armée anglaise, cet illustre et 
malheureux capitaine déploya toute, l'audace 
dont son ame forte était capable ? et jusque la 
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nuit se maintint opiniâtrement contre des 
forces qaatbmples. Lord Wellington appre- 
nant alors te retraite des Prussiens -, àri*ê¥a 
son attaqué, évacuâtes Quatre - KraS et se 
retidl 

Ainsr, sur tonte 1* Kgne,^u5- cessâmes 
l'ennemi de ses positions. Sa perte fht énorme. 
Le champ de bataille où avaient? combattu lés 
Prussiens était jonché dfe le urs cadavres; Notre 
mitraille, criblant leurs masses découvertes',- 
eu avait feifc uta» horrible carnage. Le vfllafge 
de Saifrt*Àmand , et su F- tout celui éeLigny, 
étaient encombrés de morts, car là* ferrîble 
baïonnette avait fait autant <& ravage ^ue làf 
mitraille. Us perdirent dans cette jountéë'ati^ 
delà de vingts mille hommes , la plupart tués 
ou ^ièvement bfefctfés , et* trente piècesde ca- 
non. Le générai BlUcher, renversé dàntf une 
charge de nos» cuirastsiersv fttt ( a!! 1 ttiotrtértt 
d'être pris, et ne dut son salut qu^l l'obscu- 
rité dfe la nuit , <jpi empéfehaf qu'oft'rieflîaper- 
cuti. Il rester quelques? ihstan*' sU*v i*dtt>è ter- 
rain, et profitai, pour s'éuhtfppei*; du tumulte 
de la chilrge. Notice pertœ sut* ce poferitnete^ 
leva pas in plus de quatirfc ihillfc tu* oU> bles- 
sés,,, les plis dtp terrain» rtous ayant lbbg- 
tems protégés. Elle fut plus considérable dans 
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la position de Frasne , où nous perdîmes près 
de six mille hommes. Celle des Anglais fut de 
huit mille ; trois régi mens d'Ecossais y furent 
presque entièrement détruits. Le duc de 
Brunswick, fils de celui qui, en 1792 * porta 
en France la guerre et ses insolentes procla- 
mations , et qui périt à Jéna , y fut tué. Dans 
une charge , le 1 i e régiment de cuirassiers prit 
le drapeau du 64 e régiment d'infanterie an- 
glaise. 

L'armée française combattit comme jus- 
qu'alors elle avait combattu dans toutes les 
les grandes occasions.. Une valeur extraordi- 
naire ranimait. Il semblait que chaque soldat 
eût une offense personnelle à venger > et que 
dans son adversaire il rencontrât son plus im- 
placable ennemi. Aussi les alliés payèrent-ils 
cher leur imprudente menace de ne faire au- 
cun quartier aux soldats français. 

Plusieurs actions d'éclat illustrèrent dans 
cette journée la valeur française. Le colonel 
Cubière (1) , commandant le i er régiment d'in- 
fanterie légère , attaquait l'-ennemi devant les 
Quatre-Bras. Entouré par huit cavaliers an- 
glais, qui veulent le forcer à se rendre , il 
se défend opiniâtrement seul contre tous, et eh . 

(1) Aujourd'hui receveur-géoéral de département 
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blessé plusieurs. Couvert de coups de sabre , 
il parvient à s'ouvrir un passage et à rejoindre 
son régiment , digne d'avoir un tel chef. 

Le capitaine Husson (i), du même régi- 
ment, était en tirailleur avec sa compagnie ; 
les Anglais occupaient une position d'où ils 
incommodaient beaucoup nos troupes. Hus- 
son veut les en chasser ; son tambour est tué ; 
il prend là caisse, bat la charge, et le pre*- 
mier devant sa compagnie , il aborde l'en- 
neihi. La position est enlevée , et cent cin** 
qualité Anglais sont pris par quatre-vingts 
Français, . 



^VfcVW^/VWVWV*! 



Lç ifjuin 1794 (29 prairial an a*). PrïSk 
p'ypres. 

Le général Pichegru , qui méditait son inva*- Armée 4u 
sion en Flandres , faisait tous ses efforts pour 
tromper l'ennemi susses véritables desseins. 
Espérant attifer le général Clair fait * et lui 
faire quitter sa position de Thîelt , pour en- 
suite tâcher de le battre dans sa marche, il 
fit faire le i er juin une attaque simulée sur la 
ville d'Ypres, que défendait avec un corps 

(1) Aujourd'hui capitaine dans h légion du Cher. 
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autrichien le géuérpl Salis; mais Cbàrfak 
n'ayant fait aucun wmvenaent powr s'y «op- 
poser > le siège frH 19*$ régulièrement devant 
cette «place, qui d'ailleurs était aacoessaire 
pour assurer la position de Jfacmée française. 
Le %é#ér<d M&r&m cQffm.mâ&il le» troupes 
de siège, le pb^f cjp bataillon ftéje» (1) les 
trpppçs 4a géffàe , ^t le général Souham , avec 
juo «cojrpp d'observation /couvrait lei taavjaûk 
4a çiégç. lUe 5 juip, ta® a$a*ég& fcretiiiune îi- 
gpqrtuse sortie 9 9$»!$ il$ furent repousses dans 
lia v^Ue $$n$ a^oir pu rompra l'tiiirasâssemeftâ, 
et les assiégcans s'emparèrent du fort l>akno- 
gue. Cependant le général Clairfait s'était dé- 
cidé à troubler les Français dans leurs opé- 
rations. Le 7 Juin , il fit attaquer l'aile gauche 
du corps d'observation et les troupes d'inves- 
tissement près de Merckem ; mais spn attague 
n'obtint aucun succès. Pendant ce tems , les 
assiégés firent plusieurs sorties toutes aussi in- 
fructueuses que !a première. 
l - lie tè Juin ? le général Picliégrù ayant ap- 
pris que le général autrichien s'avançait % le 
prévint. Le général Souhara attaqua ses avant- 
postes en avant de Larijjhmarck 1 , jet les je- 

(1) Qui depuis fut directeur de l'administration de la guerre; • 
aujourd'hui liputenaut-gépéral. 
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jKïOssa sur Thorout et Tbielt. Le 11 )\nh y le 
général Moreau , qui depuis lé S caiïbnnait 
la place et faisait cheAti&ér tes travaux , ta fit 
sommer de se rendre ; inais le jetterai Salis 
refusa. 

Le général jClair&it ayant ïteçu 3ès reh^ 
forts, résolut de faire une attaque assez sé- 
rieuse sur l'armée française pour la contrain- 
dre à lever le siège. En conséquence, le 
i3 juin , il se porta avec toutes ses forces sur 
le général Souham, occupant les positions 
d'Hooglède et de Rousseker. L'ennemi, qui 
avait une grande supériorité numérique , en- 
fonça d'abord notre droite; mais notre gau* 
che, sous les ordres du général de brigade 
MacdonaW (t)\ postée à Hoogtède , quoique 
débordée par la Retraite Ae la droit*, et vive- 
meqt attablée de froet ,fee maintint constam- 
ment tontre l'effort de toute l'artaée autri- 
chienne , jusqu'à ce que le général Dewinther 
étant venu à son secours, l'armée française 
prit à son tour l'offensive , et repoussât l'en- 
hemi dans sa première position de Tbielt. 

Ce combat , l'un des plus Sângtaiis de la cam- 
pagne , dégoûta lé général Clairfait d'une nçu- 

(1) Aujourd'hui maréchal de France , chancelier de la Lé-» 
jhmHTtfonneur, f un des ma jors-géntàraùi de la garde rby aie* 

m 
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yelïe tentative, et Ypres n'espérant plu être 
soutenu, demanda à capituler le 17 juin. La 
garnison , forte 4& six mille hommes , fut pri+ 
sonnière de guefrre. ,Op trouva dans la place 
cent bouches à feu , une grande quantité de 
munitions de gujerre et ides magasins considé- 
rables de grains, v 



«M«MV«t«V\VM 



Année 
du Nord. 



Le 18 juin 1792. Prise dk courtray. , , 

Le maréchal de Luckner attaque le 18 juin 
les Autrichiens devant la ville de Courtray. 
Après deux heures de combat, il les force â 
la retraite et s'empare de la place. 

Le 18 juin 1^794 (3o prairial an 2 ). Combat 

DU PETIT SAINT-BERNARD. 

Le général Bagdelonne bat les Piémohtais 
en avant du Petit-Saint-Bernard, et les re- 
pousse après leur, avoir fait trois cents pri- 
sonniers. J ' ' 

Le iSjuin 1800 {29 prairial an $). Com£At4 

DE BURGAU ET DE DILLINGEN. m , 

Armée du j ie général Moreau , qui cherchait à forcer 
le général Kray à quitter sa position devant 
Ulm , et qui dans ce dessein voulait passer te 



Année des 
Alpes. 
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Danube, fit attaquer le] 18 juin, sur la rive 
droite de ce fleuve , les corps autrichiens de 
Staray et de Giulay par. les généraux Gre- 
nier et Lecourbe , dans les positions de Bur- 
gau et de Dillingen. Après quelque résistante , 
l'ennemi abandonna la rive droite ,«et prit po* 
sition sur la rive gauche. 

Le ï8juin 1809. Combat de belchite. 

Le général Suçhet attaque le 18 juin le ge- Espagne. 
ncral Blake, qui occupait la position de Bel- 
chite , et après avoir tué et pris un grand 
nombre d'Espagnols , il les repousse sur Al- 
canitz, 

le 187W/1 181 5. Bataille de mont-sàint- 

JÉAN (i). 

La défaite de l'armée prussienne dans la Pays-Bas. 
journée du 16 juin laissait à découvert le flanc 
gauche des Anglais. Dès que lord Wellington 

(1) Ecrits puhfiëa depuis 181 5. *- Rapports anglais et prus- 
siens^ — Notes et Mëmoires.conununiqués. 

Les Anglais ont > donné à la Bataille du 18 juin le nom de 
Waterloo , parce que ce fut a ce village que lord Wellington 
établit son quartier-général pendant cette journée. Les Prus- 
siens l'appellentde la Belle- Alliance , parce que ce fut à la 
ferme de ce nom , placée au milieu des positions françaises , 
qu'arriva le général Blucher, après la retraite de notre armée. 
Par quelle étrange bizarrerie anti-patriotique l'usage a-t-il 



Digitized 



by Google 



a5{ TABLEAU DU 18 JUItf. 

en eut connaissance, il se déciéa à opérer sa 
retraite , et commença 'Aans la nuit à faire fi- 
ler $ur la Toute de Broxeiles «on artillerie et 
ses bagages. 

Le 17 au matin , Napoléén détacha le gé- 
néral Groucby sur 'tes PruSèfens &vec les 3 e et 
4 e corps, la division 4*itffirtiterte d il g&ré*al 
Teste , la. cavalerie des généraux Pajol et Ex- 
celmans et cent bouches à feu formant un to- 
tal de trente-huit mille brommes. De sa per- 
sonne , il marcha aui Anglais vers les Quatre- 
Bras aveè les n e % 2 e et G* torps , la garde , le$ 
corps de cavalerie aux ordres des généraux 
Kellermann et Milhaud , et deux cents bou- 
ches À feu. Ces différentes armes rétames s'é- 
levaient à cinquante-six mille combattans (i)« 

Les Anglais paraissaient occuper encore la 
même position que la veille. Une forte arrière- 
fait prévaloir en France la désignation de Waterlodsox celle 
de ifont'Saint-Jeàn /hauteur sur laquelle nos braves soldats 
combattirent û vaillamment , et tni'il» relevèrent aux Atafctftis 
dès le commencement de ^.bataille? fleur nous, que Messe 
toute atteinte portée à la glofocinationaie^noge aypejferoasriu 
nom de Mon/SûiaJ-Jeqn ( nom qui > dn Teste,- hn fut /donné 
dans le rapport français) cette bataille dans laquelle l'armée 
française se montra aussi courageuse qu'elle fttt malheureuse* 

(1) Nous avions perdu doufe mille hemmes» tués -, blesses, 
pu restes en arrière par suite des mauvais chemins et des 
marches forcées. ? 
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.garde' de cavalerie couvrait kur mouvement 
rétrograde et le wasquaàt à nos yeux ; mais 
aussitôt <\xw l'armée ^française fut entrée en 
ligne «et se |>ôf*a e*a avant , cette arrière-garde 
suivit la retraite de son corps principal. Notre 
cavalerie h j>«*rsuiyit vivemeot jusque sur 
les hauteurs en avant de Genappe, où l'en- 
new*i aywt trouvé un défilé , tint bon pour se 
donner le iems de le passer. Le i er et le 2 e ré- 
giment de %mciefB, formant notre avant-garde, 
et commodes par le général Alphonse Col- 
l>ert , p'éUftftèfeiit $ur le 7 e de hussards anglais 
et le *îégim eut de dnagoné de la reine. Leur 
charge fi*t frfiUftiite et heureuse (1) ; ils enfon- 
cèrent ces deu# négimens , leur tirèrent une 
centaine d'botfuftes , parmi lesquels le major 
Hodgç , firent, pfiuf officiers et soixante cava- 
liers, prispnniçrs , ejt s'emparèrent de beau- 
coup de bagage* (2). L'ennemi continua sa 
retraite et ne s'arrêta qu'à la forêt de Soignes, 

(1) Àfi rao^ent pu jj menait de fournir sa charge, te colonel 
Sourd , officier démérite ^ commandant le 3 e de lanciers , est 
entouré par un escadron armais ; incapable de se rendre , il 
se défend avec acharnement ; mais , accablé par le nombre , il 
va périr, lorsque son régiment le dégage, lie brave colonel 
était couvert 4 e ^pt&s j^e wb?? î son lapas droit , coupé en dix 
endroits , tenait à peine ;. on lui en (il l'amputation , et une 
heure après il était encore à cheval. 

(2) Entre autres objets militaires ; on trouvapSrmi ces bas 
fages une soixantaine d« parapluies. 
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près de laquelle il prit position à cinq heures 
du soir, sur le coteau qui règne en avant de 
cette forêt. Sa droite s'appuya au village de 
Me rbe-B raine , ayant devant elle la ferme de 
Hougduiridnt, environnée d'un bois coupé par 
des ravins profonds. Son centré , en avant de 
Waterloo > occupait la ferme de Mont-Saint- 
Jean. Sa gauche, s'étendant sur la prolongation 
du coteau, «'adossait à une hauteur qui cou- 
ronne le hameau de Ter-làrHaye. En avant du 
centre , sur la grande route et au bord du ra- 
vin T était la ferme de la Haye-^Sainte , retran- 
chée , crénelée et défendue p&r un corps nom- 
breux d'iufanterie embusqué derrière les haies 
et les palissades. Le flanc de la gauche et de la 
droite de l'aitnéé anglaise étaient couverts par 
des ravins et des sinuosités difficiles , de ma- 
nière à lui ôter la crainte d'être tournée. Sur 
tout le front de sa ligne régnait un profond et 
large ravîn. À son extrême gauche, et par 
une rotite de traverse qui conduisait à Ohain 4 
elle communiquait avec Parmée prussienne, 
qui s'était retirée à Wavre* couvrant ainsi 
Bruxelles sur ce point. 

Lord Wellington , auquel il restait encore 
quatre- vingt mille cômbattans, ne se croyant 
pas assez fort pour tenir tête à cinquante-six 
mille Français , avait £?it prier le général Elu? 



Digitized 



by Google 



TABLEAU DU 18 JUIN. 1S7 

cher de lui envoyer de sa position de Wàvre 
deux divisions prussiennes, afin de soutenir 
sa gauche. Pour ne rien laisser au hasard , Sa 
Grâce employa le reste du jour et toute la 
nuit à faire élever des redoutes sur toute l'é- 
tendue de son front, et dans cette situation 
attendit l'événement. 

Ralentie dans sa marche par les difficultés 
d'un terrain fangeux, que la pluie tombée 
pendant la nuit et la journée du 17 avait dé- 
layé, l'armçe française n'arriva devant les lignes 
anglaises que vers les neuf heures du soir , 
encore les dernières colonnes ne purent en- 
trer en ligne le soir même, et bivouaquèrent 
près la petite ville de Genappe. Napoléon éta- 
blit son quartier-général sur la grande route, à 
la. ferme du Caillou , près Planchenoit. Trois 
jours de marches rapides et de combats n'a- 
vaient pas permis que des distributions régu- 
lières de vivres fussent faites aux troupes , de 
sorte que nos soldats , harassés de fatigue et 
presque privés de nourriture , arrivèrent de- 
vant l'armée anglaise , dont la retraite pré- 
parée d'avance s'était faite tranquillement , et 
qui , arrivée dé bonne heure dans sa position , 
avait eu le tems de recevoir des vivres et de 
prendre quelque repos. L'armée française 
passa la nuit à apprêter ses armes. 
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L'opinion générale éteait <Jue les Anglais 
profiteraient de la nuit pour Continuer leur 
retraite, et l'on s'attendait à entrer le lende- 
main dans Bruxelles, où , disait-on ., de nom- 
breux partisans attendaient tes Français ; le 
jour parut , et les Anglais étaiteiilf encorfe der- 
rière leurs retranchement Leutf preniière 
ligne se voyait sur toute l'étendue dfe leur 
front; et le centre paraissait étire te point dé- 
fendu por de plus nombreùseb niasses et de 
plus fréquentes redoutes, Leu* seconde ligné 
se devinait plus quelle ne se vôyaitf; elle était 
cachée dans les plis du terrain* Leur réserve 
était au ceritre, derrière la seconde ligite: De 
nombreuses batteries couronnaient les au- 
teurs et: remplissaient les intervalles* 

La nuit avait été affreuse; laf pluie, qui 
ne cessa de tomber par torrent , avîait telle- 
ment, dénaturé les. chemins qu'il était im- 
possible de manœuvrer l'artillerie hors de 
la grande route. Vers* nctif heures du matin , 
le tems s'éleva , le vent sécha* un peu la cam- 
pagne, l'armée entra en ligné,, et Pattaquefut' 
résolue. 

Fallàit-il, avefc des troupes* harassées par 
plusieurs jours de grandes! marches, une 
grande bataille et dès combats, inférieures en 
nombre, attaquer l'ennemi dans dès positions 
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retranchées ? ou bien fallait-il donner à ces 
troupes l.e tems de se remettre, et laisser 
ainsi à l'ennemi le loisir de se retirer? Nous 
ne résoudrons pas cette question , qui nous 
paraît, insoluble, à moins qu'on ne la: décide 
d'après l'événe ment, qui , le plus souvent , est 
un juge aussi, ignorant que versatile. Nous fe- 
rons seulement une réflexion: c'est que, mal- 
gré la victoire de Ligny , Napoléon n'avait 
pas atteint le but qu'il s'était d'abord pro- 
posé , celui d'isoler entre elles les deux ar- 
mées ennemies ; ici elles se retiraient toutes 
deux sur Bruxelles , et communiquaient sans 
obstacles, de sorte qu'il se trouvait dans la 
même position qu'avant la journée du 16. 

Désireux de se mesurer enfin avec les Anglais, 
Napoléon fit ses dispositions , envoya l'ordre 
au général Grouchy de ne laisser qu'une di- 
vision devant.Wavre , de s'approcher de notre 
gauche, par MpntrSaint-Lambert, et ordonna 
l'attaque, dans le dessein d'enfoncer par son 
centre la ligne anglaise, seul point où elle parut 
abordable avec quelque espoir de succès. Le 
2 e »corps t aux ordres du général Reille , tenait 
l'extrême gauche dans la direction de la ferme 
d'Hougoumont. Le i er , commandé par le 
comte d'Erlon , était à cheval sur la grande» 
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route, et formait notre centre; le comte de 
Lobâu , avec le 6% tenait la droite ; la garde 
était en réserve sur les hauteurs du centre ; 
la cavalerie était répandue sur toute la ligne , 
et deux cents pièces de canon allaient, battre 
les positions ennemies. Le maréchal Ney, qui 
avait le commandement des i er et 2* corps, se 
plaça de sa personne sur la grande route pour 
diriger le mouvement, suivant les circons- 
tances. Napoléon occupa un mamelon placé 
au centré sur la gauche de la routé, en avant 
de la ferme où il avait couché. 

Jérôme Bonaparte, qui commandait à fiotre 
gauche une division du 2 e corps , attaqua le 
premier et marcha sur la ferme d'Hougou- 
mûnt , dont les bâtimens avaient été crénelés 
par rinfanterie anglaise , qui les défendait en 
force. . Bientôt quatre cents bouches à feu , 
semant la mort de tous côtés, engagèrent 
l'action sur toute la ligne. Notre gauche /après 
un combat meurtrier , gagna du terrain , et 
s'empara, des bois en avant d'Hougoumont ; 
mais ne put chasser l'ennemi de la ferme. 
Plusieurs charges de cavalerie eurent lieu sfcr 
ce point. Le*i ér régiment de cuirassiers, com- 
mandé par le colonel Ordener , chargea un 
carré anglais et renfonça; mais attaqué ans- 
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sitôt par le 3 e de hussards , dans le. désordre 
ûttéparable d'une charge poussée à fond , il 
était ramené et courait quelque risque , lors- 
que le colonel Lafitte , à la tête de quatre es- 
cadrons de service de la garde, s'élança» sur 
les hussards anglais , détruisit la plus grande 
partie de ce régiment, et débarrassa ainsi le 
i er de cuirassiers. Peu d'instans après , entre 
le centre et la gauche , les cuirassiers du gé- 
néral Milhaud» la cavalerie des généraux Le- 
febvre - Desnouettes et Guyot, ayant à leur 
tête le maréchal Ney, exécutèrent une attaque 
sur les batteries anglaise?, qui furent enlevées. 
Notre gauche avança alors, passa le ravin, et 
prit position sur le terrain que l'ennemi ver 
naît d>ban<Jonper. Lorsque ceci se passait à 
notre gauche , le comte de JLobau , à notre 
droite , après un vif combat ; passait également 
le ravin , et forçait à la retraite là première 
ligne ennemie. Les deux ailes anglaises ainsi 
repoussées, une attaque sérieuse fut aussitôt 
exécutée rsur le centre à la, Haye-Sainte. Le 
comte d'Erlop, appuyé par quatre-vingts 
pièces de canon, et sputenu par un corps nom* 
breux, de cavalerie, aborde l'ennemi , qui se 
défend opiniâtrement derrière ses retranche- 
ment On se bat presque corps à corps ; notre 

ii 
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cavalerie arrive jusque sur les batteries an- 
glaises , mais elle est repoussée. Celle de l'eç- 
nemi change à son tour sur nos pièces , j met 
quelque désordre ; mais assaillie aussitôt par 
les cuirassiers du général Milhaud , elle est 
rompue > taillée en pièces , et notre terrain 
reste ouvert de cadavres anglais. La position 
de la Haye-Sainte est emportée ; l'ennemi se 
retire et nous prenons position au-delà dû ra- 
vin. Il était trois heures; notre première ligne, 
occupant déjà le terrain sur lequel était lé ma- 
tin la première ligne anglaise , s'y maintenait 
malgré les attaques réitérées , et ce premier 
succès nous en promettait de plus décisifs. 
Une épouvantable canonnade se faisait en- 
tendre sur toute la ligne; partout on luttait 
avec une égale ardeur. Une grêle de boulets 
et de mitraille foi sait de loué côtés tin ravage 
affreux , et nos soldats n'affrontaient la mort 
qu'aveu ptos d'audace. 

Vers cinq heures , oh eut connaissance de 
quelques troupes légères pruèsietmes ,' qui , 
arrivant star hofchg flanc droit par la route 
d'Ohata , attaquèrent en tirailleras le comte 
de Lobau ; mais ce corps, peu n6mbrfeu£ ! ,fct 
facilement repoussé. Cependant son appari- 
tion annonçait ^arrivée de l'armée p^iissienfte, 
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ôii tont au moine eellé xVûh tbtps plû$ nôtti^ 
breux 1 , tuais il était rakoflttable atiist Aie pen- 
ser que ee ! môfcVèment n'avait pa être ignora 
(la géwéfctf Èrônèhys <Jtli devait , pa* éonsé> 
ffaêtlt, rt^btf Suivi, Afcssi fit-ôfl àtinohtetf à 
l'armée 'çus là fetflladê entendue à te dfeite 
était une èiàite de l'àrritéfc dé ee général, qui 
atlaiqttiait ï^ile gfeuchê d^à Attglôî^ étdé&Pt'âà*. 
sieûs féutlis. Cette nouvelle értflâttitrie le côli^ 
ïâge dé Mb soldat*} Écfii <ïe joie àe font 
entendra tût toute là ligne ; quoique <tptà*& 
de fatigué , Ces bt-aveâ gens Cômbatterit aVtré 
plaide Vigueur , et le fcôti $é Wlliime arvec mVê 
ftdtiveWe -viôleikëé Sôît ijUë Napoléon «ût £ 
là vérité dé te Mbù'iément, s6ît qu'il préVît 
le dflfigër de fatttà<^e dëé Pttttîflerts , il se tiftà 
de profiter de £ét élëfttfës trdùpes ptMJfrfâftè 
un formidable effort par son centre, afiq d'a- 
chever de vaincre avant que son aile droite 
lut compromise. Le montent était décisif ; il 
formé êfl^fe seule massé toute fcà gatde , in- 
fanterie , cavalerie et artillerie ; et au pas de 
charge il la porte en avant de 1» Haye-Sainte, 
sur le plateau oè l'ennemi pmi&ftit avoir 
"réàhï tôtités ses tl t&éff&! : ;. '' fi 'J t 

, Çïfi vétérans dé lagloire ^bordent la ligne 
anglaise avec leur intrépidité accoutumée» 
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Le choc fut terrible ; et lie carnage affreux; La 
mitraille , les charges de cavalerie, et la ter- 
rible baïonnette font brèche dans les masses Y 
qui se resserrent aussitôt (1). La fureur de 
nos soldats s'accroît avec la résistance, qu'Us 
éprouvent; déjà plusieurs carrés anglais en- 
foncés ne trouvent plus d'appui ; l'épouvante 
iptroduit le désordre sur les derrières de Var- 
mée anglaise; la route de Bruxelles, au mi- 
lieq de la forêt de Soignes -, est obstruée par 
les ambulances, les équipages et les par£s 4'ar- 
tiHerie , qui fuient dans la plus horrible, con 7 
fusion. La terreur vole bientôt jusqu'à Bruxel- 
les, où tout annonce que*, lord WelUngtQn a 
perdu la bataille; et chaque intéressé s'ap- 
prête déjà à quitter une. ville où les Français 
vont entrer . en vainqueur? (2). L'arnçiée an- 

ti) Parmi les brillantes attaques qu'exécuta notre cavalerie 
dans ee combat à brûle pourpoint, on remarqua la charge que 
fournit le 4 r régiment de lanciers, commandé par le colonel 
Bro. La brigade des gardes anglaises venait 4'£pfon'cex un de 
nos. régimens d'infanterie et de lui enlever son aigle ; Bro 
charge à la tête de son régiment , tue le général anglais , re*- 
prend l'aigle et écrase cette brigade , donf seulement cin- 
quante cavaliers parvinrent à s'échapper., , \< t { •» . 

(9) Plusieurs Belges , habitans de Bruxelles, nous onf con- 
firmé ce que les relations anglaises .nous avaient appris sur 
•cette épouvante. On nous a assure également que lord Wel- 
lington croyait tellement être battu, qu'il avtit déjà Aomé 
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glaise , pressée par ses deux ailes , horrible- 
ment, ébranlée par son centre, n'ayant pour 
retraite qu'une grande route obstruée et des 
défilés étroits à travers la foret, est menacée 
d'un affreux désastre ; déjà elle hésite dans ses 
mouvemens ; il est huit heures , et tout an- • 
nonce aux Français qu'ils ont gagné la ba- 
taille , lorsque le général Bulow vient la leur 
arracher (i). * 

, Pendant que notre centre décidait inutile- 
ment la victoire, trente mille Prussiens, que 
commandait le général Bulow, étaient arrivés 
successivement sur notre droite , et l'avaient 
vigoureusement abordée. En vain le général 
Duhesme, avec la jeune garde, s'était porté à 

l'ordre dé la retraite , et en avait fait prévenir sur toute sa 
ligne de communication avec Bruxelles et l'intérieur de la, 
Belgique, 

(i) Yoici ce que dit un ofiLcier^général anglais dans, la rela-* 
lion qu'il a faite de cette bataille : « hes charges de notre ca-< 
Valérie contribuèrent à rétablir nos affaires au moment diffi- 
cile où l'ennemi avait atteint le sommet de notre position , 
où plusieurs de nos pièces étaient en sa possession , et où tout 
était perdu. » Lord Wellington , dans son rapport x s'exprime 
ainsi ; <c Je dois "rendre justice à l'armée prussienne , en attri- 
buant l'heureux résultat de cette terrible journée au secours 
qu'elle m'a donné à propos. Le mouvement du général Bu-* 
low sur le flanc de l'ennemi a été décisif, n 
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leur rencontre, et, placé en potence avec lé 
6^ corps , leur députait Je terrain pied à pied ; 
de nouvelles colonnes prussiennes , armant 
ipceasamnjejit » fuient fait . reculer sensible- 
ment notre aile droite, et paraissent vou- 
loir arriver sur- Jii grande route derrière Var- 
mée française ;, Ja Canonnade et une vive fu- 
silladgse fiaient déjà entendre en arrière de 
la droite *le notre ligne. 

Napoléon i qui vent la victoire lui échapper, 
veut tenter un denier effort sur le centre des 
Anglais, A. la tête de quatre bataillons de la 
garde , qui n'avaient pas encore donné , il se 
porte en avant} le maréchal Ney, les gé«> 
méraux Friànt* Michel, Poret de Morvan, 
un grand nombre d'officiers sont au premier 
yang ; mais l'ennemi , qui voit le danger que 
nous courons , ressaisissant l'espérance de 
nous vaincre , fait un nouvel effort soutenu 
par des troupes fraîches qu*il vient d*àppeler 
de sou aile gauche; nos soldats* écrases de 
front par la mitraille , inquiets sur ce qui se 
passe derrière eux , soutiennent faiblement le 
nouveau choc. Bientôt la multitude de blessés 
qui se retirent du cowhat i*U croire que la 
garde est repoussée; nos ailes, inquiètes à 
leur tour, faiblissent et se pelotonnent vers 
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le centre. Les Anglais sortent alors de leurs 
positions, repoussent no* troupe* au-delà du 
Mont -Saint -Jean, et le malheureux ravin 
qu'elles doivent repasser devient leur tom- 
beau. La moitié de la garde y périt. Le ma- 
réchal Ney , qui pendant la journée avait eu 
deux chevaux tués sous lui , en eut encore ici 
un troisième ; et le reste du jour » l'épée à la 
main , il soutint à pied la retraite. Le général 
Friant y fut blessé , le .général Michel tué. Ce 
fut un peu plu* loin et sur des monceaux de ca- 
davres que le général Cambronne , sommé de 
se rendre , décria : La garde meurt, elle rie se 
rend pas// /élan sublime d'une ame forte > di- 
gne de tenir place auprès du : Allons souper 
chez. Plut on % de Léonidas. Atteint de plusieurs 
blessures, le valeureux général tombe sans con- 
naissance et reste parmi les morts» au pouvoir 
de l 1 ennemi ( t ). Cependant l'année prussienne, 
toujours poussant notre droite , s'avançait par 
Plaacheooit et allait atteindre la grande route 
vers la ferme où Napoléon avait couché la 
veille. Si elle y fût parvenue* Parmée n'avait 
plus de retraite , et se fût trouvée enveloppée 

(1) Rétabli de ses blessures,- le général Cambronne passa avec 
le général Drouot à un conseil de guerre en i8i5 , et fut ac- 
quitté, H est aujourd'hui retiré à Nantes > sa patrie* 
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par les deux années alliées. Le danger était 
imminent , et une prompte retraite indispen- 
sable; mais elle ne pouvait plus s'effectuer en 
ordre. La rapidité de la marche des colonnes 
prussiennes effrayait tous les esprits ; nos ailes 
é'étaient acculées sur le centre, qui lui-même, 
vivement poursuivi dans la plaine par toute 
la cavalerie anglaise , se retirait précipitam- 
ment. Deux carrés seulement de la vieille 
garde , que commandaient les généraux Pelet 
et Petit , soutenaient la retraite. Ces braves 
grenadiers , l'élite de l'armée , forcés de se 
retirer successivement , ne cédaient le terrain 
que pied à pied , jusqu'à ce qu'enfin , accablés 
par le nombre , : ils furent presque entièrement 
détruits. Dès -lors le mouvement rétrograde 
fut prononcé ; et les débris de l'armée ne fu- 
rent plus qu'une colonne informe et confuse. 
Toutes les voitures d'artillerie se précipitent 
sur la grande route ; bientôt elles s'y accu- 
mulent tellement qu'il est impossible de les 
faire marcher, et pour la plupart elles restent 
abandonnées après que les soldats en ont dé- 
telé les chevaux. 

Napoléon , qui n'avait pu trouver la mort 
au milieu de la mitraille , se retira avec le 
carré x réduit à quelques pelotons , que coin- 
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mandait le général Petit. Arrivé dans le verger 
de la ferme du Caillou , il y resta encore quel- 
ques ïnstans; mais bientôt, entraîne par le 
mouvement général, il s'éloigna, passa à 
Charleroi , et rentra en France par Philip- 
peville (1). Les deux armées alliébs continué* 
rent à poursuivre les Français de front et sur 
le flanc , jusqu'à ce qu'enfin , la nuit étant ve- 
nue , nos troçpes purent respirer un instant. 

Les Anglais , ayant alors fait leur jonction 
avec les Prussiens , s'arréjtèrent, et chargèrent 
ceux-ci du soin de la poursuite ; elle fut vive. 
Le général Blucher, qui n'avait laissé devant 
le général* Grouchy qu'un corps de vingt mille 
hommes , étant arrivé avec le reste de son ar- 
mée, ne donna aucun répit à nos troupes; 
malgré la nuit , et sans relâche , il les poussa 
Tépée dans les reins jusqu'à nos frontières , où 
sa marche devint alors moins rapide. 

Dans cette sanglante journée , de mémora- 
ble et douloureuse mémoire f la France perdit 

(1) Si Napoléon eût eu «connaissance de la véritable position 
du général Grouchy, il eût pu facilement , avec seulement 
quelques cavaliers , gagner la Dyle et joindrez corps d'ar- 
mée. Dès-lors , marchant sur le flanc , ou même les derrières 
de l'armée victorieuse , qui s'était laissée entraîner à une 
poursuite désordonnée , ne pouvait-il pas espérer faire éprou- 
ver aux alliés les mêmes désastres qu'il venait d'essuyer? 
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l'élite de ses guerriers; trente -cinq mille 
hommes y périrent, furent blessés ou pri- 
sonniers* Tous nos équipages et cent cinquante 
bouche* à feu restèrent au pouvoir de l'ennemi. 
Cependant , malgré le carnage de ses braves , 
l'armée ne perdit que deux aigles (1). 

D'après les relations étrangères , dans les 
deux combats de Ligny et de Mont-Saint- 
Jean , les Anglais , ou les troupes qui com- 
battaient sous leurs drapeaux, perdirent vingt 
mille hommes. Douze généraux et huit cents 
officiers y furent tués ou blessés. La perte des 
Prussiens s'éleva à trente* quatre mille hom- 
mes. 

Après avoir ainsi, décrit la bataille de Mont* 
Saint* Jean , nous allons suivre le mouvement 
que fit le général Grouchy, de Ligny sur Wa- 
\re, le lendemain de la bataille du 16 juin, 
et nous verrons s'il était possible à ce général 
de participer au succès qu'on pouvait obtenir 
dans la journée du 18, ou du moins d'arrêter 
la marche des Prussiens ; quoiqu'il n'eût pas 
reçu de suite les ordres de Napoléon. Comme 
nous Pavons déjà dit, le 17 au matin, le gé- 
néral Grouchy reçut le commandement d'un 
corps de trenterhuit mille hommes , dont huit 

{ j > Rapport de lord Wellington. 
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mille de cavalerie, et cent bouches à feu , afin 
de suivre les Prussiens dans leur retraite. Ce 
eorps ne partit le 17 de sa position de Ligny 
que vers une heure , et le même jour arriva à 
Gembloqx /à trois lieues de là. Co fut dans 
cette ville que le général français fut certain 
qqe les Prussiens, au Keu de se retirer sur 
Namur, s'étaient repliés par Mont-*Saint-Gui- 
bert sur Wavre, et couvraient ainsi Bruxelles. 
Le 18, à dix heures du matin \ il se mit en 
marche par la rive droite de la Dyle , se diri-* 
géant sur Wavre , distant de cinq lieues. 

A midi , étant à Yalhain , on entendit des 
coups de canon sur la gauche, dans la direc- 
tion où l'on supposait que se trouvait l'armée 
française; bientôt la canonnade devenant con- 
tinue, on put juger qu'une affaire générale 
était engagée. Dans cette circonstance , le gé- 
nérât Grouchy avait deux choses à faire : pas- 
ser la Dyle et se porter dans la direction du 
canon, en ne laissant qu'un corps d'observa- 
tion sur Wavre ; car il était probable que le 
général prussien , libre de ses mouvemens , 
appuierait la gauche de Wellington. Dans ce 
cas , trois heures de taarche suffisaient pour 
arriver sur le champ de bataille. Ou bien se 
contenter seulement d'occuper la rive gaucho 
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de la Dyle afin d'observer le mouvement de 
l'ennemi-, et d'être en mesure de l'arrêter ou 
de le suivre dans sa marche vers Mont-Saint- 
Jean. D'ailleurs , quand bien même le général 
français eut voulu se contenter d'emporter la 
position de Wavre , d'un difficile accès par 
la rive droite, en faisant passer un corps 
tournant sur la rive gauche , il aplanissait les 
obstacles qu'il devait trouver sur la rive droite* 
devant cette petite ville , située dans un ter- 
rain vaseux , et couronnée par des hauteurs. 
Aucune difficulté ne s'opposait à ce qu'il oc- 
cupât la rive gauche , car les Prussiens f dans 
leur retraite , avaient négligé de couper les 
trois ponts de Moustier, Limelette et Limale. 
Un conseil fut assemblé. Le général Gérard 
proposa de marcher sur-le-champ dans la 
direction du canon , et de ne laisser qu'un 
corps d'observation sur la rive .droite de la 
Dyle ; cet avis d'un général habile fut rejeté. 
Un autre prévalut : le corps d'armée dépassa 
les ponts à la hauteur desquels il se trouvait , 
et continua sa marche par la rive droite sur 
Wavre , qui fut aussitôt attaqué par le corps 
du général Vandamme. L'attaque fut difficile. 
Malgré tous les efforts, on ne put emportes 
la position de front. Pour y parvenir % il 
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fallut fiiire rétrograder sur Limale la. cavalerie 
do général Pajol , ta division Teste et la divi- 
sion Yichery, qui, descendant par 1? rive gau- 
che, vinrent attaquer l'ènnetiii dans sa position 
du moulin dé Bierge , à droite de W^vre. On 
s'empara seulement . de quelques hauteurs 
avant la .nuit. : , , . . k 

Ce fut dans l'attaque de Biergç qu» lç lieu- 
tenant-général comte; Gérard* l?un de nos 
généraux dont la réputation est la plus belle 
etlamiebxàcqu&e, fut dangereusement blessé 
d'une balle à travers la poitrine: Qft le crut 
d'abord tué; mais heureusement, polir la pa- 
trie &a blessure notait point ' .motlWlle f . . et 
quelque teins après il était rétabli.- 

Pëndanti que legérécal frafrçim perdait un 
te ois si précieux , le général pnussien f profit 
tant de la faute de son, ennemi ♦ portait en 
toute hâte un corps notiftbreu* d£h& la direc- 
tion où il entendait le canon; et lorsque, 
maîtres des deux rives de* 4a Djrle v les Fran- 
çais s'aperçtiireînt 4 U ittouy*rfltei*fc de l'ennemi , 
ila'e'lait plus temsjdei s'y Opposer, la bataille 
de Mbnfe-Saint-Jean était per4^éj ; roi,: - ; 

Le gêné rai vGrôucby, qui n'a^iti neç* iqu'à 
sept heures du soiii l'ordre de Napolébn de se 
porter sûr Mont-Swàtr Jean '.p^r ^iot-L^ut- 
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bert, tt'eritétidant plus le canon \ crut là ba- 
taille gagnée et les Français prêts à entrer à 
Bruxelles < il pâsâà donc la nuit dans sa même 
position, et le lendemain au jour il fit attaquer 
vivement Wavre et T$4erge. Le division Teste 
emporta cette positioh , fct le 3* corps s'cœ- 
para de Wavre. L'ennemi était déjà repoussé 
jusqu'à Roaierne* lorsqtje le général Gtùu- 
chy, ayant appris seulement alors nos désas- 
tres , quitte 4'bffeftgive 't^èt irii te» retraite. 

Ces réflexions, que 1e* plaies de la : patrie 
ont gravées dans acteur de tous les Français, 
sont (iôUldUrfeUfeer à faire. Cependant , loin de 
nous l'idée d'dftfiger celui qui n'eut d'autre 
tort que de iî ? avoir pals bien* compris le taog 
de générai en chof ;< son malheur le rend sa- 
cré* et nous ne pouvons que nous attrister 
• de Voir chaque ^mt la desftaé* de grands 
peuples;' dépendre >idw caractère' tl'iifc- feeal 

Aihsri dont/ àftf ah^aftfl^toii fout fui perdu, 
fats ïhoÀnkfriQû & dit «que M* trahison eut 
|>a*t à la perte» *te fe $atatale 5: qhe drçs officiers 
portèrent à 'lie4me|rfiffl*)OMiriaiteMfÊé de nos 
taauwmerisyet quae les céisànJaÙPc qui petit! 
furent 1W c*tt&^ du< d^sfô^dye qui ^introiloisit 
^«ns'nds rangs. iLe rôarébhàl Ney lui-même a 
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détruit cette dernière assertion , en affirmant 
qu'Aucun cii dé ce genre ne s'était fait enten- 
dre (i). Quant à la seconde , il est vrai de 
dire- que plusieurs officiers passèrent dans les 
rang» ennemis pendant la bataille; mais il est 
difficile de croire qu'ils aient pu faire Connaî- 
tre des mouvemens que le général en chef 
connaît seul , et qui souvent ne sont que l'ins- 
piration du moment. L'assertion de trahison i 
trop difficile à prouver, nt serait dans tous 
les cas que la cause secondaire de nos mal- 
4 fre^rs , dopt la véritable doit être attribuée à 
Parmée prussienne , qui déboucha sur nos 
derrières lorsque , harassés de fatigue, il ne 
nous restait plus de force que pour battre les 
Anglais. . * ... 

Xa bataille dé Mont-Saint- Jean a proba- 
blement changé les destinées de l'Europe ; et 
à ce titré elle gardera long-tems sa célébrité. 
Les peuples soulevés Seulement, disaient-ils, 
pour renverser, un seul homme , ont fait peser 
sur notre belle patrie tous les malheurs de la 
conquête. Oubliant les promesses les plus so- 
lennelles , dédaighant tone géftéfôtftô plus juste 
et plus profitable , à l'exemple de ces barba- 
res du Nord se ruant sur l'Italie.» il* ont mil» 

(i) Dam sa lettre du 26 juin au duc cFÔtranteV 
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le glaive dans la balance et se sont écriés : 
Malheur aux vaincus ! mais la fortune est in- 
constante , et si un jour , abandonnant leurs 
drapeaux, elle revenait dans j nos rangs, nous 
pourrions vaincre alors;. mais trop généreux, 
nous ne dirions pas : Malheur aux vaincus ( 1 ) ! 



«*(V*WW«,W%W* 



Le lijjuin 1796 ( i er messidor an 4)- Prise 

DE BOLOGNE, FEHRA&E v pE&GlO , ET BU 
- FOBT URBIN. . \ 

Armée Après le passage du Mincîo, le général 

d'Italie. r , * . °. . ° 

Bonaparte avait fait attaquer, comme nous 
Pavons déjà vu , les faubourg de Mantoue , où 
s'était retirée une partie de l*armée autri- 
chienne ; mais n'ayant pojnt d'équipages de 
siège j il se contenta d'en faire former le blo- 
cus par le général Serrurier, et envoya le gé- 
néral M assena sur PAdige pour observer l'en- 
nemi. Il résolut alors de consacrer quelques 
semaines à la pacification et à l'organisation 
des pays conquis ; à détacher le pape Pie VI 

. (1} Nous croyons inutile d'observer cfue , dans notre rela- 
tion des. batailles de Ligny et de Mont-Saint-Jean , nous»n'a~ 
vons voulu que rendre compte des opérations purement mili- 
taires,' et 'que, dans Ws réfleiions , nous avons fait abstraction 
de tout ce qui n'était pas stratégie. 
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de la coalition , et à chasser de Livourne les 
Anglais, qui, au mépris de la neutralité du 
duc de Toscane , s'étaient arrogé le commerce 
exclusif de ce port. 

Le général Lannes marcha sur les fiefs im- 
périaux qui confinent aux états de Gênes et 
de Toscane , et qui s'étaient révoltés après 
avoir assassiné plusieurs courriers français et 
attaqué quelques convois. Le supplice des 
chefs de l'insurrection ,;et l'incendie du bourg 
d'Àrquata rétablirent l'ordre dans ces con- 
trées. Le général Augereau passa le Pô à Bor- 
goforte, et entra le 19 juin à Bologne, où les 
troupes du pape mirent bas les armes à la pre- 
mière sommation ; le fort Urbin n'attendit pas 
les troupes françaises, et se rendit sur l'ordre 
qui lui en fut intimé par l'adjudant-général 
Vignplles *(i). Ferrare ouvrit également sans 
coup férir ses portes aux Français. La prise 
de ces trois différentes places, en donnant 
près de deux cents pièces de canon à l'armée 
française, allait la mettre à même d'entre- 
prendre le siège de Mantoue. 

Le pape , effrayé de l'approche de nos 
troupes, s'empressa de demander un armis- 
tice , qui fut conclu le 23 j.tyin, et par lequel 

(1) Aujourd'hui lieutenant-général , préfet de la Corse. 

12 • 
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il s'engageait à payer vingt-un millions à la 
république française , à faire la remise de la 
citadelle d'Ancône ; il renonçait aux légations 
de Bologne , Ferrare, consentait à livrer 
cent objets d'art choisis dans les musées de 
Rome , et cinq cents manuscrits de la biblio- 
thèque du Vatican. Pendant que le général 
Augereau s'emparait des légations , le géné- 
ral Vaubois , avec une autre colonne , entrait 
à Reggio > et se portait sur Livourne , dont il 
prit possession le 27 juin. A rapproche des 
troupes françaises , tous les bâtimens mar- 
chands anglais, favorisés par le gouverneur 
de la ville , avaient quitté le port. 

Le 1 g juin 1 79g (i er messidor an 7 ). Bataille 

DE LA TRÉBIA. 

AiWe de Le général Macdonald , appelé du royaume 
de Naples au secours de l'armée d'Italie, bat- 
tue par Souvarow, avait achevé une longue 
et difficile retraite. Après avoir repoussé les 
Autrichiens le 12 juin à Modène, il s'était 
porté sur Plaisance , où il entra le i5 , et fit 
de suite attaquer la citadelle. Ce général ha- 
bile était ainsi parvenu à s'ouvrir un libre 
passage par la grande route pour aller au-de- 
vant du général Moreau , qui ,.avec son armée 
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composée de vingt * cinq mille hommes, de- 
vait venir du pays de Gênes se réunir avec 
Tannée de Naples entre Parme et Plaisance* 
Cependant le général Macdonald , qui depuis, 
le i5 avait même dépassé le point où il de- 
Tait faire sa jonction, et qui Savait laissé sui? 
sa gauche aucun obstacle qui pût Pèmjpâcher, 
ne recevait aucune nouvelle dû général Mo- 
reau. Le 17 juin, il porta son armée, forte 
de trente mille hommes, en avant de Plai-> 
sance, sur la rive droite de la Trébià, tor* 
rent partout gueable et dont le lit Sa un mille 
dé largeur. 

À la première nouvelle de là marche do 
général Macdonald, Sou va row, dont l'armée 
répandue en Italie et en Pigment était accu* 4 
pée à diftéreas sièges, se hita.de réatrir qua- 
rante mille hommes, et bissant le comman- 
dement du siège de Turin au générât Kainr^ 
il se porta à marche forcée au-devant de Mac* 
donald pour empêcher la réunion des deux 
armées françaises. 

Le général Ott, commandant Pavant-garde 
des Austro-Russes , porta le 17 Juin ses avant* 
postes jusque sur la rive gauche de là Tréhia. 
Le général Macdonald lé fit attaquer aussitôt 
par le général Saim, qui les repoussa jusqu'à 
la feidone , ruisseau qui se jette dans le PA à 



Digitized 



by Google 



180 TABLEAU DU 19 JUIN, 

quelque distance à l'ouest de la Trébia. Mai» 
ce général s'étant trop abandonné , fut atta- 
qué à son tour par Tannée ennemie entière , 
et accablé par le nombre > il fut contraint à se 
retirer sur le corps principal. Souvarow , vour 
lant profiter de ce premier succès , tenta de 
passer la Trébia, mais il ne put y réussir. 
Après un combat meurtrier de part et d'autre 
qui dura jusqu'à la nuit, les alliés se retirèrent 
entre la Bidone et la Trébia. L'armée française 
resta dans sa même position. 

Le 18, le général Macdonald passa sur la 
rive gauche delà Trébia devant l'armée alliée, 
qui déjà faisait ses dispositions pour lui livter 
bataille. La nécessité de donner quelque re- 
pos aux troupes, et les divers mouvemens 
préparatoires retardèrent lîattaque jusqu'à 
cinq heures qu'elle commença. Nos tirail- 
leurs, répandus en grand nombre sur tout 
notre front, arrêtèrent long-tems l'effort des 
ennemis; mais le général Ott ayant tourné 
l'aile gauche des Français , ils furent obligés 
de repasser la Trébia. Il n'y; eut plus alors 
d'autres, manœuvres qu'un choc furieux suie 
toute la ligne. La nuit sépara encore les deux 
armées, qui restèrent eu présence sur les deux 
rives de la Trébia. 

Cependant la position du général Ma^odo- 
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«tald était critique après ces deux combats 
meurtriers. S'il quittait sa position pour se 
retirer, et que Moreau vînt à déboucher en- 
suite, ce général , qui n'avait que vingt- cinq 
mille hommes, courait risque d'être écrasé 
-par le victorieux Souvarow. Si au contraire il 
pouvait tenir encore , et que Moreau arrivât, 
Parmée alliée , prise à revers et attaquée par 
des forces supérieures, devait éprouver une 
défaite complète. Ges considérations firent 
prendre au général Macdonald la résolution 
de livrer une troisième bataille à l'ennemi. 
Peut-être, dans l'intérêt même de ses pro- 
pres desseins , eût-il mieux valu se tenir sur 
la défensive jusqu'à l'arrivée de Moreau que 
d'attaquer l'armée alliée. 

Cependant , lorsque le général Macdonald 
comptait sur l'approche de Moreau , celui-ci, 
craignant de compromettre le salut de Gênes 
en ^'éloignant trop de la rivière du Leyant , et 
de perdre ses communications avec la France , 
s'était contenté , après plusieurs jours d'hési- 
tation, d'envoyer à Bpbio, dans la direction 
.de Plaisance, le général Lapoype avec un dé- 
tachement ; et à la tête du reste de son art» 
mée j profitait de l'absencç du général Saur 
ivarqw 1 ij avvt marché $ur TprtQiïfi çt forcé 
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le général Béllegarde à lever le siège de cette 
place ; de sorte que le général Macdonald al- 
lait donner une troisième bataille qui devenait 
inutile par la timidité qu'avait mise le général 
Moreau dans tous ses mouvemens. 

Le 19 juin, à midi , les colonnes françaises 
passèrent la Trébia sous la mitraille, ayant de 
l'eau jusqu'à la ceinture , se déployèrent sur la 
rive gauche, attaquèrent avec impétuosité, 
mirent en désordre l'infanterie russe, et enle- 
vèrent lès premières batteries. Cependant i "en- 
nemi s'étant rallié, sa cavalerie chargea la nôtre 
à son tour et la culbuta. Dans le même moment 
une demi-brigade d'infanterie légère, que cette 
cavalerie laissa à découvert ayant faibli et s'é- 
tant repliée, Souvarow profita de ce vide date 
notre ligne. Avec ses réserves, il attaqua notre 
centre qu'il sépara de l'aile gauche , où le gé- 
néral Victor obtenait des succès , et de Paile 
droite , où le général Watrîn avait déjà tourné 
la gauche des alliés, et s'était porté jusque 
sut la Bidone, La légion polonaise du général 
Dombrowski fut enveloppée et se forma eh 
carré. Ces braves gens , qui dans tous les tems 
t>at combattu avec tant de valeur, et qui dans 
nos malheurs nous sont seuls restés fidèles, 
se défendirent avec la fureur du désespoir, et 
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se firent jour. Toutes les troupes étaient enga- 
gées ; le carnage fut horrible ; la plaine et le 
lit de la Trébia furent jonchés de morts et de 
blessés. Les Français , forcés de repasser la ri- 
vière, reprirent et conservèrent sur la rive 
droite la position sur laquelle ils avaient com- 
battu la veille. L'action s'y prolongea jusqu'à 
la nuit. 

Le général Macdonald eut voulu tenter le 
sort d'une quatrième bataille, mais il avait 
pçrdu dix mille hommes dans ces trois san«* 
glantes journées. Le général Cambrai avait été 
tué ; les généraux Victor , Rusca , Olivier et 
Sàlm étaient blessés. Lui-même, souffrant beau- 
coup de là blessure qu'il avait reçue devant 
Modène quelques jours auparavant, harassé 
de fatigue , était obligé de se faire transpor- 
ter. Enfin, ses munitions étant presque épui- 
sées , il se décida à opérefr sa retraite et l'ef- 
fectua en bon ordre au milieu de la nuit. Il 
évacua Plaisance , eut un rude combat à sour 
tenir à deux lieues au-delà , au passage de là 
Nera , et se dirigea sur Parme , suivi seules 
ment par le corps du général Ott Souvarow 
retourna en toute hâte sur le Piémont pour 
s'opposer aux succès du général Moreau, (i) 

(1) Ce fut sur le même terrain , entre la Trelria et la 6i- 
doue cjue, Van §54 de Rome, Annibal gagna une grande 
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lie iqjuin 1800 (3o prairial an S). Bataille 

DE HOCHSTEDT QU DE BLINDHEIM. 

. A ™ e > Depuis le commencement du mois de juin 

le général Moreau faisait togs ses efforts pour 
contraindre le général Kray à quitter sa posi- 
tion retranchée devant Ulm , que celui - ci 
s'obstinait à garder, et par-là empêchait l'ar- 
mée française de pénétrer en Bavière. Le gé- 
néral français jugea que le passage du Danube , 
au-dessous de Ulm , pouvait seul forcer l'ar- 
mée autrichienne à abandonner cette ville , et 
il se décida à l'effectuer. Il n'avait cependant 
pour cette grande opération ni bateaux , ni 
équipages de pont , et les ponts sur le fleuve 
étaient tous coupés ; des nageurs et du courage 
suppléèrent à tout ce qui manquait. 

Le 18 juin , comme nous l'avons vu , le gé-* 
néral Lecourbe fit une fausse attaque sur Bur- 
gau et DUlingen. Le 19, pendant la nuit, ce 
général se porta sur les bords du Danube vis- 
à-vis Blindheim arec les divisions Gudin et 
Montrichard , et la cavalerie du général 
d'Hautpoul. 

Le 19 , à la pointe du jour 9 le général Le- 
courbe fit un feu très-vif d'artillerie qui obli-î 

bataille sur les Romains , commandés par le consul Sempro- 
nius. Us y perdirent vingt-six mille hommes. 



Digitized 



by Google 



TABLEAU DU ig JUIN: iSS 

gea l'ennemi à se retirer un peu du rivage ; 
aussitôt quatre - vingts nageurs , commandés 
par l'adjudant sous- officier de la 94 e demi- 
brigade , Dégrometri , s'élancent dans le Da- 
nube ; deux petites nacelles portaient leurs ha- 
bits et leurs armes. Ces intrépides soldats abor- 
dent la rive opposée, malgré les balles et la 
mitraille qui pleuvent autour d'eux ; ils saisis- 
sent seulement leurs fusils , et tous nus tom- 
bent sur les Autrichiens , les repoussent , et 
leur prennent deux pièces de canon ; quelques 
canonniers jettent alors des échelles sur les 
piles du pont détruit , et vont servir les deux 
pièces enlevées. Les grenadiers passent alors > 
et maintiennent l'ennemi pendant que les sa- 
peurs réparent le pont. Bientôt la 94 e demi- 
brigade passe aussi , et toutes les troupes sont 
sqr l'autre rive , occupant les villages de Blin- 
dheim et de Gremhëim. 

L'armée autrichienne , ainsi attaquée et 
séparée vers le centre de sa ligne sur le Da«* 
nube, se porte aussitôt par les deux côtés op- 
posés de Donawert et de Dillingerr sur le 
corps français passé à Blindheim ; mais le 
général Lecourbe f qui avait fait occuper le 
village de Swenningen sur là grande route de 
Donawert, pour empêcher la jonction des 
4çu* corps autrichiens, battit d'abord celui 
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qui arrivait de cette dernière ville* Les cara- 
biniers et un peloton du 8 e de hussards ayant 
enfoncé un carré, firent deux mille cinq 
cents prisonniers. Se portant alors sur Blin- 
dheim , où les divisions Gudin et Montrichard 
soutenaient difficilement l'effort du corps ac- 
couru de Dillingen, Lccourbe tourna la droite 
des Autrichiens , et détermina leur retraite. 
Comme ils essayaient de se rallier , notre ca- 
valerie coupa leur ligne entre Hochstedt et 
Dillingen 9 et sépara dix-huit cents hommes 
qui mirent bas les armes. Le reste de ce corps 
fut poursuivi jusqu'à Gundelfingen. Il était six 
heures ; les ponts de Dillingen et de Luingen 
étant rétablis , les divisions Decaen et Grand- 
Jean passèrent le Danube 9 ainsi que le géné- 
ral Moreau lui-même avec sa réserve, et l'armée 
française marcha aux Autrichiens , qui , ac- 
courus de Ulm , s'étaient réunis à Gundel- 
fingen , entre la Brentz et le Danube en avant 
d' Hochstedt , sur deux lignes très-étendues et 
profondes. Le combat fut sanglant , opiniâtre, 
et se prolongea bien avant dans la nuit. Les 
généraux Moreau et Lecourbe , au plus fort 
de l'action , chargèrent eux-mêmes plusieurs 
fois , et ne s'arrêtèrent que lorsque l'ennemi , 
en déroute , eut abandonné le champ de ba- 
taille. 
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■ Les Autrichiens perdirent dans cette jour- 
née cinq,miiie hommes, cinq drapeaux et vingt 
pièces de canon. Le lendemain tous leurs ma* 
gasihs établis à Donawert tombèrent en no- 
ire pouvoir. Le reste de l'armée française passa 
Je Danube. Le général Kray , craignant pour 
ses communications , abandonna son camp re- 
tranché devant Ulm , et se retira pour cou- 
vrir la Bavière. La 10 e légère , les 37 e , 4^% 
57 e , 64 e et g4 e de ligne furent cités par le gé- 
néral Moreau pour l'intrépidité avec laquelle 
ces demi-brigades se comportèrent. Notre ca- 
valerie , qui avait principalement déterminé 
Je succès de la bataille > avait enfoncé plu- 
sieurs carrés ennemis. Les 6 e et 11 e des chas- 
seurs, les 4 e e * 9* àe hussards, les 6% 9 e et 
1 3 e decavalerie se distinguèrent par des charges 
aussi heureuses que brillantes (i). 

Le iqjuùi 1796 ( i er messidor an 4). Combat 

D'UCKEftATH. 

Le passage du Rhin , et le mouvement offen- Armée 
sif de Parmée de Sambre- et -Meuse sur la Sambre-ct- 
ïive droite, après la bataille d'Altenkirchen 

(1) Ce fut dans les mêmes plaines de Hochstedt que lema r 
rcchal de Yillars battit les impériaux en 1 703 , et que les ma- 
réchaux de'Tallard et de Marsm furent battus par Miirlbc^. 
yovçb et le prince Eugène en 170$. 
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( 4 juin) , avait attiré sur le général Jourdan 
tout Peffort de l'armée autrichienne , et par- 
là avait facilité le passage du fleuve à celle de 
Rhin-et-Moselle. Après le combat de Wetadar 
( i5 juin ) le général Jourdan , ayant rempli 
le but qu'il s'était proposé, ordonna la retraite, 
qui , par Faile droite , s'effectua sans combat 
sur Neuwied. 

Il n'en fut cependant pas ainsi de l'aile 
gauche que commandait Kléber. Ce général 
fut attaqué le 19 juin dans la position d'Ucke* 
rath par un corps considérable d'Autrichiens. 
Nos troupes 9 que commandaient les généraux 
Bastoul, Levai , Collaud , Ney et Richepanse, 
se portèrent brusquement en avant , et re- 
poussèrent l'ennemi jusqu'au-delà de Kircheip ; 
mais celui-ci s'étant rallié , et ayant appelé ses 
réserves , il s'engagea une mêlée terrible à la 
suite de laquelle les Français furent repous- 
sés; ils conservèrent néanmoins pendant la 
nuit la position qu'ils occupaient avant le 
combat , et le lendemain , effectuant leur re- 
traite , ils arrivèrent le 22 à Dusseldorf. 

Cette action , qui fit également honneur à 
la valeur des troupes des deux partis , demeura 
indécise : on fit de part et d'autre des pertes 
énormes , et chaque parti s'attribua la victoire» 
Elle termina la première opération de l'anpée 
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de Sambre- et- Meuse sur la rive droite du 
Rhin. 

«MVWVMVUtM 



Le HQjuintjçfi. Combat et prise de 

MACHECOUL. 

Les Vendéens , qui méditaient une attaque 
sur Nantes, voulurent s'emparer avant de là 
ville de Machecoul, que défendaient deux mille 
cinq cents républicains. Le 20 juin , la Cathe- 
linière , commandant Pavant -garde de Cha- 
rette , attaqua cette ville , et , soutenu bien- 
tôt par Gharette lui - même , il pénètre dans 
Machecoul et fait six cents prisonniers. 

Le 20 juin 1794 ( 2 messidor an 2 ). Combat 

DE DEYNSE. 

Après la prise d' Ypres ^ le général Sou- 
ham poursuit les Autrichiens qui se retiraient 
sur Gand, les atteint dans la petite ville de 
Deynse, leur fait trois cents prisonniers, et 
prend dix pièces de canon. 

Le 20 Juin 1799(2 messidor an 7). Combat 

t DE SAN-GIULIANO. 

Pendant que le général Maçdçmald atten- 
dait le général Moreau sur la Trébîa, celui- 
ci se portait sur Tortone , en faisait lever le 



Vendée. 



Armée du 
Nord. 



Armée 
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siège au général Bellegarde, et le dépostait 

de la position de San-Giuliano. 

Le 20 juin 1 79g (2 messidor an 7). Reddition 

DE LA CITADELLE DE TURIN. 

Année Le général autrichien Kaim assiégeait la ci- 

tadelle de Turin après s'être emparé de la 
ville , dont les habi tans lui avaient ouvert les 
portes le 27 mai. La tranchée avait été aussi- 
tôt ouverte, et le 18 juin le. feu de trois 
cents pièces fut si vivement servi que le 20 
celui des assiégés fut éteint. Le général Fio- 
rella , qui commandait la citadelle , capitula 
le jour même. . 

Le 20 juin i8i5. Combat $ous namur. 

Belgique. Comme nous Pavons dit au 18 juin ,1e gé- 
néral Grouchy , ayant appris la défaite de 
Mont-Saint- Jean , se retira sur Nàmur. À la 
hauteur de Gembloux , son arrière-garde fut 
vivement attaquée par la cavalerie prussienne, 
qui enleva deux de nos pièces de canon ; mais 
elles furent aussitôt reprises par le colonel 
Briqueville , qui , avec le 20 e de dragons , 
chargea vigoureusement l'ennemi et lui en- 
leva un obusier. Le maréchal-de-camp Clary, 
à la tête du i er de hussards, tombant à son 
tour sur la cavalerie prussienne , la mit en 
désordre et lui fit nombre de prisonniers. 
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Arrivé devant Namur , le 3 e corps , sous les 
ordres du général Vandamme , fut chargé de 
la défense de cette ville jusqu'à ce que lès 
blessés* et les bagages de Parmée fussent éva- 
cués. Le général Teste, av.ec les£ e léger, 65 e 
et 75* de ligne , était à l'arrière-garde. Cette 
division ; forte seulement de deux mille deux 
cents combattons, et dépourvue de son artil- 
lerie , qui était déjà en retraite avec le gros de 
Parmée, défendit pendant sept heures les de- 
hors d'une ville ouverte et attaquée par plus 
de trente mille ennemis. Sa résistance fut des 
plus opiniâtres ; les officiers 7 armés des fusils 
des blessés, firent le coup de feu jusqu'au der- 
nier moment. Les allées , les fossés , les an* 
ciennes brèches, que les Prussiens tentèrent 
d'enlever, étaient couverts de leurs cadavres. 
Ils perdirent dans cette journée plus de six 
mille hommes , dont trois mille morts. A la 
nuit , la division Teste opéra sa retraite ; et 
dès ce moment l'ennemi renonça à de nou- 
velles attaques sur notre arrière-garde. Le gé- 
néral Grouchy rentra en France par Gïvet , 
et se dirigea sur Soissons. • 
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Le 21 juin 1793. Prise et incendie de 
la ville du cap. ( Ile de Saint-Domingue ). 

Colonies. L'assemblée nationale avait accordera li- 
berté aux esclaves noirs de nos colonies. Ceux 
de Saint-Domingue, peu reconnaissans de ce 
bienfait , se portèrent bientôt à tous les excès 
de la licence la plus effrénée. Les colons que les 

/ idées nouvelles divisaient d'opinion , appelant 

tour-à-tour les nègres au secours de leur parti , 
servaient ainsi^ eux-mêmes , l'audace des es- 
claves , et déjà la partie français^ de l'île était 
en proie à tous les horreurs de l'anarchie. Le 
gouvernement français envoya les commis- 
saires Polverel et Santhonax , afin de rétablir 
l'ordre dans ce malheureux pays. Mais l'arri- 
vée de ceux-ci ne fit qu'accroître le mal au 
lieu de le détruire. Le général Galbaud , com- 
mandant militaire delà colonie, jaloux de l'auto- 
rité des commissaires auxquels il étaitsubordon- 
né, fit éclater son mécontentement ; les com- 
missaires le destituèrent et l'embarquèrent sur 
la flotte pour le faire transporter çn France. Gal- 
baud gagne l'équipage , vire de bord , débarque 
près du Cap , et le 21 juin, ayant réuni un 
grand nombre de mécontens , il attaque cette 
ville , et s'en rend maître après avoir mis en 
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faite les commissaires Eolverel et Santhonax. 
Lés soldats ne trouvant plus d'obstacles., li- 
vrèrent cette malheureuse ville, à toutes iei 
horreurs du pillage;, les' noirs imitèrent cet 
exemple > et le surpassèrent bientôt. Le feâ 
prit à la ville , et en moins de quelques hewes 
le Cap ne fut plus qu'un monceau de cendres* 
Galbaud, effrayé des suites de sa révolte y ^é 
hâta de se rembarquer et sç déroba au châti- 
ment qu'il avait attiré sur sa tête. Les noirs 
ayant aiinsi reçu l'impulsion , se révolteront 
bientôt, et c'ç§t.de cette fatale époque qge 
peuvent,4ater tous les malheur^ de cette kelle 
colonie. ."•..«• 

Le ni jhin 1807; Armistice entre l'armes! 
fe/ançaîse et l'armée russe et prus* 

SIENNE. * : '* 

Après la bataille de "Friedïand ,' l'armée Grande 
française étant arrivée sur lès bords de Nié- p - 
men ^ le général russe demanda une suspension orientale 
d'armes pour traiter de la paix. L'armistice 
fut conclu à Tilsitt , le 21 juin! 

La zi juin i8i3. Bataille, jwb Vittoria. (1) 
Les revers éprouvée eti i&ifc pendant là Es P a s ne * 

(1) Rapports français et anglais: — : Notes et Mémoires corn- 

raimiqjués. ; ... ■'.. j./ . ' 

i3 
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campagnede Bîussieyaf aienfenecaiaité ledépart 
d\we partie de iiarpiée d?Espag»o pour l'Ai- 
letnagti* ,. et relevé le courage des Espagnols, 
àflfaikli par un grand nombre 4ç défaites* Déjà 
tes guérillas se trouvaient assei forts pour 
couper les oonimurrt calions arec ht France par 
Jsp Navarre ,* malgré les; e#brts de l'a flmjae du 
Word» 1 commandée «pat te général Clame! ; et 
lord Wellington , avec l'qrmée aMiee ; ^i» se 
teé*titait incessamment v s'apprêtait'*^ soitèr 
du Portugal, où il sMtqlt rétiré déptfk lu fin 
^1812. Vatroée française , trop foihlfe'atok* 
£otar occuper à-la-fois fouîtes les; proviitee*dç 
l'Espagne , dut opérer un mouvemert*<£on- 
ççrçtricjne, 3% ^^'appoier ^.gj^^laPf- 
gjlai^ et envoyer de$ ççpipijts a vi gépéraj Çl?u- 
sel pour rétablir les communication?. Joseph 
Napoléon jivait été', assez peu, sflge pour ac- 
cepter, do son frère la direction dés ope-* 
rations militaires en Espagpe. C'était en 
vain <jue,le maréchal Jqurdqn lui ^yâiYété 
donné comme conseil en qualité île tyajor-çe- 
néral ; il sembïait à Joseph qu'en acquérant 
fedigïfité M^é^Mit"*a^^bq»iiis lacapaciti 

4fr g4»&4, eViï s» } c$ç%ti\ &&»* f§ft,paur 
porter à-lft-fçis le double ytàk 4tt?££pMr<? et 
de Tépée. Amolli par les douceurs qu'il 4km*" 
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mt au milieu de «9 fcow v H do. m décida qu'à 
regret à ipiitter sa capit^e , et le «nouyameitf 
concentrique dont l'aflgçoce aer fiûsfcit sentir 
depub»iIo^*e5tn^ jft^ci)iawnença-à effectuer 
que vers }e icamraefccftateitt do mois de man 
Il viafcdoifeâahlirsotii quartier -général à.Valr 
ladolidiv icotomepoirifccotttrÊd ^et bissa! la di- 
vmovt dlLgéaéral Levai pour garâer Madrid*. 
: Lorsque encore TartacfcfrançaiaeriVaitpa* 
terminé ses divers toopxèmens , Parprée alliée k 
qui. de s* position sur tes frontièçea cle Por- 
tugal montai tink^fois Madrid à notre gauche* 
les provinces de Palencia -et de fiufgoa à 
notre droite , partageant ainai notre attention 
eftrfios forcés ; s'ébranla le i& mil Weltingtoq 
arec son aile droite déboucha surSaiainaa^wte 
eà se trouvait la division du général YJHate* 
Surprîtes par la brusque at toqite dft Iferofe mîUe 
homme* délavaient > ces Uroupessêl rep Kèmtt 
en désordre ; serrées de trop près par. PeaneraU 
elles couraient risque de ne pouaoir plus i*o 
ralliekr ; lorsque, l'adjudant* Qcrronttiïdant Jfter* 
ton (1) et Paide*de*ca*iip do géiiéral Yi!bte f 
fraqzembeng * a la làte de depx bompagdies 
àe grenadier^ du 94* irégîment^ se :portèreqt 
à 1 Wière-garde et soutinrent la retraite, lies 

(i)ÀuJoofxiriuli lituttB&otHgàiéraL : 
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efforts de l'ennemi, qui dans un terrain étroit 
et difficultueux ne pouvait déployer plus de 
trois mille hommes , furent infructueux pour 
rompre ces deux compagnies qui parleur va- 
leureuse contenance donnèrent le temsau reste 
de la' division de se rallier et d'effectuer sa 
retraite en bon ordre. L'ennemi s'arrêta à Sa- 
lamanque. L'aile gauche dé l'armée. alliée' pas- 
sant sur la rive droite du Douro , remontant 
ce fleuve , passa l'Ësla , et ayant repoussé le 
16 e régiment de dragons , entra à ^atnora , ou 
elle fit sa jonction par le pont sur le Douro 
avec l'aile droite. 

Dans cette conjoncture , l'armée française 
pouvait marcher à l'enbemi et lui livrer bâ^ 
taille , se porter tout entière sur la rive 
gauche du Douro, afin d'arrêter son mouve- 
ment offensif ( car il est douteux que le pru- 
dent Wellington eût hasardé de continuer à 
s'avancer ayant son ennemisur sonflancdroit), 
ou bien, enfin, se retirer par Burgos sur la 
route de France , ptour aller au*devaht du £é* 
néral Clausel dans- la Navarre. 

Lie premier parti était trop hasardeux, puis 1 - 
que notre armée n'avait que quarante-deux 
mille hommes et cent pièces d'artillerie (i), 

(1) Nous avons sous les yeux les états de situation de chacun 
des corps qui composaient alors cette armée. 



Digitized 



by Google 



TABLEAU DU ai JUIN. 197 

et que l'armée alliée avait des forces plus que 
doubles. Le second , exécuté par un général 
habile et entreprenant , présageait un succès 
certain ; mais il ne convint pas à Joseph , qui 
par-dessus tout voulait conserver les comma- 
nications avec la France. Il préféra donc le 
troisième parti; la retraite fut ordonnée. 
L'armée quitta Valladolid le 4 juin , et évacua 
Burgos , après en avoir fait sauter les fortifi- 
cations. Le 12 , le général Hill attaqua le gé- 
néral Reille avec un corps de vingt-cinq mille 
hommes. L'ennemi manœuvrait sur sa gau- 
che de manière à indiquer que son projet 
était, de passer l'Ebre avant nous. De^ nou- 
veaux ordres furent envoyés au général Clausel, 
et au général Foy qui était en Biscaye , pour 
qu'ils eussent à se porter en toute hâte sur 
Vîttoria, ou devait s'opérer leur jonction avec> 
l'armée principale (1). L'armée , dont la mar- 
che avait souvent été retardée par les nom- 
breux réfugiés espagnols qui la suivaient , et 
qu'on n'avait pu encore faire partir pour la 
France , passa l'Ebre ; mais les alliés qui , de- 
puis le 12 nous suivaient faiblement, déjà par 
leur gauche avaient passé ce fleuve et occu-. 
paient la grande route q»i conduit de Bilbao à 

(1) lie général Foy ne reçut point tes ordres qui lui étaient 
adressés. 
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Yittarià; tes généraux Halle et Malienne* 
aiprès avoir éclairé celte r,onte , furent obliges 
dose replier, ayant 'rencontra un fort parti 
ennemi. Le 19 au soir v formée, forte de 
cinquante niilber hommes (elle trait vécu pen- 
dant là retraite les divisiorts Maucianie et 
Sarrut), arriva stuis Vittoria et prît position. 
Sa droite une lïeoe en avant dé cette ville , 
soin centré sur les hauteurs qui dominent la 
vallée de Zadora , et sa gauche appuyée à m 
grand hjûnéaa entre Àrunefc et Puebla de 
Arlanaon. On apprit alors que le gênerai 
Gl^usel, parti de Lpgrono, se dirigeait sur 
Viktoria, et Ton put présumer qu'il y atrfre- 
xkit le aô ou. le a 1. L'armée conserva donc sa 
position le an. On employa cette journée à 
faire parquer en arrière de la ville tes parcs 
de réserve et les équipages ; on fit partir pour 
k France un nouveau convoi de malades et 
de &mill*s espagnoles qui fuyaient Jeur patrie 
et la vengeance de lecnrs compatriotes vain- 
<fû&Mr&. La division Mattcune fut chargée de 
^escorte du convoi, 

depuis ^ye l'ennemi, ayant passé l'Ëbre, 
débordait notre droite; les môuvemens sur 
sa gauche nous avaient éié cachés; de sorte 
<ju'il était raisonnable de penser, que Tayaut 
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rénceàtré èiir la grande route de Bilbab t il 
fatUit u« iAbbremefrt sur< cette vilte afin d'o* 
bliger Palmée française à $e rëpldyer en toute 
bâte *4ir Mondragone pour donsèt-ver sei 
éommonifcaitoas. Dans celte ^apposition 4 le 
générât Foy * pat sa position dans la Biscaye i 
pàytec^pé et montagAeug* suffisait pour les 
eonserver jusqu'à l'armée de ttarmrée princn 
pile. Si, au contraire v l'ennemi atait te pro+ 
•jef de màtehfcr sur Viètortai* afuk de tourner 
notre droite et de couper sbr ce point! la 
rdttte dé £rëfic«, il était obligé de s'efrigager 
dana «rie route de traverse presque itfiprati-* 
càbte paar l'artillerie., et lèé difficultés Çd'it 
allait j trëtfvif devaient retarde* & Marche 
dé thàéièrt! à dtfflftef le ietm a«* j*&rérau* 
Cteësël et Fcjy d^éPér letar jonction* L'ar-t 
ttéé , <^>i &é fût fttott trouvée forte de soixante-* 
qtrinze rtSitlé hômfries, pouvait €6pé*e* ba^re 
mtmçttà-'kvtn&téiètt au loiri, fet dont les 
cf»htti*ttlèittkms, étted^e pw assurées , perc* 
¥rîéUt Art fadîtafhértt etttipée«< 

Le 2 i , à flcftif heur^ âû ifiaifri, m *«0im«At 
ôà Tàrtnée frataÇâràe fcfoëit Ses i<è£&riftates«fci^ 
Wl'-, rawfléè tfÎHe'ë, qftti; éottfrfc s* côùWiitt* 
aVàtt tftfe «tfe. gtamîe èêiêvHé âtaiê lé passage 
*$ tnWftâgttéi ërtttc VitlôHà ël BHbfiè; s# 
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montra tout- à-coup sur toute l'étendue de 
notre front , et commença aussitôt: son atta- 
que par sa droite sur les hauteurs de Poebla. 
En se retirant devant un ennemi qui comptait 
cent mille combattans , on exposait le générai 
Clausel, qui, arrivé sur le terrain, n'y eût 
plus trouvé que les alliés ; en acceptant la 
bataille avec une armée moitié moins nom- 
breuse , on s'exposait à la perdre.. Dans cette 
alternative, le paru le plus généreux l'emporta* 
Le maréchal Jourdan, qu'une maladie ai- 
guë retenait au lit depuis l'arrivée à Vittoria , 
se porta aussitôt à; notre gauche , où le gêné-, 
rai Gazah était déjà fortement engagé avec le 
général Hill, qui, soutenu sans cesse par de 
nouvelles troupes , paraissait vouloir la tour-* 
ner. La division Ttflatç fut envoyée la sou- 
tenir; mais L'ennemi , profitant de sa grande 
supériorité numérique., et menaçant sé- 
rieusement de tiQus déborder, le maréchal 
voulut faire appuyer le corps du général Ga-> 
zan par celui du comte d'Erlon , qu'il suppo- 
sait encore eja réserve ;,. ce général venait 
d'être attaqua lui-même sur la Zadora, en 
même tems qu'un corps de VH^gt-çïnq mille 
hommes attaquait notre droite > où, comman- 
dait le général Reille, n'ayant que sçpt £ÛUç 
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combattant à lui opposer, dans le dessein dé 
la déborder et de s'emparer dé la route de 
Baïonne. L'armée française , ainsi engagée sur 
tout son front, était encore menacée d'être 
tournée et enveloppée par ses deux ailes. Notre 
cavalerie * que la nature du terrain empêchait 
d'agir, ne put être utile dans cette journée ; 
seulement sur la droite , le général Dijeon (i), 
avec une division de dragons , exécuta plu- 
sieurs charges brillantes , et soutint jusqu'au 
soir la division Sarrut qui couvrait notre ex- 
trême droite. 

Sur toute la ligne on se battait avec opiniâ- 
treté; malgré son. état de faiblesse, le maré- 
chal Jourdan était partout , et par sa présence 
encourageait nos soldats, qui par leur courage 
suppléaient vaillamment au notnbre. . 

N'ayant pas de réserve pour soutenir notre 
aile gauche , qui allait se trouver totalement 
tournée, le maréchal se décida à la faire rap- 
procher du centre en la repliant sur les hau- 
teurs en arrière de sa première position. Le 
mouvement s'exécuta vers les quatre heures, 
et l'ennemi le suivit avec une grande vivacité ; 
mais, arrêté par quarante-cinq pièces d'ar- 

(i) Aujourd'hui lieutenant-général , commandant la a* di- 
yision de la cavalerie de la garde royale. 
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tîllerie, ft devint incertain , et si dan* €e mo- 
ment dix mille hommes de troupes fraîche* 
tussent pi» être portée» dur ce point , ctltk* 
masse formidable, déjà ébranlée pà* notre 
mitraille , eèt été mise d*n& te phtt gttrtfdé 
déroute. Au Meu de l'arrêter à, te poshtoit 
qui lui avait jc té indiquée % lé <SOfps du g^ 
néral Ga&an fa dépassa; eortfittuanc s* ré- 
traite^ il découvrit la gauche du eoiftte d'Er* 
Ion r et laissa un grand vide dans nôtre ligne. 
Le général Hilt en. profita habilement, y 
pénétra et continua à pousser devant lui notre 
gauche. 

Pendant, ce tems, l'aile Cruche ennemie 
avait tourné notre droite et «eopé ta ttihxté dé 
Vittoria à Iktfo*ine î le générât Sàrmt r ajtt&là 
résistance la ph*s glorieuse , avait été tué ; sa 
division enfoncée avait perdu sa ptièiiibn. Dans 
cet ir** tant criftik}ue , où le eerttfe et lâf (Jroite 
de noire armée couraient ri&cfàe d'être enve* 
loppé f il ne restait ptas q>ue le parti dé la re- 
traite ; elle fut aussitôt ordonnée. 

La saule route qui restât libre pour Péffee- 
tuer éiak cette de Pampelmte^par Salariera i 
mais- die était s* difficile, siferée darts* un ter- 
rain marécageux et coupé de nombreux fossés , 
que ce n'était, à proprement parier, cjt>'mi 
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étroit défilé : la nécessité y porta farinée. Dès 
que la retraite fut reconnue indispensable , 
tes ordres* fqrent demies pour y faire filer leÀ 
pares et les équipages ; mais quelques voiturerf 
s'étsptt brisées * la roa te fut bientôt obstrtiée , 
et aucune pièce d'artillerie ne put passer. Ce- 
pendant l'ennemi approchait et le danger de+ 
tenait pressant; ses obus et ses. boulets attei« 
gnant nos parcs et nos équipages , y jetèrent 
la confusion <, et deux régtmens de hussards 
ennemis , qui avaient passe par l'intervalle 
de Paile gauche de Vannée , arrivant sur ce 
point , achevèrent d'y porter le plus épou- 
vantable désordre, à la suite de J'armée ae 
trouvaient encore un grand nombre de réfu- 
gies espagnols qui n'avaient pu partir* par le 
dernier convoi. Ces infortunés , prêts à tom- 
ber entre les mains de leurs compatriotes 
dont, ils n'espéraient pas de quartier y frappés 
d'une terreuu profonde, portaient de tpus côtés 
les cris, et l'épouvante dont ils étaient péné- 
trés : c'était un triste spectacle que de voir 
courir, çà et là, des nièces emportant leurs 
enfans dans leurs bras, abandonnant leurs 
toitures f leqrstrichtessèsi, se jeter aux pieds 
des soldats ? et fos supplier de sauver leur 
malheureuse iavnlle. La plupart dé ces femmes 
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étaient de la plus haute naissance : élevées 
dans la mollesse d'une grande fortune , pour 
la première fois elles voyaient la guerre et ses 
horreurs. Le tableau déchirant de leur misère 
émut nos soldats ; les. cavaliers en prirent plu- 
sieurs sur leurs chevaux», et 1 les dérobèrent à 
une mort certaine; un 'plus grand nombre 
encore ne put fuir , et termina sa vie dans cette 
journée...; 

Quoique tourné par sa droite , le général 
Reille se maintenait encore vers les huit heures, 
dans sa première position , et le comte d'Er- 
lon défendait le terrain pied à pied ; mais enfin 
le courage, dut céder au nombre. La retraite 
du centre et de la droite commença à la «nuit 
tombante, et l'armée, évacuant' Vittorta , se 
porta sur Salvatiera ; mais la cavalerie et l'in- 
fanterie seules purent trouver passage su r cette 
route encombrée. Toute notre artillerie , nos 
caissons, nos équipages , restèoepi au pouvoir 
de l'ennemi; les chevaux seuls, dont on coupa 
lés traits , furent sauvés. • 

Telle fut la bataille de Vittoria , dont le 
succès, comme nous venons de le voir, fut dû 
à l'audace du général Hill, qui profita auda- 
cieusement de la retraite dii général Gasan, 
et ne craignit pas de s'engager au milieu des, 
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positions de sont ennemi. Elle ramena jusqu'aux 
frontières la plus grande partie de Farinée 
française V et ne laissa en Espagne que l'armée 
aux ordres du général Suchet , qui occupait 
encore la Catalogne.,: mais qui bientôt lui- 
même fut obligé d'évacuer cette province. 

Il notait pas ppasible à l'armée française , 
qui avait àcèmbfrttfle un ennemi sis*périeur 
en «ombre, de gagner la bataille , mais elle 
pouvait l'éviter en se, retirant devant lui. Le 
désir de ne point exposer le général Clausel à 
un daoget itaoriqent l'avait seul portée à la 
livrer, ^edourage et l'habileté avec lesquels 
elle soutint le, combat pendant toute la jour- 
née portent facilement h croire que si elle eût 
reçut le renfort que devait lui: amener le gé- 
néral Foy, auquel les ordres ne parvinrent 
pas, et ceux du général Clausel, qui ne put 
arriver à tems , elle eût battu complètement 
l'armée alliée , et l'eût fait rentrer encore une 
fois dans son constant refuge en Portugal. 

La bataille de Vittoria , quoique sanglante , 
ne nous coûta que six mille hommes , parmi 
lesquels il n'y eut de prisonniers que les ma- 
lades et les blessés qui restèrent sur le champ 
de bataille. L'ennemi ,#dansses rapports, porta 
sa perte à un nombre égal. La nôtre , en artil- 
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lerie , ne fut si disproportionnée que par l'en- 
combrement qui obstrua tous lad passage* : 
ane route plus facile et moins d'équipage» 
eussent permis l'évacuation deioos ht» ca- 
nons, dont pis un ne fut prife feu* té terrain 
où Ton avait combattu (i);» 1 

, Moins de prudence de la part de IclSi Wel- 
lington au t pu devenir fouetté à è?a wriee fran- 
çaise ; il était focile au gçn^alajrgklis, qui 
disposai td^uneatmée une fois plus nombreuse, 
de pousser, <ie. harceler opiniiflrettient les 
Français dans leur retrait© v et 'de ie$iefi>pé~ 
cher de ! se rallieïsous lé fcanw deBam^etaae, 
comme il^te fihenty notant smvik qu^ faible- 
ment par un ennemi ititnide^imâme après la 
victoire/ Wellington nlatieigrth pas mânle h 
but qu'il pétait propose y le* que $*s> Succès 
sons Vitfccfria devaient lui assurer ; il Savait 
fait de *i gi<andeis et ide si difficile* marches 

(1) N<ra& vfrK>n$ <fo .voir qfHîI* forent Jt» wttf* q W <*lg*#r 
rentle gênerai français à attendre l'eançnîi Milieu de se,re- 
tirer devant lui. oi l'on considère les obstacles qu'il devait 
trouver 1 dans l'exécution entière de sa vaforrfé, cettî qu'ap- 
porte daris la f^arob^î^tregta<^dé rai^é^lâiiultiitud^ dos 
vtfegtff fspfgfol* %»i k» su^^aifnt.avèp dejflon^r^i éffti* 
tyages, et^ enfin l'énorme disproportion des forces > on sera 
moins étonné de ce qu'il perdit la oataifte', que de ce qu'elle 
né fut pas phis désastreuse ptmr PsMtét^jféàiséi ■ 
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par 9a gauche que pimr tourne* fa droite de 
l'armée ifaiflçattfc , lui couper ça route de corn- 
munication avec Baïonne, «t arriver avant 
elle sous cette ville. Lorsqu'après le gain de 
la bataille il futtnaître de cette route, quittait 
dineete* Une s'y porta que W*tement, et ies 
Français, oWigës à tur-gMIid dateur par la 
Navarre, arrivèrentsur lçur&ffpiUières encore 
avant l'armée anglaise. , f - . 

te *% juin 139k 6ojkr*t »*; ^.^o^uf^m 

^armée espagnole renaît de passer la Bi- Pjr&to 
dassojt et d*!pënétareh a^nsi gqmle terrkpire 
français. : Le général Serran 1, eontfnandant 
l'armée des Py réaées-Oceidefi Saies , marcha 
à leur rencontre 'eé tes afttaqua sûr la monta* 
gne de Louis XIV:, oà ils avaient éiabii db 
fortes redpoteà;€t ckj Nombreuses : fyatterie^ 
Après un cbrtiLaJi meurtrier die deqx>feflurw { 
la position est emportée et les Espagnols en 
déroute rëp^ënt h ^îdassoa. : J v - 

Le 22 juin 1809. Prise de raab. 
Àpr^s ik bàtaifirë de ftaab (1% min) la ville j?«p/* 

* n ■ / • armée. 

'(î)Hatrtettr ^ai* a^peTée dtepttîsU trarfcg des Pyftttées; *n Hongrie* 

i65 9 . •' r . •.'->>.---? ri' : •; -:., • -- - ■ • 
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de ce nom fut investie et ?tsstçgée par le corps 
aux ordres du général Lauriston (i), Elle se 
rendit le 22 juikh . » 



W\Vi\WVWVVV« 

if 



Le ai juin 1794 (5 messidor an 2). Combat 

DE LA C&OIX-BES-BOUQUETS. 

Pyrénées Le général Muller avait succédé au géné- 

>ccidentalei. ° ° 

rai Servan dans le commandement de l'armée 
des Pyrénées-Occidentales', et méditait une 
invasion 'dans la vallée de Bas tan. Le général 
espagnol, voulant le prévenir; fit passer la 
Bidassoa à son armée* le 23 juin, et attaqua 
les postes français, qu'il fit d?aboird replier; 
mais le général : Frege ville s r étant maintenu 
opiniâtrement dans le poste de la Croix-des- 
Bouquets , donna le) tems à l'armée de se ral- 
lier et de repousser à son Jour l'armée espa- 
gnole,, qui, vivement poursuivie, reprit sa 
première position derrière ta Bidassoa. 

Le 23 juin 1795 (5 m^ssiçlpr an.Z^. Combat 

NAVAL DE GROAIX. 

Côtes de Depuis la bataille navale, du i c , r juin I7û4f 

France. / .*! i. . ... -T .• i .* .' M . /irï 



, ( 1) Aujourd'hui pair et lieutenant-général , commandant la 
i T0 division d'infanterie de la garde royale. 
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nos flottes de l'Océan avaient éprouvé de 
grandes pertes , par suite de la mauvaise admi- 
nistration qui présidait à notre niarkie et des 
croisières malheureuses qu'elles avaient faites 
pendant l'hiver rigoureux de 1794* Au prin- 
tems suivant on n'avait pu encore équiper 
dans le port de Brest que douze vaisseaux , 
destinés à porter des secours dans nos mal- 
heureuses colonies. Trois de ces' vaisseaux , 
déjà sortis, étaient, disait-on , bloqués à Belle- 
Ile-en-Mer par l'escadre anglaise qui croisait 
dans ces parages ; les neuf autres quittèrent 
aussitôt la rade sous le commandement de 
l'amiral Villaret- Joyeuse , pour aller les dé- 
gager; mais les ayant rencontrés à . quelque 
distance de Groaix, la flotte les rallia et re- 
prit la direction de Brest., Le 21 juin,, un 
coup de vent la ramena vers le sud dans 
les eaux de Belle-Ile ; le 22 , elle aperçut la 
flotte anglaise , forte de vingt vaisseaux , .qq| 
manœuvrait pour attaquer. Malgré ses efforts, 
Villaret- Joyeuse , contrarié par le vent, qui 
était favorable aux Anglais, ne put. éviter le 
combat. Le 23 juin,, son arrière-garde , com- 
posée de l'Alexandre, au Tigre zi au Formi- 
dable , fut attaquée et enveloppée par l'en- 
nemi. Après un combat sanglant et opiniâtre , 
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ces trois vaisseaux restèrent aa pouvoir des 
Anglais, et le Teste de la flotte française se 
retira dans le piort de Loriefit. 

Le 23 Juin 1800 ( 4 me$mfar an$>)* Combat 

DE Hm&fi«EIM. 

AiWe du Après la bataille d'Hochstedt , notre cava- 
lerie attaqua Farpère-garde autrichienne près 
le village de ^Teresheim, et lui enleva une 
grande quantité de bagages. 

Le 2$ juin 181 1. Combat de qotktâniljla 

DEL VAL&E. 

Espagne. Le général "Valletainf ayant appris qu'un 
corps d'insurgés se réunissait à Benavidès dans 
les environs d'Astorga, marcha à eux avec 
trois bataillons des 119 e et 122 e régimens, et 
soixante chasseurs du 28 e . Il les rencontra en 
position près dli village de Quintanilla del 
Yalle , fort de sept mille hommes. Sans comp- 
ter leur nombre , il les attaque, leur tue six 
cents hommes et les met en fuite ; mais à la 
fin du combat il fut atteint d'un coup mor- 
tel et ne survécut point à sa victoire. 
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Le 1^ juin 179^. RfcDfcïîioi* de belle g Ati Dé. 

La place de Beltegarde, assiégée par les ijs- Pyrénées 
pagaols depuis le commencement du mois de 
mai 1793, ne pouvant se ravitailler , man- 
quant de vivres , démantelée par l'artillerie 
ennemie et plusieurs brèches étant déjà pra- 
tiquées , se rendit après un bombardement de 
quarante jours. lia garnison sortit le 24 juin , 
et obtint les honneur^ de la guerre. 

Le 24 juin 1 795 ( 6 messidor en 3 ). Combat 

DE VADO. ' 

Les Autrichiens ayant attaqué au pont do j\ rra .f e 
Yado > avec dix mille hommes , le général La-. 
harpe i qui n'en avait que dix-huit cents i font t 
d'inutiles efforts pour s'emparer de la position ,> 
et après fcvoîr perdu douze cents hommes, ils 
août obligés de se retirer. , 

Le 24 juin 1796 ( 6 messidor an 4 ). ÊASSAGÉ 

DU RHtK. 

■ » 

Depuis le combat de Wetxlar ( i5 juin ) , 4?™** àé 

% _ _ _ __ \ Rhin-et- 

l'armée de Sambre^et-Mense f qdi , par soûl Moseiu. 
passage du Rhin r avait attiré sur elle la plus 
grande partie de l'armée autrichienne i av*it 
été obligée de se replier sur ce fleuve. Gelle 
de Khin-et-Moselle profita dé cette diversion, 
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afin de se porter sur la rive droite. Les corps 
autrichiens , incertains du point de passage , 
étaient- répandus sur toute la ligne depuis Hu- 
ningue jusqu'au - delà de Manheim , ayant 
leurs principales forces sur cette ville. Le gé- 
néral Moreau choisit le point de Kehl vis-à- 
vis Strasbourg pour effectuer le passage ; après 
avoir chercher à tromper l'ennemi sur ses vé- 
ritables desseins par toutes les ruses de guerre 
et les précautions possibles , il réunit le 23 
juin , près de Strasbourg, vingt -six mille 
hommes sous les ordres du général Desaix. 
Deux mille cinq cents hommes furent embar- 
qués sur les bateaux dont on pouvait disposer , 
et la flottille 9 divisée en quatre colonnes , sef 
mit en mouvement à deux heures du matin , 
commandée par les ad ju dans- généraux Âba- 
tucci, Decaen et Montrichard. Au moment 
de son départ nos batteries tiraient sur toute la 
ligne , afin 4e porter l'attention de l'ennemi 
sur divers points opposés. La flottille aborda 
sans obstacle ; les Autrichiens surpris se lais- 
sèrent enlever une batterie et se retirèrent. 
Un pont volant ayant été établi t de$ renforts 
arrivèrent , et nos troupes se maintinrent toute 
la journée ; uni pont .de bateaux fut alors jeté , 
et le 25 au matin l'armée passa sut la rive 
droite, à l'exception de l'aile gauche aux ordres 
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dn général Gouvion-Saint-Cyr , et d'une di- 
yision qui gardait les places de la Haute-Alsace, 
liés Autrichiens , qui n'avaient pu réunir encore 
leur armée , se retirèrent sur Offenbôurg. 

Le nk juin 1812. Passage du niemen. 

Après la bataille de Friedland en 1807 , les 
deux empereurs de France et de Russie si- 
gnèrent une paix à perpétuité à Tilsitt , sur les 
bords du Niémen. En 1808 , à Erfurt , ils 
resserrèrent les liens qui les unissaient déjà et. 
se jurèrent une amitié éternelle. A la fin de 
iSio ils se brouillèrent ; en juin 1812 ils se 
déclarèrent la guerre. L'empereur de Russie 
youlàit que les Français , évacuant la Prusse 
et l'Allemagne \ se retirassent sur le Rhin ; 
celui de France demandait que la Russie cessât 
ses relations commerciales avec l'Angleterre ,, 
et qu'elle continuât comme dans les années pré- 
cédentes à coopérer au maintien du fameux 
système continental. Comme ces mutuelles pré- 
tentions ne s'accordaient guère , deux armées 
formidables furent chargées de décider la ques- 
tion. L'armée française marcha donc sûr le 
Niémen, fleuve frontière de la Russie. Elle 
était composée de la garde impériale ( vieille^ 
et jeune ) de neuf corps d'infanterie , le i er , 
commandé par le maréchal Davout , prince 



Grande 
armée. 

Russie. 
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d'Eekmuhl; le 2 e , par le maréchal Ûudîno*, 
duc de Reggio ; le 3 e , par le maréchal Ney , 
duc d'Elchingen ; le 4% par le prince Eugène 9 
vice-roi d'Italie ; le 5« , par le prince Pônia- 
towski , composé des troupes polonaises ; le 
6 e » par legénéral comte Gouvion-Saint-Cyr (i), 
ayant les Bavarois sous ses ordres ; le 7 e , for- 
mé des Saxons , par le général Régnier ; le 8 e ; 
composé des troupes westphaliennes , parleur 
roi Jérôme Bonaparte , ayant sous lui le gé- 
néral Junot, duc d 1 A branles ; et enfin, le 9 e , 1 
sous les ordres du maréchal Macdonald, duc 
de Tarente, se composait des troupes prus- 
siennes et d'une division de Polonais et de 
Westphaliens (2). Les Autrichiens , comman- 
dés par un général de leur nation , le prince 
de Swartzenberg , formaient un corps séparé' 
qui devait agir à part à l^ile droite de Parmée 
française. Les troupes des différents princes 
alliés de la France et jusqu'à des régîmens es- 
pagnols et portugais , étaient répartis dans 
lesdivers corps d'armées, entremêlés avec les 
régîmens français. La cavalerie de réserve ile 
Parmée, sous les ordres du roi de Naples Mu- 

(l) Aujourd'hui maréchal de France , pair et ministre de 
la guerre/ 

(9) Le 9 e Corps, commandé par le duc de BeDune, n'étant' 
paseacere complet ; n'entra en Russie que quelque temsaprèa 
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rat, ayant pour chef d'état -major le général 
comte Bellàaird, était divisée e» quatre corps 
et commandée, le i er par le général Naasouty ; 
lei*, par le général MoAtbrua; le 3% par le 
général Crroucfey et le 4 e » par le général Latour 
Maubourg. Xe total de ces forces réunies pou- 
vait à'élever à trois, cent cinquante mille hon»* 
mesd'infanterie; cinquante-neuf mille cavaliers 
et neuf cents bouches à feu (i). Cannée russe, 
divisée en trois grandies armées , était forte de 
deux cent trente-huit mille hommes d'infante- 
rie et de quatre-vingt-neuf mille de cavalerie* 
Les Autrichiens , par la GaUicie , marché* 
ren* sur la Volhynie;. les 5 e ^7 a et 8f corps 
sur le Niémen, par Grodnot;jftéi io/* aussi sur 
ce fleuve par Tilsitt , le 4 e par Pilony , et Na* 
poléoo^àlatêtedes i e \a\ 3 e et 6% se *t 
rigea sur Kowuo. Le a3 juin £812 r les équi- 
page» de pont» sons lea ordres du général 
Ebfcé, arrivèrent k deux lieues du Niémen; 
Napoléon prit alors le bonnet et la capote 
d'un chevau - léger polonais * et seulement 
accompagné du général du génie Haxo , il rer 
connut les rives dut fleuve et les, hauteurs qui 
dominent Kowno. Le passage fut désigné i 

(1) Les Autrichiens et le* Prussiens avaient fourni chacun* 
un o^rps 4e trente miUa ajnnrac s. 
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quelque distance au-dessus de cette ville. Des 
que la riuit fut venue, trois- compagnies de 
voltigeurs de la division du général Morand 
( i' r corps ), traversèrent le Niémen, et «pro- 
tégèrent la contructiop de trois ponts, qui 
furent aussitôt jetés. A une heure du matin , 
la division du général Pajol passa sur la rive 
droite, entra dans Kowno, et repoussa au 
loin quelques.piquets de cavalerie ennemie qui 
se trouvaient sur ce point. . 

Au soleil levant , deux cent vingt à deux 
cent trente mille hommes , infanterie , cava- 
lerie , artillerie, se trouvèrent réunis en masse 
sur un plateau peu large qui dominent le 
fleuve et que Meil embrassait facilement dans 
toute son étendue. La tente de Napoléon s'é- 
levait sur un tertre , et immédiateraert au- 
dessous se trouvaient les trois ponts sur les- 
quels l'armée défilait sans interruption. Ce 
spectacle était imposant. Le soleil qui se réflé- 
chissait sur les armes paraissait embraser la 
terre de mille feux , l'attitude et le langage 
fier, de cette nombreuse armée qui ne connais- 
sait encore que des victoires , ce nom de 
Niémen qui enflammait l'imagination , un nou- 
veau peuple à conquérir, de nouvelles.mœursr 
à connaître ; les chants guerriers qui retentis.- 
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saient de toutçs parts; la musique des régimens 
jouant le chant du départ et la cantate de Ro- 
land; 

Où vont tous tes preux chevaliers, 
L'honneur et l'espoir de la France ? etc. 

portaient dans tous les cœurs l'ardeur la plus 
vive ; l'armée ne respirait que les combats et 
était réellement alors la maîtresse du monde. 
Hélas ! de cette brave armée, six mois après il 
n'en restait plus que quelques débris ! ! ! 

Pendant les journées des 24 et 25 , l'armée 
fila sur le Niémen f et l'ennemi , qui n'avait 
présenté que peu de forces, se repliant toujours, 
elle marcha sans obstacle sur Wilna capitale 
de l'ancienne Lithuanie. 



•v-wwwwwvw* 



Le 25 juin 1794 ( 7 messidor an 2. ) Prise 

DE CHARLEROI. " 

Depuis plus de deux mois les Français fai- Armjede 
saient d'inutiles efforts pour se maintenir sur Meuse! 
la rive gauche de «la Sambre , afin de pouvoir 
assiéger et prendre Charleroi. L'armée des Ar- 
dennes , après avoir passé cette rivière le 29 
mai , avait investi et bombardé la place , mais 
le prince d'Orange l'avait forcé à repasser sur 
la rive droite ; heureusement le général Jour- 



Digitized 



by Google 



*i8 TABLEAU DU aS JUIN. 

dan f arec l'armée de la Moselle , riat prendre 
le commandement des opérations sur la Sam- 
bre , et dès - lors prépara tout pour attaquer 
sérieusement Charleroi. Le 12 juin , il passa 
sur la rive gauche malgré la résistance de l'en- 
nemi , et la tranchée fut aussitôt ouverte. 
Obligé d'abandonner le siège après l'échec 
éprouvé le *6 juin , le général Jourdan re- 
passa la Sambrele 18, et remit pour la der- 
nière fois le siège devant la place. Il Aityoussé 
si activement qu'elle capitula le a5. Les Fran* 
çai&en prirent possession au moment où Ton en- 
tendait le canon du prince de Cobomrg qui ve- 
' nait la secourir. La garnison, forte de deux 
mille huit cents hommes , fut prisonnière àt 
guerre. 

Le tôjuîn 1 79$ ( 7 messidor an S ), ÀïTAQVR 

DES LIGNES FRANÇAISES EN PIÉMONT. 

Armée des L'armée, autrichienne «itaçu£ les. Français 
dans tottfe Wurs positions le aJ> jui» , $ t prinr 
qipalenaent aux postes de San-Giacomo > <ie 
' Yado et de MeiogRQ. Malgré 3a grande supé- 
riorité numérique % l'ennemi e&repoussé.sur 
tous les points et se retire après wie„pwte 
considérable. 
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tte i&juin 1 794 (8 messidor an 2 ). Deuxième 

BATAILLE DE FLEURUS (l). 

L'armée de Samhre et Meuse, forte de Belgique. 
soixante- dix-h uit mil] e hom mes et commandée 
par le général Jourdan, venait de forcer Charte** 
roi à capituler, lorsque l'armée coalisée, aux op 
dres du prince de Cobourg, ignorant encore la 
reddition de cette place, vint attaquer Tannée 
française afin de l'obliger à lever le siège. Le 
$5 juin, au moment où le général autrichien 
engageait une canonnade , Charleroi tombait 
au pouvoir des Français , et l'ennemi allait li- 
vrer une bataille qui ne pouvait plus avoir 
le résultat qu'il en avait d'abord espéré. 

L'attaque du 25 ne fut qu'une simple recon-* 
naissance. Le 36, l'armée française, dont tout 
le front était défendu par des retranchemens 
liés ejatrç eux par de fortes redoutes, occu- 
pait une position demi-circulaire en avant de 
Charleroi. Ses deux ailes s'appuyaient à la 
Sambre , la droite à la ferme de Lambussart , 
la gauche à Yespe et à Landely , son centre 
s'avânçant jusqu'au village de Gosselie. La 
division du général Marceau s'étendait à Ve- 

(1) Ouvrages publiés. — Notes et Mémoires manuscrits 
eoroiuuDMjue*. 
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laine etWansersés; celle du général Le fefcvre; 
un peu en arrière et sur la gauche de Fleurus; 
celle du général Championnet, au-delà d'Hépi- 
gnies; celle au générai Morlot, en avant de 
Gosselie; celle du général Kléber, en avant 
du moulin de Jumet et du village de Cour- 
celles; celle du général Montaigu , en avant 
de Trazegnies. Une brigade du général Dau- 
riez, formant la réserve de l'aile gauche , se 
trouvait derrière Fbntaihe-l'Evêque et Vespe. 
La division Hatry et M cavalerie du général 
Dubois étaient en réserve à Ransart. L'armée 
coalisée comptait cent mille combattans. Le 
prince d'Orange commandait Païle droite , le 
général Beaulieu l'aile gauche , et le prince 
de Cobourg était au centre. 

Le 26 juin , à la pointe du jour , l'action 
s'engagea , et le général autrichien dirigea 
d'abord ses efforts contre lçs deux ailes de 
l'armée républicaine. 

Le prince d'Orange s'empara de Fontaine- 
TEvêque, et pénétra jusqu'au château de 
Vespe ; mais là il fut arrêté par la coura- 
geuse résistance du général Dauriez* Ce fut 
en vain qu'il chercha à enlever nos batteries, 
soit en les attaquant de front , soit en les tour- 
nant. Ecrasé par la mitraille, il fut repoussé, 
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:ie retira vers le milieu de la journée , après 
avoir perdu un grand nombre des siens, et se 
contenta de rester en observation dçvant les 
troupes qi'il n'avait pu culbuter. 

Pendant que le général Dauriez repoussait 
le prince d'Orange , le général Montaigu était 
attaqué par le général Latour. IL fit d'abord 
bonne contenance; mais ne pouvant résister 
à un ennemi trop nombreux , il replia une 
partie, de. sa division sur le général Dauriez, 
et avec l'autre se retira derrière la Sambre à 
Marchienne-au-Pont, où il établit aussitôt des 
batteries*.. 

Le succès que venait d'obtenir Latour avait 
été prévu et pouvait lui devenir (funeste , car 
ce général s'étant avancé imprudemment à 
travers, le. bois *le,:Moncèau pour, canonner 
Marchienne-au-Pont, et n'étant point sou- 
tenu par le prince d'Orange v courait ritque 
d'être enveloppé. ■,;.,' 

Dam ce dessein, le général Kléber ayant 
reçu les instructions du général Jourdan par 
le feu de son artillerie, eut bientôtifeit taire 
celui de l'ennemi ; et, passant le. Piéton à hau- 
teur de Jumet, tandis que le chef de brigade 
Bernadotte (1) se portait sur lç b*>is de Mflte 

(i) Àujourà'hui roi de Suède. 
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ceau , menaça d'envelopper le corps dé Là 

tour. Mais celui-ci » effrayé de sa positioi 

critique , se hâta d'opérer sa retraite , qu'i 

exécuta en désordre vers les trois heures soi 

Forchies, et de là jusqu'en arrière de la Cha 

pelle-Herlaymont. 

Pendant que l'aile droite dès alliés échouait 
le général Beaulieu obtenait sur notre aile 
droite un avantage réel, et qui pouvait noui 
devenir fatal. Après tin combat acharné , il 
avait repoussé la division Marceau en s'em- 
parent de Yelaine , Wahsersés et Beâulé : 
celle-ci s'était repliée dans ses retranchement 
du bois de Copiaux i où elle se défendit opi- 
niâtrement, mais ayant été tournée par sa 
droite, elle se replia sur Latnbuisart , où, 
malgré l'effort de l'ennemi , elfe jiarVint à se 
maintenir pendant long-items. 

Instruit de ce qui se passait sur sa droite , 
le général Jourdan envoya l'ordre au général 
Hatry de se réunir au général Lefebvre, afin 
de soutenir lé général Marceau. 

Cependant Beaulieu , qui avait appelé à lui 
toutes ses réserves 9 attaqua de nouveau Lam- 
bussart de front et à revers. Long-tems le gé- 
nérai Marceau r dont le courage héroïque sou- 
tenait celui de ses soldats, résista aux forces 
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Considérables qui l'attaquaient ; mais enfin la 
division, mise en désordre par une charge de 
cavalerie f se retira précipitamment derrière 
h Sambre , par Pont4e-Loup. Marceau , dont 
fauèace croissait avec les revers , parvint ce- 
pendant à rallier quelques pelotons d'infante- 
rie , et se maintint dfarts les jardins de Lam- 
bussart Six bataillons des divisions Hatry et 
Lrfebvre étant alors venus à son secours , il 
résista avec succès à l'ennemi, et l'empêcha de 
déboucher du village. 

Lorsqu'à nos ailes on combattait avec des 
succès différons , l'ennemi attaquait notre 
centre avec la même vivacité. Le général Qûos- 
dmovrich, après avoir fait replier les avant*- 
poetes du général Mbrlot , s'était Contenté 
d'engager une vive canonnade & laquelle nôui 
répondîmes avec avantage, notre artillerie 
étant placée dans des redoutes. 

Le prince de Kaunitz avait aussi attaqué la 
division Championnet, s'était emparé de M e* 
let, mais avait tenté infructueusement de le 
forcer dans sa principale position. 

L^archiduc Charles avait également-fait éva- 
cuer Fleurus aux avant-postes du générai Le- 
febvre , et s^était avancé sur les retranche mens 
défendus par cette division et celle du général 
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Hatry. Ayant essayé vainement de tautner la 
position par l'un et l'autre de se§ flancs , il la 
fit attaquer de front. Trois foip les Autrichiens 
arrivèrent à portée du pistolpt ; trois, fois re J 
poussés , ils laissèrent le pied des redoutes 
jonché de leurs cadavres. Fatigué \d'uoe atta- 
que aussi longue que périlleuse, l'archiduc 
arrêta son offensive , et marcha vers sa droite 
pour se joindre au prince de Kaupitz. Les gé- 
néraux Lefebvre et Hatry profitent aussitôt 
de ce mouvement pour faire attaquer sérieu- 
sement Lambussart , de concert avec. Mar- 
ceau , qui tenait toujours derrière les. haies. 
Le village est d'abord emporté ; Beaulieuiî qui 
voit tout ses avantages prêts à. lui échapper > 
réunit toutes ses troupes $tfr un sçtfl point, 
et parvient à nous en chasser ; mais Lefebvre 
ne se rebute point ; formant ses, troupes en 
deux colonnes , il se pprte de nouveau sur 
Lambussart de front çt à revers C'est en vain 
que les Autrichiens veulent con$erver un 
poste qui leur a déjà coûté ta#t de sang; ils 
en sont chassés par nos colonnes, qui y pénè- 
trent en même tems, et le village reste enfin 
,en notre possession. , j; t 

Cependant les Autrichiens ayant s réimi une 
masse de forces considérables sur leur centre, 
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attaquèrent impétueusement la division Cham- 
pionnet , au moment où le général Lefebvre , 
débarrassé de l'archiduc Charles , se portait 
sur Lambussart. Ghampionnet résista d'abord 
avec avantage; mais trompé par un faux avis 
qui lui annonçait la retraite du général Lefeb- 
vre ; et craignant alors d'être tourné par sa 
droite , et pris entre deux feux , il évacua ses 
retranche mens en ordonnant la retraite. Heu- 
reusement Je général Jourdan arriva dans ce 
moment avec six bataillons et deux régimens 
de cavalerie de la division Kléber. Surpris de 
ce -mouvement rétrograde, il rassure Cham- 
pionnet, fait réoccuper les redoutes, et lui or- 
donne de reprendre le terrain qu'il vient 
d'abandonner ; mais déjà l'ennemi s'était em- 
pari des jardins du village d'Hépignies , et pa- 
raissait embusqué de manière à faire une vi- 
goureuse résistance. Le général Jourdan forme 
en. colonne les six bataillons qu'il vient d'a- 
mener , se met à leur tête , fait battre la charge, 
et marche en ayant sur la droite d'Hépignies; 
la mitraille pleut de tous côtés , et détruit des 
rangs entiers. Deux fois repoussés, les Autri- 
chiens reviennent une troisième fois à la charge. 
Le choc est terrible ; on ne distingue plus les 
coups de l'artillerie tant ils sont pressés et 

i5 
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multipliés. Les obus y éclatant de toutes parts , 
mettent le feu aux blés qui couvrent la plaine , 
et bientôt les deux armées ne combattent plus 
qu'au milieu d'un vaste incendie. 

Plusieurs caissons sautent avec fracas dans 
le camp français , et par le ravage qu'ils font 
autour d'eux, intimident nos soldats , dont 
quelques bataillons demandent la retraite. Le 
général Jourdan , qui combattait an milien du 
feu comme le plus brave grenadier de son ar- 
mée, entend ces vœux de la faiblesse: iVon, 
s'écrie -t-il, point de retraite aujourd'hui ! 
vaincre ou mourir ! point de retraite ( i ) ! L'ar* 
deor qui enflamme le général passe dams le 
cœur de ses soldats. Honteux de leur timidité , 
ils s'élancent sur les Autrichiens avec une nou- 
velle fureur, au cri mille fois répété de : Boint 
de retraite ! et ce mot ùiagique passtant de 
rang en rang court sur toute la ligne , électrise 
le cotrage des Français, et porte l'épouvante 
dans les masses ennemies. 

(i; Plusieurs auteurs , dans les relations qu'ils ont données 
de la bataille de Fleuras, ont attribué au général Lefebvre 
cette exclamation aussi heureuse qu'héraïgue* Nous saveuc-de 
science certaine qu'elle appartient au général Jourdan. Sans 
doute le général Lefebvre était aussi peu disposé à la retraite 
que le général en chef; mais là vérrté nous j oHige è riitifcer 
We wrw quifc soavent éU ctmmise. . 
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. Lo village d'Hépignies est emporte ; toutes 
le* position reprises, Le général Dubois , par 
une charge heureuse, enfonce les colonnes 
autrichiennes. Celles-ci ae rallient un instant, 
et veulent epcore résister ; mais enfin écrasées 
p?r notre artillerie légère , abordées par notro 
infanterie , elle» plient, et se retirent dans le 
plu? grand désordre* Il est sept heures ; la ha-» 
twlle ml gagnée , et l'ennemi f en pleûie re* 
traite > se retire par ses. ailes et son centre « 
poursuivi pur. nos tête* de colonnes dans ton- 
tes lest direction*, 

La victoire de Fleuras qui couvrit de gloire 
le général français 9 et qui était due autant & sa 
fermeté qu'aux taleos qu'il déploya: dans cette 
journée * porta la pie dans toute, la France , 
prépara la conquête de la Belgique f et ouvrit 
à Parmée française cette longue carrière de 
succès qu'elle a si glprieusemept parcourue. 
Notrfc perte pn tués pu blessés ne fut que df 
six mille hommes , celle de l'ennemi s'élev* 
à treize mille dont trois ipïUe prisonniers. 

On a dit , ona écrit , gue le prince de Cot 
bourg, au moment de battre l'armée française, 
ayant appris la reddition de Çharleroi f or- 
donna aussitôt la retraite , laissai ainsi 1* vic- 
toire à boa ennemi ; nais le général autrichien 
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put apprendre dès le matiireki 26 , par le pre- 
mier prisonnier de guerre , que Charleroi était 
rendu , et s'il continua cependant le combat, 
c'est qu'il voulait rejeter l'armée française 
derrière la Sambre , et à son tour assiéger la 
place prise la veille. Dire qu'un général, après 
avoir engagé son armée , abandonne le champ 
de bataille au moment de remporter la vic- 
toire par )a seule raison que la garnison qu'il 
venait seoourir a capitulé, c'est dire une 
niaiserie; car il est toujours avantageux de 
battre son ennemi, sur-tout quand par le suc- 
cès on peut reconquérir ce qu'on a perdu par 
retard. Il est donc plus sensé, et sur-tout plus 
vrai de dire que le prince de Cobourg ne se re- 
tira' que parce qu'il fut battu et bien battu (1). 

Le r 26 juin 1 795 (8 messidor an 3).' DEtriièiÀE 

COMBAT DE VÀDO. 

«riSf 6 ^* es Austrà - Sardes ayant attaqué la ligne 

française dans les Alpes le 25 juin', se pô'rtent 
le 26, une seconde fois, surVadq, où com- 
mandait le géiié?âl Laharpe ; mais ils sont re- 
poussés âprëi un Combat sanglant où' leur 
perte fut considérable. 

(1) Ce fut dans cette bataille que l'on fit usage , pour la pre- 
mière fois, d'une ruse de guerre inconnue jusqu'alors" Un 
aérostat, élevé à. une certaine hauteur et retenu par de&cordes, 
facilita la connaissance des positions de l'armée ennemie. 
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JLe 26 juin 1796 ( 8 messidor an ^ ). Combat 

DE KORCH. 

Après le passage du Rhin , le il\ juin , le gé- Armée de 
néral Beaupuy, marchant sur Offenbourg , fut selle. 
attaqué à l'improviste par la cavalerie enne- 
mie en débouchant du village de Korch. Elle 
courait risque d'être écharpée , lorsque la 10 e 
demi-brigade légère vint la soutenir , et lui 
donner le tems de se rallier. Après une vive 
fusillade l'ennemi fut obligé de se retirer. 

Le 26 juin 1809. Combat devant gratz. 
Pendant que l'armée d'Italie , après avoir * Armée 

^ r d'Italie. 



repoussé les Autrichiens à travers la Styrie , 
faisait sa jonction avec la grande armée sous 
.Vienne , et gagnait la bataille de Raab, la di- 
vision du général Broussier avait été laissée 
devant la forteresse de Gratz pour en faire le 
siège. Le corps autrichien de Giulay , fort de 
vingt mille hommes., l'ayant forcé à lever le 
blocus , il envoya le lendemain le 84 e faire une 
reconnaissance aux environs de Gratz. Ce 
brave régiment fut enveloppé par tous le corps, 
ennemis ; mais s'étant retiré sur une hauteur , 
il s'y maintint avec acharnement pendant dix 
heures, et fit éprouver au* Autrichien^ unft 



Styrie. 
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perte immense. Enfin , ayant été secouru par le 
9 e régiment , le général Giulay se retira préci- 
pitamment, laissant plus de deux mille morts 
sur le champ de bataille , et plus de prison- 
niers que le 8^ n'arait de soldats. 

Napoléon , instruit de ce beau fait d'armes , 
voulut en perpétuer le souvenir, et permit à 
ce régiment de porter sur son drapeau cette 
glorieiise devise : Un contre dix. 



Le 2.7 juin 1795 ( 9 messidor an 3 ). Combat 

DE MELOGNO ET SPINARDO. 

xiriL ** S^ral Massena ayant tenté dé repren- 
dre la position de Melogno , dont les Àutri- 
chiens s'étaient emparés les jours précédens , 
est obligé de se retirer. Pendant ce teins , 
ceux-ci attaquaient le côl de Spinardè et s'en 
rendaient maître*. 

Le 27 juin 1 796 (.9 messidor an 4 ). Combatç 
d'appenwihr et d'urlaffen, 

Armée de Après le passage du Rhin , Fadjildant^géné- 

selle. rai Decaen marche sur Àppenwihr , et en 

thaèteles Autrichiens, qui perdent trois cents 

hommes. Dans le même tems > le général 
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Sainte-Suzanne dépostait l'ennemi d'Urtaffen , 
et lui faisait quelques centaines de prisonniers. 

Le 2.7 juin 1800 ( 8 messidor an 8 ). Combat 
d'oberhausen, près neubqurg. 

Après la bataille d'Hochstedt 9 le général Armée du 
Moreau suivit vivement le général Kray dans 
sa retraite. Le général Lecourbe l'atteignit 
près de Neubourg , au village d'Oberhausen. 
La division Montrichard , la première en-> 
gagée j fut d'abord ra poussée ; mais soutenue 
par la division Grandjean , elle reprit à son 
tour l'offensive. L'action dura avec un extrême 
acharnement jusqu'à dix heures du soir. Les 
munitions étant épuisées , on ne se battait plus 
qu'à l'arme blanche et à coup de crosse de fu- 
sil lorsque le combat cessa. Les Autrichiens 
évacuèrent leur position pendant la nuit. 

Geftitlà, dit le général Mathieu Dumas , que 
périt le premier grenadier 4e France > le brave 
Latour-d' Auvergne , véritable preux , modèle 
•de valeur et de vertus guerrières. Cet ancien 
capitaine d'infanterie avait depuis long-tems 
mérité ce titre glorieux ; quoique blanchi dans 
les combats, encore plein de vigueur , il avait 
quitté sa retraite et repris ses armes pour 
faire cette campagne comme, simple soIdaU 
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En repoussant une charge de hulans , il tomba 
frappé au cœur, et, traversé d'un coup de 
lance au premier rang des grenadiers de la 
46 e demi-brigade , au poste qu'il avait choisi. 
Toute l'armée française porta le deuil pendant 
trois jours ; sa çlace ne fut pas remplie; et 
lorsque son nom, conservé à la tête des con- 
trôles, était prononcé à chaque *ppel, le, plus 
ancien des grenadiers de la compagnie répon- 
dait : Mort au champ d'hormeur. On éleva sur 
la, hauteur en avant d'Qberhausen , au lieu 
même où Latour-d' Auvergne avait été tué, 
un monument consacré aux vertus et au cou- 
rage., et qui fut mis sous la sauve -garde des 
braves de tous les pays. 

Le %ijuin 1 80 1 (8 messidor an 9). Convention 
pour l'évacuation du k aire. 

Egypte. . Depuis le commencement du. mois de juin 
une armée de vixigt mille Anglais et de, vingt-* 
cinq mille Turcs était devant le Kaire, et 
n'Osait pas attaquer le général Belliarâ, qui dé- 
fendait ççtte ville, placé dans un camp retran- 
ché , et n'ayant avec lui que six mille cora- 
battans. Cette petite masse de Français im- 
posait encore à se$ ennemis par les souvenir* 
de ses exploits passés.. 
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Cependant le général Belliard, tout en con- 
servant une attitude menaçante , sentit qu'il 
était urgent de tirer parti de l'extrême timi- 
dité de Pennemi. Les subsistances étaient épui- 
sées ; il n'y avait plus d'argent dans les cais- 
ses ; les circonstances étaient trop critiques 
pour espérer pouvoir frapper de nouvelles 
impositions sur les habitans du Kaire. Le gé- 
néral Menou , commandant en chef les trou- 
pes en Egypte et résidant à Alexandrie de- 
puis* long-tems , - ne donnait plus aucune ins- 
truction , les correspondances étant inter- 
rompues. Dans cette situation désespérée, le 
général Belliard fut assez heureux pour ou- 
vrir des conférences avec les Turcs et les An- 
glais, et le 27 juin fut signée une convention 
par laquelle les troupes françaises au Kaire 
devaient évacuer l'Egypte avec armes, bagages 
et artillerie de campagne dans cinquante jours 
au plus tard , et être embarquées sur des vais- 
seaux anglais pour être transportées en France 
parle chemin. le plus direct. Cette conven- 
tion si honorable* pour la petite armée fran- 
çaise , et pour le général assez heureux pour 
la conclure , était semblable au fameux traité 
d'El- Aiiçh; mais fut plus exactement observée 
que nç le fut celui-là. 
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Le 28 juîh 1793. Combat de luçon. 

Vendre. Les Vendéens , au nombre de dix mille t 

commandés par Royranfl , attaquent devant 

Luçon douze cents républicains, Ils sont re- 

» poussés, et perdent cinq cents hommes et uuer 

pièce de canon. 

Le 28 juin 1796 ( 10 messidor an 4 )* 
Combat sur la rechen. 

Rh^/t-Mo- ^e générai autrichien , qui , d'abord , n'avait 
*clie. p as cru sérieux le passage du Rhin effectué te 
24 juin , ne pouvant plus douter que toute 
l'armée française ne fût sur U rive droite , se 
hâte de réunir un corps considérable , afin 
d'arrêter les progrès des Français» lie 28 juin x 
le général Sainte-Suzanne rencontra l'ennemi 
en position en avant de la petite ville de Re- 
chen et de la rivière de ce nom ; il était 
déjà engagé lorsque le corps du général De- 
saix arriva. L'action devint alors générale, et, 
après un vif combat qui dura pendant quatre 
heures , les Autrichiens furent mis dans une 
déroute complète. Infanterie, cavalerie, ar- 
tillerie , tout se sauva pêle-mêle et dans le 
plus grand désordre. Dans cette journée y 
l'ennemi perdit dix pièces de canon, deujc 
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mille hommes, douze cents prisonniers et six 
cents chevaux. 

Le 2&jmn 181 1. Prise de tarragone. 

Dans les derniers jours d'avril 1811, le Espagne. 
général Suchet , commandant l'armée d'Ara- 
gon y marcha sur Tarragone pour en faire le 
siège. Le % mai, l'investissement de cette 
place et du fort Oliva qui la commandait 
fut complet. Pendant le mois de mai , les 
garnisons des deux places firent plusieurs 
sorties ; le général français Salm fut tué dans 
Celle du 27, sous les murs d'Oliva. te 28, le 
feu du fort ayant été éteint pat la vivacité du 
nôtre , l'assaut fut ordonné pour le 29 au 
soir. Le fort fut enlevé ; quinze cents hommes 
furent passés au' fil de l'épée, et neuf cents 
furent faits prisonniers* 

Dans la nuit du i er au 2 juin , la tranchée fut 
ouverte contre l'arragone. Le 7 au soir y le 
fort de Francoli, qui défendait la ville basse > 
fut emporté d'assaut.- Le 16, le fort de la 
Lunette fut pria de la même manière. Le 21 \ 
après un feu violent , qui pratiqua plusieurs 
brèches , l'assaut fut ôrdonnépour sept heures 
du soir. Il fut terrible ; nos soldats , irrités 
par la résistance opiniâtre des Espagnols % 
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ne firent pas de quartier ; la ville basse fut 
prise après un horrible carnage. Le 28 juin, 
tin nouvel assaut ayant été donné à la ville 
haute , il fut aussi meurtrier que les précé- 
dens , et eut le même résultat. 

Seize mille Espagnols périrent pendant lé 
siège , presque tous dans les assauts et par la 
bayonnette , car on fit peu de prisonniers ; on 
trouva dans la place deux cents bouches à feu. 

Le 2&juin 1812. Entrée a wilna. 

Grande Après avoir passé le Niémen (24 juin), 

l'armée française ayant fait replier devant ellç 
l'armée russe , entre dans Wilna , ancienne 
capitale de la Lithuaniç, 

Le 29 juin 179a. Attaque de na:n*es bt 

COMBAT SOTT$ CETTE VILLE. 

Vendée. li*armée royale dans la Vendée venait de se 

réunir dans le dessein désemparer de la ville 
de Nantes , qui , défendue seulement par une 
garnison de trois mille hommes , et ouverte 
de toutes parts r paraissait présenter une con- 
quête facile. Cathelinau , qui venait d'en être 
nommé généralissime , fit d'abord sommer la 
place de se rendre , sous peine , aux habitans 
et à la garnison, d'être passés au fil de l'épée. 
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Le conseil militaire et administratif ne consul- - 
tant que son courage , répondit « ç(ue la na- 
tion ne traitait point avec les rebelles, » et le 
maire ajouta : « Nous périrons tous , ou la 
liberté triomphera. » Dès- lors Pârrfiée ven- 
déenne , forte de cinquante mille hommes, 
marche sur Nantes. Le 27 juin , d'EIbée s'em- 
pare du bourg de Nort ,• qui défendait un des 
faubourgs dé la ville. Le 28 , l*armée entière 
attaque tous les points accessibles, et pénètre 
dans les faubourgs. Les généraux' Cancîaux* et 
Beyssert , qui , par \eùt 'exettifU'e ; f e*citaient 
le courage des soldats et des habitans, se dé- 
fendent courageusement , et après des tor- 
rents de sang répandii , ils forcent l'armée 
royale à la retraite. Cathelineau , atteint 
d'une balle, mourut quelques jours après. 

Le lendemain 39 , Charette essaya une 
nouvelle attaque , mais elle fut infructueuse , 
et les Vendéens , renonçant enfin à leur pro- 
jet , quittèrent les environs de Nantes , et se , 
retirèrent , après avoir essuyé une perte 
énorme dans les combats des 28 et 2g juin. 

Le 29 juin i7ij5 ; ( ! 11' messidor an 3). Com- 
bat DE DËSCÀRGA. 

• Le général Vâllot attaque les Espagnols à Armée 
Descarga ,, et s'empar* de leurs- positions, * ocddSw? 
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Le 29 juin 1796 ( 11 messidor an 4). Prtse 

DE LA CITADELLE DE MILAN. 

Armée I)ès leur entrée à Milan (i5mai), les 

Français avaient investi le château de cette 
ville. Le 1 7 juin , l'artillerie étant arrivée , on 
ouvrit la tranchée, Le 27 1 nos batteries se dé- 
masquèrent à-la-fois , et , pendant quarante- 
huit heures f obtinrent une telle supériorité 
de feu , que le gouverneur battit la chamade 
et çapUula le 29. La garnison fut prisonnière 
de guerrç , et Ton trouva dans la place des 
approvisionnerez considérablesetcinquan te 
bouches à feu. Le général Despinoy comman» 
daitla yiUe de Milan et» les tfoupes de siège. 



WkMlUMIAV 



Le Zojuin 1799 ( 12 messidor an 7). Com- 
bat D 7 OFFENBOIÎRG. 

à T Kw ^ 6^°^^ autrichien Meerfeld. attaque la 

division du général Legrand dans Offenbourg, 
s'empare t de ççtte ville , et repousse les Fran- 
çais aux environs de Kehl. 

Le 3o juin i%qq. Comïat devait p*es- 

BOUftG, 

Armée* Pendant ^ue . Tannée françaises préparait 
«oniric. * passer le Dwufce aoiis. Vienne , le maré- 



1 
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chai Davout , duc d'Auerstaedt, par une 
fausse attaque sur Presbourg , cherchait à por- 
ter l'attention des Autrichiens sur ce point. 

Le 3o juin 1809 , à deux heures du matin , 
le 21 e régiment de ligne, de la division Gu~ 
din, commandé par le colonel Decouz, partie 
à la nage , partie dans des nacelles , passa un 
bras du Danube, et attaqua une Ile que dé- 
fendait l'ennemi. Celui-ci en fut chassé , lais- 
sant en notre pouvoir trois pièces de canon 
et trois cents prisonniers. 

Le Sojuin 181 1. Attaque du château de 

NIEBLA. 

. Le général Blacke t commandant dix mille Espagne. 
Espagnols , attaqua le 29 juin, au milieu de la 
nuit, le château de Niebla, que défendaient 
trois cents Français , et chercha à s'en empa- 
rer par escalade. Mais la brave garnison se 
défendit si vaillamment, qu'après un Combat 
meurtrier les Espagnols furent obligés: die se 
retirer honteusement, laissant le pied des 
murailles jonché de plus de quatre cents ca- 
davres. 1 
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Au moment où nous terminons la troisième 
livraison de pos Ephémérides , nous lisons 
dans Y Oracle de Bruxelles du 18 juin, une 
lettre sur la bataille de Mont-Saint-Jean. L'au- 
teur anonyme s'y. met. l'esprit à la tortpre 
pour prouver que le succès de cette journée 
ne fut point dû au hasard ; que l'armée an- 
glaise avait déjà gagné la bataille lorsque les 
Prussiens arrivèrent , et qu'ils ne firent que 
rendre plus complète la défaite des Français. 
Sans le suivre dans la nomenclature de ses 
preuves , qui , du reste , ne prouvent rien , et 
qui , pour la plupart t sont contradictoires, 
nous nous bornerons à inviter nos lecteurs à 
relire la note de la page i6S v extraite du rap- 
port anglais, et nous relèverons' seulement 
quelques assertions erronées, indices d'igno- 
rance et de mauvaise foi. 

L'auteur de cette lettre prétend que le ge«- 
nérai Grouchy ne parvint à passer la Dyle et 
à emporter les hauteurs de Limale qu'après 
un combat opiniâtre. Le fait est faux ; car les 
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divisions Pajol, Teste et Vichery passèrent le 
pont de Limale sans coup férir , ejt ce ne fut 
qu'à près de deux lieues de là que nos troupes 
s'emparèrent des hauteurs de fVcwre et du 
moulin de Bierge. Il dit plus bas : « L'armée 
» de Wellington, quoique numériquement 
» moins forte que celle de Napoléon , résista 
» avec un courage héroïque. » Nous avons sous 
les yeux la situation de l'armée française par 
corps d'armée à l'époque du 10 juin, et le to- 
tal ne s'élève qu'à œnt-hujt mille six cents 
hommes , d'où Ton peut raisonnablement 
extraire deux jmille six cents non combattans : 
«prèsla bataille du 16 , et le détachement du 
corps aux ordres du général Grouchy , il ne 
se trouva donc réellement en ligne devant lord 
Wellington que cinquante~six mille homipes. 
Quand aux Anglais, voici ce que dit le géné- 
ral prussien Gtieisenau , dans son rapport , 
page 7 : « L'armée anglaise occupa les hau- 
*> tours de Mont-Saint- Jean, elle •éuitforiié de 
» quatre-vingt-rotlle -bomrûes. » A dix mille 
hommes près , nous sommes d'accord avec 
l'auteur de la lettre gur les forces dé 4>fttrée 
prussienne. Notre adveti&ire terftfine amsi r 
« Si dans «ette mé*ndi*at>le ba*aiMe , il y a eu 
» des évétoemem (inattendus , ils oiat étéejinè- 

16 
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» remetit en faveur de Tannée française. J'en 
» parlerai peut-être dans une autre lettre. » 
«Nous. ignorons quels sont ces événemens inat- 
tendus qui furent si favorables aux Français. 
Nous ne pensons pas que ce soit la défection 
de quelques officiers qui passèrent , sur le 
champ de bataille, dans les rangs des alliés, 
qui leur ait été [avantageuse. Ce ne peut être 
non plus la pluie désastreuse qui ne cessa de 
tomber toute la journée et la nuit du 1 7 qui 
les favorisa ; car, bien qu'elle tomba égale- 
ment pour les deux partis , voici ce qu'en 
dit, page 23, le général anglais , que nous avons 
déjà cité, et qui , acteur dans cette journée , 
est plus digne de foi que l'auteur anonyme. 
« La circonstance de la pluie qui tomba le 
» 17 fut; je l'avoue, très-favorable pour nous. 
» Notre, infanterie ayant 4e bonne heure , ce 
» jour-là, atteint la position qu'elle devait dé* 
» fendre , eet le tems de sécher ses armes , de 
» faire son dîner et de prendre quelque repos 
» pendant la nuit ; au lieu que la plus grande 
» partie de l'armée française dut, pour pouvoir 
» nous attaquer aussitôt qu'elle le fit le matin 
» du 18 , marcher presque toute la nuit, ou 
» au moins se mettre en route de si bonne heure 
» ce jour-là | qufc les troupes devaient être fati- 
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» guées avant de commencer l'action.Le terrain 
» sur lequel il fallait qu'elles avançassent était 
» boueux et glissant ; elles éprouvaient toutes 
» sortes de difficultés pour mettre leurs canons 
». en batterie; tandis que notre artillerie et notre 
» infanterie étaient déjà à leurs postes resjpec- 
» tifs. Ce fut une chance de plus en notre fa- 
» veur , qui > je crois , contribua beaucoup à 
» la défaite de l'ennemi , car la dificulté qu'é- 
» prouvait l'artillerie ennemie à prendre part 
» à l'action se fit sentir à un degré dix fois 
» plus grand, lorsqu'elle fut forcée de battre 
» eh retraite à travers des terres boueuses , et 
» après les fatigues du jour. » 

D'après ce que nous venons de dire , nous 
ne pensons pas qu'on puisse nous accuser de 
prendre nos preuves dans des écrits atteints 
de partialité en faveur de l'armée française. 



FIN DES ÊPHÉMÉRIDES DU MOIS DE JUIN. «* 
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Page 5v, avanindernièse hgu* , dfluze cents honme* , //«**, 

douze mille. 
Page 7 , ligne a 1 , mettez un point après brumaire. 
Page 17., ligne aa , supprimez le point «t virgule après con- 

sukine. 
Page ' 9 j ligne 22 , le lendemain , a er mai* maigre i'écbec de 

la veille , lisez, le 8 mai , malgré l'échec éprouvé leu er . 
Cage 10 , ligne 6 , camp français , lisez , camp de Famars. 
face 1 1 , ligne 6, wgtmilb, (Usez , deux mille. 
Page ,a4 p ligne 7 , enî&pagns, #*«** en Portugal. 
Page 3j , avant-dernière ligne , après Je 3 mai tftifl^? t8oo. 
Page 47 , ligne 8 , après le 5 mai we/Zez j 80p. 
Page 47 , ligucderBière , Gassans , lisez , Cassano. 
?*8 e 9*» tiffae v * 181a , &tf* , -rtoi . 
Page i43 , ligne 12 , après a# mai mettez *7$£ 



Digitized 



by Google 



TABLE BES MATIÈRES 



DU MOISB'BJUlIf. 



Jbow. Data. Pagts. 

! Bataille navale 1794 1 

Prise- de- Peschtera 1796 i3 

Prisedttibrtdefiarô?. '. 1800 id. 

Combat de Bornes i8ja i4 

r f Combat du bois 9&ihtte*-Marie. .... 1794 id. 

a X Prisede ffihtn. 180* id. 



le 4 



/ Combat de Bmmty ». 179)3 /</. 

1 Combat des Aldudes et cflspegui. . . 1 794 1 5 

' f Prise* de Dînant. ... : 1794 16 

Le 5 < Occupation- de* Vérone*. 1796 id. 

1 Prise* de Pavie. . . '. 1800 19 

1 Prise du* coE êe Baus et dir cof de 

\ • Tende. . ; 1800 id. 

Bataillé d'AltenHircften. 1796 ao 

Prise des* faubourgs Saint-George et 

de Ghèrialel ...... 1796 95 

Armistice entré l'année française et 

l'armée russe et prussienne.* ...... 181 3 27 

Armistice entre l'armée fraaçaise«t fe 

' roidetfaples* ...... .,".. * . . . 1796 28 

Combat devant Zurich 1799 id. 

Combat sur le canaï de Moëz. ..... 1799 3o 

Combat de Kirhberg. . „ ....... . 1800 id. 

Siège et évacuation de Gènes. .... 1800 3i 

BrëdMcatioi» «fe BMaporta. ..... 1800 47 

Combats de Spenda».» Lorakten; et 

WoHsdorK * 1807 48 

5o 



Le 5 



( Combat de Chatesat-Ptgnon 1793 

Le 6 | Passage du Pd. ............. 1800 5a 

\ Combat de Deppen. 1807 55 



Digitized 



by Google 



^46 

Jours. 

Le 7 
Le 8 

Le 9 

Le 10 

Le n 

Le la 

Le i3 

Le i4 

Le i5 

Le 16 

Le \r 

Le 18 



TABLE DES MATIERES 



Combat de Habergi. . .,. 
Combat de la Jonquières. 

Combat de Wolfsdorff. . 
Prise de Mequinenza, 

Combat et prise d'Arlon. 
Bataille de Montebello. . 
Prise de Gutstadt . . . 



I Prise de Saumur • • • • 

I Bataille d'Heilsberg. 

{Combat de Sarciolo * 
Combats sur la Wertacb et le Lecbv 
Combat de Druciewo* ....... 



Prise de Luxembourg. . . . 
Combat et prise de Modène. 

Passage du Lecb. 

Combat sous iTaragone. 

Combat de la Glisuelle. * . . 
Prise de Malte. .......... 

Combat de Marengo. 
Combat de Creutzbourg. * . 
Combat de Carcag'ente. . . . 



Combat sur la Fluvia. . 
Combat de la Rehbach. 
Bataille de Marengo. . . 
Mort de Kleber. . '. : : 1 
Bataille de Friedland. . . 
Bataille de Raàb 



Combat de Wetzlar. . . . * ..... . 

Prise et combat de Çharleroi. ...**. 

Première bataille de tleurus. . ,. . . 

Prise de Nelss. *..,.,. 

Bataillé déLigny. * /. 

Prise d'Ypres et combat de Hooglède. 

Prise de Courtray. .......... 

Combat du petit Saint-Bernard. : . . 
Combats de Bureau et de Dillingen. . 
Combat de Belcnite. ........... 

Bataille de Mont-Saint-Jean. . . . . • . 



Dates. Pages. 


1795 


54 


179* 


55 


1807 


id. 


l8l0 


56 


1793 


id. 


1800 


58 


1807 


61 


1793 


6a 


1807 


id. 


'799 


66 


1800 


id. 


1807 


67 


1795 


id. 


1799 


71 


1800 


id. 


1812 


7a 


1799 


73 


1798 


id. 


1800 


60 


1807 


81 


181a 


8a 


1795 


id. 


1796 


83 


1800 


84 


1800 10$ 


1807 


118 


1809 


126 


1796 


128 


i8i5 


139 


179* 


i3* 


1807 i38 


i8i5 


139 


1794 149 


179a 


i5a 


179* 


itL 


1800 


id. 


1809 


i$3 


18 1,5 159 



Digitized 



by Google 



Le si J 



DU MOIS DE JUIN. 247 

Jèurs. Oatts. Page». 

ICbmbat d'Uckerath 1796 

Prise de Bologne , Ferare et Reggio. . 1796 176 

BataUledelaTrebia . . . . 1799 178 

Bataille d'Hocbstedt 1800 i84 

Combat et prise de MacheeouL . . . . 1793 188 

Combat de Deynse. .......... 1794 id. 

Le 30 {' Combat de San - Giuliano 1799 id. 

Reddition de la citadelle de Turin. . . 1 799 1 89. 

Combat sous Namur i8i5 id. 

Prise et incendie du Cap 179? 191 

Armistice entre les armées françaises 

et russes. 1807 192 

Bataille dé Vittoria, i8i3 id 

T 1 Combat de la montagne de Louis XIV. 1793 206 

*" aa t Prise deRaab 1809 id. 

(Combat de la croix des Bouquets. . . 1794 307 

Combat naval de Groaix * .. . 1795 308 

Combat de Neresheim j8oo sio 

Combat de Quintaniila del Valle. ... 181131a 

(Reddition de Bellegarde 1793 su 

Combat de Vado 1795 id. 

Passage du Rhin 1796 id. 

Passage du Niémen. 1813 31& 

I Prise de Gharleroi 1794 317 

Le 35 < Attaque des lignes françaises en Pié~ 

( mont 179& 318 

Deuxième bataille de Fleuras 1794 319 

Le 36 1 Combat de Vado. 1795 338 



i 



Combat de Korcb 1796 339 

Combat devant Gratz. ......... 1809 id 

Combats de Melogno et de Spinardo. 1796 33o 

Combats flAppenwihr etd'Urlaffen. . 1796 id. 

Le 37. \ Combat <PDberhausen. 1800 a3i 

Convention pour l'évacuation du 

Caire 1801 33a 

Combat de Luçon. ... « 1793 334 

Combat sur la Recben 1796 id. 

Prise de Tarragone * . . 1811 s5S 

Entrée à Wilna 1813 236 



Le a8 < 



Digitized 



by Google 



248 TABLE DES MATIERES, ClC. 

J«uri. Datte liges. 

( Attaque de Nantes: . . 1793 id- 

Le 99 < Combat de Descarga 1795 a$7 

, ( Prise de la citadelle de Milan 1796 a $8 

l Combat d'Offénboure 1799 id. 

Le 3o < Combat devâat Presodurç.* 1809 id. 

I Attaque du château de NieWa 1811 239 



FIN DE LA f ASIE »È$ MATIÈRES. 



Digitized 



by Google 



TABLE ALPHABETIQUE 

DES NOMS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

CONTENUS DANS CE VOLUME (l). 



Abàtucci , aia< 
Albufera ( le duc d* ) r 7a* 
Arnaud ( d' }, 2>4 > 36. 
Avenay ( d' ) , 64* 
Augereau,i3, 06,83,177. 

B 

Baco, a36. 
Bagdelone, i5a, 

* ttagration ,6& 

* Bafesfteto», 14 
Baraeay-d'Hilliers, 79, i«6^ 
BeaunarBai», 54* Sfi. 

* Beaulieu, 17 ^ aae et m\r. 
Beaupuy, aaû. 
BiaurcaM-d,^. 
Beau voilier, 6a. 

* Bellegarde, i83, *88; 
Belliard, 79, aiS, a3a, a3a. 

* Bender, 66 etsuiT. 

* Benigsen , 6a , 1 19. 
Berg(granid«cde} # 64, ti&, 

ia5* J ■ ■ m 
BernadU*t? , fo* ftai. 
Berthier, 98.^ 
Bertôn, 194. 
Bessières , 97. 
•Beyssert, 007. 
Bissoni lai. 

* Blucher , i39, i47 > l6 9- 
Bon, 83. 
Bonaparte , i3 , <*6 , \% f 19 f 

(1) L'ast£ri»que désigne les ©•*» éfra»g«rs. 



a5, a8, 47* fa, 58, 7 4 et 
suiv. , 84 et suiv. , 1*76. 

Boudet, 85, 86, 97/ 

Bouvet de Cressé , S,. 9. 

Briqueville, i3a, i8ij. 

Bro, 164 

Broussîer , - ra6 , 329. 

Brunet , a a. 

* Brunswick ,r4E. 

* :Buftnr, i65. 



Canclaux, 237. 
Garnirai y 1 83^ 
Çambronne ,167. 

* Caro, 14, 5o» 
Cathelineau , 6a , «37. 
Cathelinière , 186» 
Chabran , i3. 
Chaillot , i3û* 
Qptnbarttia* , 60 f 86. 
Champeara, 88^ • 
Championne* j ax>, i35 , aao 

et suiv. 
Charbonel, 78. 
Charbonnier, i4« 
Charette , 188; a$7. 

* Charles ( l'arckiduc), ar, 
39 , iag , a33. 

Claparède, 67. 

* Clairfait, 7$, i49* 
Çlary,i89. 
Clausel, 193, 195, 19G, 1981 

ao4 



Digitized 



by Google 



a5o 



TABLE ALPHABETIQUE 



Clément de Rit, 1*4. 

* Cobourg (le prince de), ai8, 
219 et suit. 

Colbert ( Alphonse ) » i55. 
Colbert ( Edouard ) , 127, i^o. 
Collaud , ai , aa , a3 , 24. 
Conroux, 14. 
Carra -Saint- Cyr , 88 , 92, 98, 

Coutard , 37. 
Cubières, 148. 

i> 

Dallemagne, aS. 

Damas, 53. 

Danthouars, ia8. 

Davout , 63, 64, 65, m8, 

ia5, ai4» 239. 
Dau'riez , 220 et suiv. 
Decaen, 186, ai 2, a3o. 
Decouz , a3g. 
Dégrometry, i58. 
Deiean , i5o. 
Delaage, 55, 56. 
Delort, i45. 
Desaitf, ai, 81, 84 , 85 et 

suiv. , 99, et suiv. , ai a, a34< 
Desjardin , 69, 
Despérières , 57. 
Dewinter, i5i. 
Dijeon, aoo. 

* Domhrowski, 18a.. . 
Drouet ( d'Erlôn ) , i3o , *43 , 

159, 161 , 199, ao3. 
Dubois , aab et suiv. 
Duhesme , 53 . i65. 
Dumas ( Mathieu ) , 3a* 
Dupas, 11 5. . 
Dupont, iaa, ia& . 
Durutte , ia& 
Dulaillis , 54. 

E 

Eblé,ai5. 

* Elsnitz , 89 , 9a. 
Erlon ( le comte d* ) , 
Espagne ( d 1 ) , 64. 



Eugène (le prince) , 126/137, 

214. 
Ezcelmans, i3o , i3a , i{i , 

Expert, xa8. 



* Ferdinand ( l'archiduc ), 
Ferey , 4 9 . 
Férmo,ai. 

Fiorella, 189. 
Forest , *i. 
E°y» W| »97,ao4. 
Franceschi, Ç&. 
Franzemberg, 194. 
Frère, 49. 
Frege ville, 207. 
Friant, 69, 166, 167. 

G 

* Gallittin, 119. 
Galbaud , 1Q1 , 19a. 
Garan de (Toulon , ia4- 
Gardaune , 81 , 85 et suiv. 
Gauthier, fa 

Gazan, 38, fa 199, 201, 2o3. 
Gency, 53, 61. 
Gennetière ( la ),5i. 
Gérard, i3o, 140, 142 , i45 T 

17a, 173. 
Girard, i4<>, i4<- 
Gouvion , 73. 
Gouvion-Saint-Cyr, 21 , 2t3, 

2i4* ' • 

Grandjean, 186. a3i. 
Grenier , 126, 128, i53* 
Grouchy, lao» 126, i^o, t54» 

159, i63, 169, aiS. 
Gudin , 184 , 186.. 
Guyot, 161. 

H 

• * • 
Habert , 8a, 

* Hadïek, 89. 
Hautpoul ( dP ) , a3, 184. 
Harispe, i5« 



Digitized 



by Google 



DES NOMS FRANÇAIS ET ETRANGERS. 2*> I 



Hatry , 69 , 70 et suiv. , i35 , 

220 et suiv. 
Haxo, ai5. 

* Hill, 196, 199, aoi, 3o3. 

* Hohenzollern , 66, 71. 
Hompesch ( Ferdinand île ) , 

78. 

* Hovre ( l'amiral ) , 
Hulot, 141. 
Humbcrt, 39., 
Husson, 149*' ' 



* Jean (l'archidue ) » 136. 
Je'rôme ( Bonaparte ) , i38 , 

160, si4* 
Joseph ( Bonaparte ) , 
Jourdan , 16 , ae, i34 et suiv. , 

>9^ t x 9^> 3i8 , ai£ et sufc. 
Junot,2iiJ. 



* Kaim, 179,189. f 

* Kaunilz, 

* Keith,34,4a, 45,46,io4. 
Kellermann, 88, 90 , 91 , 95 , 

x3o, i4o, i54* . 
Kleber, 11, 22, a3, 108 et 
suiv. , i35 , 220 ot stuV.' 

* Korczacof , 12 3. 

* Kray, 3o, 66, 72, 1S2, 184, 
187, a3i. 



Lafayette, 73. 

Lafitte, 161. 

Laharpe, an, 2a8. 

Lahoussaye, 120. 

Lam arque ,126. 

Lannes, 19, a5, 5a, % 60, 79, 

85 et suiv. , 118, 177. 
Lanusse, 3o. 
Lapoype, 85, 86, 181. 
Laroche- Jaquelein ,6p. 



La t ou r-d* Auvergne , a3i, a3*. 
Latour-Maubourg , 120 , ai& 
La victoire, 
Laubadère , $7. • 

* Laudon, 14, 53. 
Lauriston , ao6 . 
Lebrun, 95. 

Lecourbe, 66, 72, i53, 184, 

186, 23l. 
Lefebvre ai, aa, 23» ia8, i35, 

339 et suiv. 
Lefèvre- Oesnonettes , i<o , 

161. 
Lefol , 141. 
Legrand , 238. 
Lcmarrois, i3o. 
Lescure, 6a. 
Le tort , i3a. 
Levai , 194 
Loison, 53. 
Luckner, 73, i5a. 

M 

Macdonald , 66, 71 , 126 , i5i 

178, 181 , 214. 
Mamoni , 52 , 85. ; 

Marceau , 20 ,• i35 , 219 et suiv. 
Marchand*, 54, 121. 
Marmont,79, 94. # #l 

Massetia , ao , 3a $ 34 et suiv. » 

67 , 81 , 85 t 23o. 
Mauco, i5. 
Maucune ,197* 

* Mêlas , 34 , 5a , 84 et suiv. 
Menard, 19. ' 

Menou , 62. 

Michaud , 67. 

Michel, 166, 167. 

Milhaud . 81 , i3o , i4* » >4^ > 

i54 f îvi, J62. 
Miollis, 36 ,Zf t 39. 
Moncey, 5i. 
Monnier, 85 , 86 , 92. 
Montaigu , 220 et suiv. 
Monfb/un^^,!^, 128, ai5. 
Mont richard , 184 , 186 , aia, 

23i. . .,. . 
Morand , alo". , , , 
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îftuller,' i5,a©7. 

Moreau , ao , 3o f 66 , 68> r 71 , 

«4, i5o t i5a, 17g, 181, 

184, 186, 18&, aia, s5k 
Morlot, i35, aao ctniit. 
Mortier, 118. » 

Moskowa Hé prince «le la), 146 
JVTbutou Édp iobau),, i3oj i*^ 

161 , 162. 
Murât, 14, 5£, 6* r 85, g$ 

ai5. 

* jyiuray ,7». 

■ N 

Nansouty, iao, afii 
Napoléon, 27, 6r, G3>, itg, 

129, i54, 159, r68, 2i3. 
Ney,a3,a4,3i, 5o t 54, u8, 

i4<>, i43, 160, 166, ai4* 

o 

Olivier, 66, 18& 

Orange ( le prince çT J , i36, 

* aao et suiv. 
Ordener , 160. 

* Ott, 34 et suiv., 5g, Ço^8o, 
^89. 179. 

Ondinot , aï}, 8e , 86, 119, 

P ... • 

Pacthod,.ia6. 

Pajtrf, i3o, r4r, i5f, 173, 

a 16. 
Pelet, 168. 
Pérignon, 55* 
Pérignon( fifc V , lai. 
Petit ,168, 169. 
Pichegru , ifa k jtSa. 
Pire, i4o. 
Poinçot, 36, 4*. 
Pol verel , 19 1 / 1 9a. 

* PoniatowsK , ar4» 
Fonte- Corfo ( le prttyce cfe ); 

49 f 65. 
Poret de Morvan , 166. 
Protain, ut. 



Q 

* Qua&danowich , aa3. 

Régnier, ai4 . , 

Reiïle, 40 , 41, i3o, i$$ r 196, 

ao3. 
Richepance, a4, 3i, 
Rivaud , 60 , 61 , 88. 
Rochambeau ( maréchal ) , ?3. 
Rochambeau ( général ) , 19. 
Roget, 54, 60. 
RouaaeJ % 6a. . 
Rersca, 18& 

s. 

S*H*-A*dré ( Jean Bov ) , {, 

7» 10. 
Saint-Hilaire ,. 63. 
Sain te -Suzanne, a3i,a34< 

* Salis, f5. 

Salm, 179, r33,a35 % 
Sarrut, 107, aoo,aoi.. 
Savary ^fifc 
Santonax, 191. 192. 
Schérer, 8a, 8pfc 
Sclpwardm, iv^. . 
Senarnaont, ia,i. 
Seras, 126. xa8. 
Servan , aoia. 
Sévéroli, 126, 128. 
Sorbier, 57. 

Souham, i5o, i5i , i83. 
Soult , 23, 37 et suiv. , 49> ^1 

81 , 118. 
Sourd , i55. 

* Souwarow, 178 , r79 et smY. 
Spital , 3? , 4** 
Stoflet,6a. 

Suchet, 19, 3a, 34, 56, 73, 
85, 99., *53, *3ô\ 



Teste, i54, 173, 174, 19a 
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Thiebault , 3a, 36. 
Thierry ,. iaoV 
Tolosan , 55 , 57. 



Valentin , ia&. 

Valleteaux, a 10'. 

Vandamme, i3o, i3g, i*4<>,. 

172, 190. 
Vaubois, 80, 178. 
Verdier, 63, ia5. 
Vichery , 173. 
Victor , 53 , 61 , 85 , 90 , 91 et 

suiv. , 118, 18a. 
Vignolles, 177. 
Viflaret- Joyeuse ,3,4*5,7, 

8, ti , ao8. 
ViUatc, 194, 199. 
Villol, a3 7 . 
Vincent, i33. 

w 

Watrin, 5a, 56, 85, 91 , iBa. 

* Wellington ( lord;, 147, 

i53, 164, 193, ao5. 



* Bach, 89,95,96. 

* Ziethen, 65. 

Demi-brigades. 



6« légère. . 

9« id. . . . 
10 e id. . . . 
ai* id. . . . 
a5« id. . . . 
aa« de ligne . 
a4 e t'd. . . . 
3&« id. . . . 
fy* id . . . 
4o« id. . . . 
43t iK . . . 
40 /</. . . . 



5g ; 
187, 229. 

aa, 3 9 . 

60. 

3 9 , 61. 

60. 
187. 

59, 60. 

61, 90. 
187, aîa 



fyid. • 

7 à« à/, . 
84e ^. . 

94 e ** . 
96e i«C .. 

106 e id. . 

Chasseurs can 

labres 

Chasseurs de 

Saône - et '-< 

Loire . . . 



187. 

187. 
185,187. 

•01,90. 

3 7 . 

Si. 



"4. 
Régimens d'infanterie. 



63. 

63. 

148. 

% 



Régiment de 

Paris. . . . 

Fusiliers de la 

garde . . . 

i« r léger. ... 

8« id. 

17* id. 

a3 e id. lafc. 

^ id. 49, 90. 

37 e id. 49. 

aÔ e id. 07. 

9 e de ligne . . . a3o. 

ai« id. 309. 

8^« id. 339. 

4b« id. 4< 

?4* id. 1 

7 e id. 49. 

65 e id. . . . . . 190. 

1 19 e id. a'io. 

75e id. 190. 

ia2 e id. ..... aïo. 

Régimens de cavalerie. 

a« de cavalerie . 90. 

6« id. 187. 

Q« id. 187. 

i3« id. . . . . . 187. 

i er de cuirassiers 160, 161 

6« id. 64. 

ii* id. 147. 

8 e de dragons. . 90. 

i5e id. i3a. 

i6« id. 195. 
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17 e ** 49- 

ao e id. i3a, 189. 



a5« id. 

i er de hussards 

4«/V. 

S*id. 

T id. 

kid. 

g*jft . • . . * 



S 7 - 

189. 

i$7- 
i*5. 

125. 

186. 
119, 187. 



1" de chasseurs.* a3. 

& id. *3, 187. 

9« id. a3. 

n« id 187. 

aa« id. 

a8« id. . . . . . aïo. 

i« r de lanciers . i55. 

a« #. i55. 

frid. 164. 
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Extrait du Catalogue des Livres de fonds oui se trouvent 
chez PlLLET, imprimeur-libraire, rue Christine , n° 5. 



L'Hermite de la Chaussée - d'Ântin , ou Observations sur les 
Mœurs et Usages des Parisiens au commencement du 19 e 
. siècle; avec cette épigraphe: 

Chèque âge a »ei plaisirs , son esprit et us mœurs. 
Boiliac, Art poétiqut. 

Par M. de Jouy, membre de 1* Académie française. Cinq forts 
volumes in -12 , ornés de dix charmantes gravures et de fleu- 
rons. Prix. 18 fr. 70 c. 

Le même, cinq vol. in-8° 3o fr. 

Papier vélin ^ 5o fr. 

Guillaume le Franc-Parleur, ou Observations sur les Mœurs 
et usages Parisiens au commencement du 19 e siècle , faisant 
suite à l'Hermite de la Chaussée-d'Antin , et par le même 

-■ auteur. Deux vol. in- 12, ornés de quatre jolies gravures , et 

de fleurons. Prix 7 fr. 5o c. 

Le même, 2 vol îa-8?. Prix. . . 12 fr. 

L'Hermite de la Guiane , ou Observations sur les Mœurs fran- 
çaises au commencement du 19 e siècle; faisant suite à 
l'Hermite de la Chaussée-d'Antin et au Franc-Parleur, et 
par le même auteur. Trois vol. in- 12 , ornés de jolies gravures 

et de fleurons. Prix 11 fr. 25 c. 

Le même , 3 vol. in-8 Q . Prix. • • - # * . . 18 fr. 

L'Hermite en Province, ou Observations sur les Mœurs el 
Usages français au conftnencement du 19* siècle; faisant 
.suite à l'Hermite de la Chaussée-d'Antin , au Franc- Parleur, 
à l'Hermite delà Guiane, et parle même auteur. Un vol. in- 12, 

orné de jolies gravures et de vignettes Prix. 3fr. 7!» 

Le même , un volume in-8°. Prix 6 o c 

Nota. Chaque çolumese pend séparément . Il y en a de diverses 
reliures dans les deux formats. 

De Machiavel et de A 'Influence de sa doctrine sur les opi- 
nions, ^ les mœurs et la politique de la France , pendant la 
révolution, par M. Matères. Un vol. in- 8°. Prix. . . . 5 fr. 

Essai sur la Monarchie Française , ou Précis de l'Histoire de 
France , considérée sous le rapport des arts et des sciences , 
des mœurs, usages et institutions des diflerens peuples qui l'ont 
habitée,, depuis l'origine àes Gaules jusqu'au règne de Louis 
XV; suivi d'une Notice sur les Grands Capitaines nui se sont 
distingués depuis Henri- le- Grand ; par F. Rouillon- Petit , 
ex- professeur de philosophie et de rhétorique. Un fort vol. 
n-ia. Prix . . . 3 fr. 
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Histoire de b Convention nationale de France , accompagnée 
d'un Coup- cP œil sur les Assemblées constituante et législative , 
et de Notices historiques sur les personnages les plus remar- 
quables qui ont figuré à cette -époque de la révolution fran- 
çaise. Par R. J. Durdent , auteur de V Histoire de Louis XVI 
Deux vol. in-12. Prix 5 fr. 

Histoire de V Ambassade dans le grand-duché de Varsovie en 
18 12; -par M. de l'radt, archevêque de M aimes, alors am- 
bassadeur à Varsovie. Huitième édition , revue et corrigée. 
Prix. * 4 fr« 5o c 

Histoire de Louis XVI, roi.de France et de Navarre. Dédire 
aux jeunes Français. Par R. J. Durdent. Un vol. in - 8°, avec 
un/ûc simiïc. Prix 6 fr. 

Jeanne d'Arc , ou Çoup-d'œil sur les révolutions 4e France , 
au lems de Charles Vjt et de Chanes VII 4 et sur- tout de la 
pucelle d'Orléans; par M. Barriat*-$aint-Prix. Avec «in, itiné- 
raire exact i»» expéditions 4e Jeanne d'Arc , son poivrait, 
deux cartes du théâtre 4e la guerre , njusàeiwa pièces i*stiû- 
catives , et des docuraens inédits ^ui jettent «in grand jour 
sur l'histoire de cette célèbre héroïne. Un vql înr#°. Prit 6 fr. 

Le Guide des Epoux et des Epouses, on des Moyens <P£tre 
heureux en mariage dans tentes 4es classes de la société; où 
l'on' indique les rauses qui produisent les mauvaises unions, 
amènent et -entretiennent la discorde , Je trouble et le de- 
sordre -dons les ménages ; où Ton présente en même teins les 
moyens de bien assortir les époux et les épouses ; de 4es rendre 
fidèles ; de les préserver et guérir de la jalousie , etc. , et dfc 
les faire jouir de la paré et du bonheur -dans le mariage. Ou- 
vrage utile, non- seulement aux^persotmes nouvellement et 
anciennement -mariées , mais encore aux veufs , veuves ( , et 
à tous \%s jeunes gens d'âge à contracter le mariage. Par 
M. Léopold, ancien avocat. Un vol. in-i*. Prix. ïfr. 5oc 

Mémoires "Secrets et Correspondance inédite) du cardinal Du- 
bois, premier Ministre sous la régence du duc d'Orléans, 
recueillis , mis en ordre , et augmentés d'un précis de la pat* 
d'Ulrecht, et de diverses notices historiques, par M. L. de 
Sevelinges. Deux vol. in-8°, papier .fin* .• f • • - •• ia fr. 
Papier vélin. 20 fr 

Œuvres complètes de J. La Fontaine.; précé4é£s4'uue nouvelle 
notice sur sa vie , avec les .notes les plus remarquables d«» 
commentateurs , et quelques observations nouvelles. Edition 

£lus complète crae toutes cetles qui ont paru jusqu'à ce jour. 
>eux volumes in-8°, ornés 4e .gravures, 4'iWt portrait > de La 
Fontaine , d'un fac simile ,de son écriture , .et d'une vignette 
représentant la maison du célébra fabuliste» à; Château-Thierry, 
telle qu'elle existait encore en 1&14. Prix ,, papier fin. iS ir. 
Papier vélin . • . • • ••.•.• • • 3o ff« 
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